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Virage à droite 
en Israël 


droite toute ! Jamais dans 
son histoire, Israël n'a eu 
un gouvernement aussi 


Knesset. Après six 
ans d° «union nationale » et trois 
mois d'une interminable crise, 
l'Etet juifs ‘est doté d'üne 

« coalition étroite », ultranationa- 
liste et religieuse. On y retrouve 
certains das dirigeants de ce 
pays les moins aptes au dialogue 
et au compromis, partisans 
tantôt exaltés-comme Rafael 
Eytan -- tantôt froïdement caicu- 
lateurs -- comme Youval Nee- 
man, du Grand Israël, ou rabbins 
obtus et intolérants. ; | 

Sionîstes epurs et durs», 
dépourvus d'états d'âme, les uns 
ne croïent qu'au rapport des 
forces ; les autres brandissent la 
Bible comme un ordre de mission 
absolu ou comme un strict code 
de conduite, À leur côté, même 
un vieil intransigeant comme 
M. Itzhak Shemir passerait pour 
un homme de bon sens. Pour cal- 
mer les ardeurs de ces «fau- 
cons 5, Je premier ministre ne 
pourra compter que sur les 
& jeunes loups» — notamment 

MM. Olmert et Meridor -- qui [οἱ 
doivent leur carrière, hérauts 


R, contrairement aux 
apparences, ce nouveau 
gouvernement est loin de consa- 
crer une franche victoire. pour 
M. Shamir. Celui-ci auraît pré- 
féré reconduire une large coali- 
tion avec les travaillistes, 
de stabilité à l'intérieur et” 
meilleure image à- T'étranger. er. 
Virer brutalement à droite, 
c'était donner le champ libre à 
ses deux grands rivaux au soin 
du Likoud, MM. Ariel Sharon et 
David , qui guignent sa suc- 
cession. Cette alliance ne l'en- 
thousiasmait guère. « Lorsque ja 
fiancée est laide, ironisait l'un de 
ses fidèles, on ne hâts pas la 
». Ayant épuisé son sur- 
sis, M. Shamir dut pourtant se 
résoudre à convoler sans allé- 
gresse. Ces noces, au demeu- 
ant, réjouissent bien peu d' 
israéliens, 14 % d'entre eux seu- 
lement les trouvant à leur goût. 
Mise sur pied grâce à des 
concessions, des promesses et 
des débauchages, cette nouvelle 
coalition s’annonce d'ores et 
déjà bien fragile. Ne ‘disposant 


uktra-orthodoxes seront te 
selon une vieille habitude, de lui 
arracher, à force de chantages, le 
maximum d'avantages pour leurs 
ouailles. La droite «dure», 
emmenée par un Ariel ϑηοίαο 
tou conquérant, s'affor- 
dun de mis irréversible, à 
coups de faïts accomplis sur le 
terrain, [a présence israélienne 
dans les territoires occupés. Le 
programme gouvememe se 
promet-il pas de « développer » 
et de «consolider» les implanta- 
pue pre en Cisjordanie ‘et à 


“ἘΠ la diplomatie, dans tout 
cela? Elle semble moins 
que jamais à l'ordre du jour, 
Ayant réaffirmé son hostilité à 
toute négociation « directe ou 
indirecte » avec J'OLP, et exclu 
touts participation des Arabes de 
Jérusalem on à un éventuel] scrutin 
dans les territoires, M. Shamir 
semble condamné à f'immobi- 
lisme après avoir refusé, il y ἃ 
déjà plusieurs mois, 6" appliquer 


Ses relations avec administre: 
tion Bush, déjà médiocres, ne 


pourront qu'en être 
Ce nouvel épisode israélien a 
tout de même un mérite : il don- 


nera l'occasion aux travaillistes 
de 88 renouveler à la faveur 
d'une cure d'opposition que l’on 
espère salutaire. 

Lire nos informations page 3 
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e du multi 


Le FIN affronte les intégristes 
aux élections locales en Algérie 


Treize millions d'électeurs algériens étaient résultats, qui ne devraient pas être connus 
avant mercredi, voire jeudi, permettront d'ap- 
précier à la fois l'audience du parti au pouvoir, 
le FLN, et la représentativité réelle des inté- 
gristes du Front islamique du salut. 


appelés aux umes, maraï 12 juin, pour les pre- 
mières élections municipales et départemen- 
tales sous le signe du multipartisme depuis 
l'accession du pays à l'indépendance. Les 


SLAMIQUE 1 


L'assurance-maladie devient 
la-cause principale du déficit, 


Menace de marée noire 


τ || dans le golfe du Meïique 


130 000 tonnes de pétrole 


Carpentras : progrès dans l'enquête ἢ 


Les policiers pensent avoir cerné 


{ le milieu des profanateure 


| M. Mitterrand dans l'océan Indien 


Première escale aux Seychelles 


risquent de se répandre dans ls mer 


SCIENCES + MÉDECINE 


Maisons closes et santé publique 
Psychiatrie, psychanalyse et sciences 
Éléphants à la loupe 


‘« Sur le rif » et le sovumaire complet se tronvent page 42 - section C 
Ce numéro comprend denx pages foliotées I et IT entre les pages 41 et 42 
Les offres d'emploi se trouvent pages 28 à 41 et dans notre cahier emploi 


page 21 - section C 


page 10 - section B 


page 42 - section C 


page 15 à 17 - section 8 


Lire l'article de notre correspondant à Alger GEORGES MARION page 4 


Les comptes de la Sécurité sociale 
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Cote d'alerte 


par André Fontaine 


Τ.. quarts d’abstentions à la 
cantonale partielle de Vilteur- 
banne : la crise de [3 classe polti- 
que, de plus en plus sensible 
dans les sondages, atteint la cote 
d'alerte. !! faut dire que ses mem- 
bres s'en donnent à cœur joie 
pour l'aggraver. Rien ne s'est 
arrangé pour le PS depuis le 
lamentable congrès de Rennes, et 
l'on pourrait croire, à voir le com- 
portement de certains de ses chri- 
geants, que rien n'est plus urgent 
que d'affaiblir un premier ministre 
sans doute coupable entre autres 
d'être actuellement le mieux placé 
des présidentiables. 

La droïe s’est mise à l'unis- 
son : comment voudrait-elle que 
le citoyen moyen s'y retrouve 
entre tant de «courants» qui 
n'ont que le mot d'union à la 
bouche mais font chaque wesk- 
end (3 preuve de leur incapacité à 
s'entendre ? François Léotard n'a 
pas eu tort de déplorer à France- 
Inter la situation de schsos pofti- 
que er mora!s résuftan de ce 
qu'à Villeurbanne il n'y ait «plus 
rien» entre le PS et le Front natio- 
nal. Mais ce n'est pas ainsi, et il le 
μη fort bien, qu'il conjurera le 


Ce n'est pas non plus, comme 
le suggère Alain Carignon, en 
constituant contre Le Pen un 
«front républicain». Car il n'y 
aurait pas de plus sûr moyen 
d'apporter de l'eau au moulin 
d'un personnage bien aise d'ex- 
ploker son rauréole, comme écrit 
Olivier Roy dans le numéro de juin 
d'Esprit, de bouc émissaire d'un 
établissement réduit aujourd'hui ἃ 
s'unifier contre fus. 

Queis que soient les progrès 
que ses troupes ont enregistrés 
ces derniers temps, le chef du FN 
reste tout de même, de 1ous les 
hommes politiques français, celui 
qui suscite le plus farge phéno- 
mène de rejet. Que des accords 
de désistement, lors des seconds 
tours où le Front est bien placé, 
puissant intervenir à l'occasion 
entra majorité et opposition, 
Pourquoi pas, encore que l'exem- 
ple de Dreux ne soit guère encou- 
rageant, Mais que l'hostilité aux 
thèses de l'extrême droite 
devienne le ciment d'une coak- 
tion, cela répandrait k sentiment 
que la peur de perdre leurs places 
l'emporte largement chez ses 


Jar une nouvelle cohabitation 


Eviter en 1993 les erreurs de 1986 


M. Edouard Balladur, avait, 
le premier, envisagé l'hypo- 
thèse d'une « cohabitation » 
entre un président de la Répu- 
blique de gauche et un pre- 
mier ministre de tendance 
opposée, dans un article 
publié dans le Monde du 
16 saptembre 1983. 


Partisan d'une nouvelle 
cohabitation en cas de vic- 
toire de l'opposition aux élec- 
tions législatives de 1993, 
M.Balladur pose, pour sa 
réussite, des conditions 
visant à assurer la victoire du 
candidat de la droite à la pré- 
sidentielle de 1995. 


Eloge du Titien 


An απο dueale de Venise, en quatre-vingts lableanx, 
la démonsträtion que Titien pouvait out peindre avec une admirable force d'expression 


VENISE . 
de notre envoyé spécial 


«Eloge du Titien. — On fait 
l'éloge d'un contemporain dont la 
place n'est pas marquée encore. 
Ce sont souvent les moins dignes 
d'être loués qui font l'objet des 
éloges. Mais l'éloge du Titien ! On 
me dira que je rappelle ce juris- 
consulte dévot qui avait {αἰ le 
Mémoire en faveur de Dieu. 4! 
se passe de mes élages.… sa 
grande ombre... ». Journal d'Eu- 
gène Delacroix le premier janvier 
1857. 

La «grande ombre» est sur 
Venise, sa ville, son royaume, qui 
λὰϊ rend un solennel hommage au 
Palazzo Ducale, Et les peintures 
qui sont là sont au-dessus de tout 
éloge tant éclate partout la supé- 
riorité de celui qui les exécuta. 


Si jamais exposition fut réus- 
sie, intelligemment conçue et dis- 
posée pour favoriser la décou- 


verte et la délectation de toiles 
admirables, c’est celle-ci. Mérite 
supplémentaire : étant donnée 
l'ignorance générale, elle se visite 
fort au large, sans les queues et 
les encombrements absurdes qui 
ont sâché la grand messe Velaz- 
quez à Madrid. 

Comme il était impossible de 
vider l'Accademia de ses Gior- 


Le Mondiale 
Psychoss sarde, 
galère britannique. 
La.revanche divine 
des Costaricions, 
Portrait de l'organisateur. 


gone et Tintoret, il a fallu trouver 
d’autres salles où accrocher les 
tableaux. Celles du Palazzo 
Ducale n'ont aucun des avan- 
tages, ou supposés tels. que l'on 
réclame des musées. Quelques- 
unes sont décorées de fresques ou 
tendues de tissus somptueux : 
d'autres, longues comme des cor- 
ridors, interdisent le recul: et 
d'aurres encore, de la taille d'un 
cabinet privé, ne peuvent conte- 
nir que des oeuvres de petit for- 
mat. 

Cette variété, ces difficultés 
auraient été fatales si l’on avait 
cherché à y remédier à l'aide de 
l'une de ces architectures 
plâtreuses que l'on a vues, il y a 
peu, défigurer le Louvre. 

lei, rien de tel : dans une salle 
basse, deux ou trois tableautins. 

PHILIPPE DAGEN 


Lire La sojte page 14 + section B 


par Edouard Balladur 


Le temps est désormais compté à 
l'opposition. Elke a deux ans pour 
devenir une alternative crédible. 
Pour elle, tout est lié : s ‘organiser 
micux, gagner les élections lépisla- 
tives en 1993, gérer cette vitoire en 
£ouvernant, désigner un candidat 
présidentiel unique, gagner l'élec- 
tion présidentieile en 199$, Elle ne 
gagnera en 1993 que si elle sait s 
‘organiser . Comment ? Une fusion 
du RPR et de l'UDF provoquerait 
des fractures nouvelles qui 
accroîtraient le désordre actuct . 
Prenons le RPR et l'UDF pour ce 
qu'ils sont : deux tempéraments 
politiques voisins, mais différents. 
Ils doivent apprendre à mieux vivre 
ensemble. Pour y parvenir, il faut 
que tous 15 veuillent. et notamment 


que le centre fasse et dise tout ce 
qui est nécessaire pour faire cesser 
lé soupçon. que je sais injuste, qu'il 
caresserait l'idée d'une majorité de 
rechange où il gouvernerail avec les 
socialistes. 

Conservant chacun sa personna- 
lité, le RPR et l'UDF seront 
conduits à hâtir ner cux une struc- 
ture confédérale. Il y ἃ plus de deux 
ans que je l'ai proposé, avant l'élcc- 
tion présidentielle de 1988, à une 
époque où tout le monde semblait 
se résigner à la division de la majo- 
rité du moment. L'échec était lacile 
à prévoir. Aussi voulais-jc prendre 
date, Tout ce qui s ‘est passé depuis 
n'a fait que me renforcer dans ma 


sonvicion Lire lu suite page # 
> M. Edouard Balladur est ancien 
ministre d'Etat. de Féconamis des 


jones et des privatisation 
11986-19838} . 


Jacques Rigaud 
Libre culture 


Οὐδ !ε politique 
de la culture pour 
une-culturé en 
liberté? C'’ést 
l'intérêt de ce 
livre que’ de met- : 
‘tré toutes. les. 
-cartes sur la-table.. 
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ἬΡΟΥ RES ΣΈΛΑΣ 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


M. Marian Calfa devrait être confirmé 
dans ses fonctions de premier ministre 


Le porte-parole du président 
Vaclav Havel, a annoncé lundi 
11 juin à Prague que le chef de 
l'Etat désignerait dans les « tout 
prochains jours» le nouveau 
chef du gouvemement tchéco 
slovaque. Le poste devrait reve- 
nir à l'actuel premier ministre, 
M. Marian Calfa. 

PRAGUE 


Correspondance 


Afin de renforcer les liens entre 
Tchèques et Slovaques, il cest 
d'usage, pour un président tchè- 
que, de nommer un premier minis- 
tre slovaque. M. Catfa, Slovaque 
de naissance, chef du gouvernc- 
ment fédéral depuis le 7 décembre 
dernier, est un ancien haut fonc- 
tionnaire du Parti communiste. 
Démissionnaire en janvier 1990, il 
a fait preuve, de l'avis général, 
d'une très grande compétence en 
tant que premier ministre. Îl a su 
maintenir un consensus difficile 
sur les projets de réforme et béné- 
ficie de l'entière confiance du pré- 
sident Havel qui aurait récemment 
déclaré que le furur cabinet serait 
un « gouvernement de sacrifices ». 


Les piètres résultats (moins de 
12 % des voix) de l'Union chré- 
tienne démocrate, arrivée derrière 
le Parti communiste, ont profondé- 
ment déçu l'actuel vice-premier 
ministre, M. Jan Carnogursky, l’un 
des hommes-clés de la Slovaquie," 
qui refuse pour l'instant de partici- 
per au nouveau gouvernement. 

Pour le portefeuille important de 
l'intérieur, l'incertitude est grande. 
L'actuel titulaire du poste, 
M. Richard Sacher, membre du 
présidium du Parti populaire, ne 
semble pas avoir de grandes 
chances de conserver ses fonctions. 
Au mois d'avril dernier, il avait été 
notamment accusé d'avoir montré 
trop de bienveillance à l’égard de 
l'ex-police secrète (StB) . 


Dimanche soir, M. Ladislav Lis, 
député du Forum civique et mem- 
bre de la commission parlemen- 
taire chargée des affaires de sécu- 
rité, a reproché à M. Sacher de 
savoir où 5 ‘étaient « égarés» les 
dossiers relatifs à la collaboration 
du numéro un du Parti populaire, 
M. Josef Bartoncik, avec la StB. 
Mercredi 6 juin, le vice-ministre de 
l'intérieur chargé du démantèle- 
ment de la StB, M. Jan Ruml, 
avait renouvelé ses accusations. La 
direction du Parti populaire a 


estimé qu’il s'agissait d'une 
manoeuvre électorale de dernière 
minute de La part de M. Ruml et 
du Forum civique. Avant la « réro- 
dution de velours». M. Bartoncik 
aurait infiltré, pour le compte de Le 
police secrète, le mouvement 
«Charte 77» et l'entourage de son 
actuel partenaire de l’Union chré- 
tienne démocrate, M. Vaclav 
Benda. Souffrant de troubles car- 
diaques, il est hospitalisé depuis 
cinq jours. 

A Bratislava, capitale de la Slo- 
vaquie, un autre scandale a éclaté 
autour de M. Jan Budaj, dirigeant 
du mouvement Public contre la 
violence (homologue slovaque du 
Forum civique) qui s’est retiré 
après les élections. Durant ses 
années de dissidence, il aurait pro- 
mis de coopérer avec Ie service 
d'ordre. 


Si les services secrets sont à 
l'avenir détachés du ministère de 
l'intérieur, le poste de ministre 
pourrait bien revenir à uu chré- 
tien-démocrate. Et comme ce 
ministre serait également chargé de 
la décentralisation — cela aurait 
pour effet d'apaiser les chrétiens, 
démocrates et les nationalistes de 
Slovaquie. M. Carnogursky serait 
peut-être alors un candidat tout 
trouvé... 


PETER GREEN 


ÉTRANGER 


BULGARIE 


Contestant Ja victoire électorale de l'ancien Parti communiste 


des dizaines de milliers de personnes ont manifesté à Sofia 


Mardi 12 juin en fin de mati- 
née, les résultats officiels du 
premier tour des élections légis- 
latives, qui se sont déroulées 
dimanche 10 juin, n'étaient tou- 
jours pas connus. Les projec- 
tions définitives donnaient 
47,6 % des suffrages et 98 des 
200 sièges attribués au scrutin 
proportionnel au Parti socialiste 


* bulgare {ex-Parti communiste) et 


36,2 % et 75 sièges à l'Union 
des forces démocratiques [UFD}, 
le principal mouvement d'oppo- 
sition. Celui-ci a décidé de parti- 
ciper au second tour des élec- 
tions, qui se déroulera dimanche 
prochain et qui permettra de 
désigner les deux cents autres 
députés. 
SOFIA 


de notre envoyée spéciale 


Sofia est passée, lundi 11 juin, 
des larmes au sourire. Privée de 
résultats officiels après les élec- 
tions législatives de la veille, une 
partie de la population continuait 
de croire qu’on lui avait volé sa 
victoire. 2 heures du matin, quel- 
ques milliers de supporters de 
l'Union des forces démocratiques 
(UFD). la coalition d'opposition, 
initialement convoqués pour une 
veilléc aux chandelles, parcou- 


YOUGOSLAYIE 


Décès de l'an 


des auteurs. . 


de l'attentat de Sarajevo 


L'historien yougoslave Vaso 
Cubrilovic, un des auteurs de 
l'attentat de Sarajevo, qui coûta . 
le vie à l'archiduc François-Fer- 
dinand d'Autriche en 1914 et 
déclencha [6 première guerre 
mondiale, est mort lundi 11 juin 
à Belgrade, à l’âge de quatre- 
vingt-quatorze ans, 

Vaso Cubrilovic, Serbe de 
souche, avait rejoint très jeune 
les rangs de l'organisation révo- 
lutionnaire e Jeune Bosnie ». kri- 
tés par la «ostenta- 
toire et provocatrices da 
l'héritier du trône des Hebs- 
bourg dans les rues de Sarajevo 
le jour de la Saint-Bède 


(28 juin}, grande fête de l'ortho- 
doxie serbe, les « Jeunes Bos- 
niaques» commirent le geste 
dont l'Autriche-Hongrie prit pré- 
texte: pour déclencher la pre- 
mière guerre mondiale : un 
jeune homme de dix-huit ans, 
Gavrilo Princip, tua à coups de 
révoiver l'erchiduc François-Fer- 
dinand et son épouse Sophie. A 
ses côtés, se tenait Vaso Cubri- 
lovic, dix-sept ans. Le jeune 
homme sera condamné à ssize 
ans de réclusion. La chute de 
l'empire  austro-hongrois, 
en 1918, lui rendit la liberté. — 
(AFP) 


raient encore le centre de:la capi- 
tale avec des drapeaux bleus — leur 
couleur, — criant des slogans à 
pleins poumons et encourageant les 
voitures qui klaxonuaient pour les 
soutenir, Un groupe de manifes- 
tants s'est même rendu devant le 
domicile du président du Parti 
socialiste (PSB., ex-communiste), 
M. Lilov, et a copieuse- 
ment hué son nom avant de repar- 
tir sans incidents et sans interven- 
tion de la police. 

La non-publication des résultats 
lundi a fait singuli: 
la tension dans la capitale, où des 
groupes de quelques centaines à 
quelques milliers de sympathisants 
de l'UFD manifestent sans inter- 
ruption depuis dimanche soir. La 
commission électorale. affir- 
mait-on dans l'après-midi, atten- 
dait encore les résultats de certains 
bureaux à l’étranger pour publier 
l'ensemble. Mais certains responsa- 
bles de l'opposition, comme 
M. Konstantin Trentchev. chef du 
syndicat indépendant Podkrepa, et 
beaucoup de Sofiotes soupçon- 
naïent le pouvoir de retenir délibé- 


᾿ rément les résultats. 


« Salnt, 


les vainqueurs » 


Pour calmer la foule, l'UFD ἃ 
organisé en toute hâte un meeting 
à 18 heures, lundi, devant le Palais 
de la culture, auquel ont accouru 
au moins cinquante mille per- 


sèrement monter . 


sonnes. Là, ceux qui. pleuraient le.- 
matin de déception et de frustra- 
tion ont retrouvé. le sourire à la 
vue de leurs leaders rassemblés, 


qui se sont voulus réconfortants. " 


Ainsi le Dr Dertliev, le très popu- 
laire président du Parti social-dé- 
mocrate, n'a pes hésité à crier 
« Salut les vainqueurs ! ». Le prési- 
dent de l'UFD, M. Jelio Jelev, a 
annoncé sous les acclamations que 
le mouvement n'entrerait dans 
aucune coalition gouvernementale 


avec le PSB. « Nous resterons dans , 


l'opposition, sans partager la res- 

γα ΤῊ des crimes du passé, 
a-t-il dit, et le PSB s'effondrera de 
dui-même en s'enfonçant un peu 
plus dans la crise qu'il a créée. » La 


foule ἃ approuvé aux cris de , 
pas pour les :.de 


« Nous ne travail 
rouges. » Un responsable du parti 


ien a annoncé un accord de : 
désisten ent en faveur de FUFD au . 


seond tour, dimanche prochain ; 
M. Jelev a en outre précisé que 
l'UFD demanderait l'annulation 
des élections dans les circonscrie 


tions où les i larités ont 
L'opposition affirme en effet que 
de nombreuses irrégularités se sont 
produites au cours du dépouille- 
ment et pendant le transport des 
ὃ lorsque les obser- 


Certains responsables de l'UFD 
reconnaissant cependant en privé 
que l'ampleur de la frande n'est 
pas de nature à modifier significa- 


Accord entre le gouvernement 
et les grévistes de la faim 


Des représentants des contesta- 
taires ct des grévistes de la faim 
qui occupent depuis maintenant 
plus de cinquante jours la place de 
l'Université de Bucarest, ont ren- 
contré lundi 14 juin, pour la pre- 


miére fois depuis le début de leur 


mouvement, une délégation des 
autorités roumaines, durant plus 


d'une heure, au siège du gouverne- 


ment. 

-‘Alors qu'à la fin de la rencontre, 
la police et l'armée intervenaient 
pour repousser des manifestants 
qui s'étaient massés place de ia 
Victoire, un représentant des gré. 
vistes de la faim affirmait qu'ils 
avaient obtenu «ur accord pour la 
création d'une télévision indépen- 


AFRIQUE 


dante et privée», ce qui était 
devenu leur principale revendica- 
tion. Le gouvernement a précisé. 
que les détails de l'accord seraient 
soumis au’ Parlement et les gré- 


- vistes.de la faim-ont averti qu'ils 


mettraient fin à leur mouvement 
«seulement au moment exact où 
une autorisation aura été donnée » 
pour la mise en route d’une télévi- 
sion indépendante, 


Les représentants des manifes- 
tants de La place de l’Université 
ont déclaré pour leur part «avoir 
assisté en spectateurs à la rencon-. 
tre» car «ils n'avaient pas les. 


. mêmes revendications » que les gré- 


vistes de Ia faim. — (AFP. Reuter,) 


Prague. À. une. différence pour- 
tant -+les inanifestants bulgares 


manière opposée. 
Lundi matin, le conseil de coor- 
dination de l'UFD - instance diri- 


aurait permis de tenter de négocier 
un gouvernement d'union natio- 
e en effet 
EEE 
pays 
déns 


dim soir — lots- 
ue-le directeur de la télévision a 


ἀρροῖος, à l'entente nationale. Et La 
volatilité de la situation daus les 
rues de Sofia n’est certainement 
pour. rassurer les dirigeants du 


SYLVIE KAUFFMANN 


Treize millions d'électeurs 
“étaient appelés aux urnes, mardi 
12 juin, pour les premières élec- 
tions municipales et départe- 
mentales libres de l'Algérie 
indépendante. Les résultats ne 
devraient pas être connus avant 
mercredi, voire jeudi. Ce scrutin 
constitue un moment décisif 
pour le président Chadii qui a 
accepté le multipartisme après 
les émeutes d'octobre 1988. 

ALGER 


de notre correspondant 


᾿ Conscientes de l'intérêt soulevé 
dans la presse étrangère par ce 
scrutin, les autorités n'ont pas 
hésité à installer une magnifique 
salle de presse dotéc des derniers 
équipements de transmission. Les 
résultats, pourtant, seront difficiles 
à collationner. Tout conçourt, en 
effet, ἃ rendre le dépouillement 
délicat, que ce soit le manque d'ex- 
périence élcttorale de l'administra- 
tion, le scrutin à la proportionnelle 
choisi, qui oblige à de savants cal 
‘euls, la multiplicité des listes dans 
les 1 541 circonscriptions monici- 
pales οἱ dans les 277 circonscrip- 
tions départementales — οἱ même le 
récent déménagement du ministère 
‘de l'intérieur. Ce n’est donc que 
mercredi, au plus tôt, que l'on 
connaîtra {es premiéres tendances. 
Quant aux résultats finaux, il fau- 
dra vraisemblablement attendre un 
ou deux jours de plus. 


Bicn que locaux, les résultats 


ALGÉRIE : les élections locales 


Un test décisif pour le régime du président Chadli | Te renane de candidat indépendants 


scront analysés par tous comme s'il 
s'agissait d'un sondage en vraie 
grandeur. Selon une idée commu- 
nément admise, les pour- 
raient d’ailleurs ouvrir la voie à un 
remaniement ministériel qui ver- 
rait accéder au gouvernement des 
représentants des nouveaux partis 
ayant fait la preuve de leur repré- 
scntativité, 

Dans l’ensemble, la campagne 
électorale aura été particulièrement 
terne. Une douzaine de partis se 
présentaient mais seuls les inté- 
gristes du Front islamique du salut 
(FIS) et le FLN auront réussi à 
manifester leur présence, le pre- 
mier par une active campagne d'af- 
fichage et de meetings dans les 
mosquées en promettant le paradis 
à ses futurs électeurs, le second en 
propulsant sur les cstrades des 
dizaines de cadres, ministres et 
hauts responsables du parti. Tous 
sur le pont, tel semble avoir été le 
mot d'ordre du FLN qui a fait sor- 
tir des placards où les avaient relé- 
gués les vicissitudes politiques 
nombre de ses anciennes notabili- 
tés. Tous ont su profiter des 
moyens de l'Etat pour répandre 
par tout le pays la bonne parole. 


Suspicions 
de frandes 


Pour le parti au pouvoir, ce scru- 
tin est, il est vrai, particulièrement 
important. Alors qu'il n'est plus 
seul à quêter les sulfrages des élec- 
teurs, il lui faut faire la preuve de 
sa représentativité réelle. Parti en 
campagne avec le fanion en berne, 
le FLN a repris espoir après le suc- 


cès de sa manifestation d'Alger (Je 
Monde du 19 mai). Sa victoire 
demeure néanmoins incertaine 
dans la mesure où il lui faut non 
seulement faire face aux critiques 
convergentes suscitées par la diffi- 
cile situation où se trouve le pays, 
mais également convaincre que les 
résultats, quels qu'ils soient, seront 
honnêtes. 

C'est ainsi que le FIS s'est d'ores 
et déja déclaré assuré d'atteindre 
75 % des voix, score hautement 
improbable mais qui permettre au 
moïns, au lendemain du scrutin, 
d’accuser le parti au pouvoir 
d'avoir trafiqué les résultats. Une 
accusation qui est ἃ priori partagée 
par de nombreux Algériens et qui 
place le FLN dans une situation 
impossible : soit son score est bon 
et l'on dira qu'il le doit à La fraude, 
soit il est médiocre el l'on assurera 
qu'il aurait dû être pire. 


L'inconnue 
des abstentionnistes 

Les résultats attcints par le FIS 
seront également observés à la 
loupe. Alors que sa démonstration 
de force, en mars dernier, avait 
paru inquiéter les autorités, ces 
dernières paraissent aujourd’hui 
plus sereines, convaincues que le 
«parti de Dieux a atteint son apo- 
gée et qu’il ne peut plus mainte- 
nant que redescendre. . 

Quoi qu'il en soit d'un tel espoir, 
la répartition géographique des 
voix du FIS sera particulièrement 
significative. Parti populiste, il 
devrait rétueillir l'essentiel de ses 
soutiens dans les grands centres 


urbains. Mais qu'il réussisse une 

dans les campagnes ou dans 
les petites villes, moins touchées 
par La crise, et on aura la preuve 
que les intégristes bénéficient ἀ πα 
soutien plus large. 

Restent enfin deux catégories 
difficiles à appréhender : les indé- 
pendants et les abstentionuistes. 
Sous l'étiquette des premiers se 
cache en fait ἴα deuxième parti du 
pays, présent, comme Le FLN, dans 
quasiment toutes les circonscrip- 
tions électorales. Membres du FLN 
qui n'ont pas trouvé place sur la 
liste officicile de leur organisation, 
affidés camouflés de partis pré- 
sents par ailleurs dans la cam, 
où avant-garde de formations offi- 
ciellement abstentionnistes, indé- 
pendants authentiques ou de cir- 
constance, tous ont rejoint cette 
catégorie fourre-tout. 


celle du MDA de M. Ben Bella, 
boycotteront délibérément la céré- 
monie et ceux qui, sceptiques ou 
dépolitisés par des décennies de 
sificultés, éviteront les bureaux de 


Si leur nombre est important, les 
abstentionnistes militants pourront 
arguér du Camouflet infligé au pou- 
voir pour réclamer, avec une force 
de conviction nouvelle, l'organisa- 
tion des seules élections auquelles 
ils accepteraient de participer : 
celles d’une assemblée consti. 


tuante. 
GÉORGES MARION 


RUNISIE : le scrutin mnicipal 


“TUNIS 
de notre correspondant 


Les élections municipales qui 
se sont déroulées dimanche 
10 juin (/e Monde du 12 juin) 
ont réservé une surprise de 
taille : l’une des dix-neuf listes 
indépendantes, seules adver- 
saires du mbiement consti- 
tutionnel démocratique (RCD), 
a réussi à s'assurer le contrôle de 
la municipalité de La Chebba, 
gros bourg du el côtier, avec 
treize conseillers sur les scize 
postes à pourvoir. 

En outre, vingt et un indépen- 
dants ont été Glus dans douz: 
autres municipalités. : 

C'est la première fois que le 
parti au pouvoir voit lui échap- 
per la totalité des sièges de 
conseillers municipaux. 


L'échec de l'appel + 
au boycottage. 


En proclamant, lundi 1 E juin, 
les résultats officiels de la 
consultation, M. Abdelhamid 
Escheikh, ministre de l'inté- 
rieur, ne s’en cest pas montré par- 
ticuliérement marri, rappelant 
avc le serutin semi-proportion- 
nel introduit récemment dans le 
code électoral avait précisément 

our objet de donner à tous les 

uaisiens unc possibilité réelic 
de participer activement à la vie 
du pays, ᾿ 

« Le processus démocratique » 
εἴ « la déterminaiion du gouver- 
nement d'ancrer le pluralisme: 


dans la réalité quotidienne » 
ayant été illustrés, selon le 
ministre, restait à juger de l'effet 
Sur le corps électoral de l'appel 
au boycottage lancé par l'opposi- 
tion. Sur L 700 269 inscrits il y 
a eu 1 349 566 votants, soit une 


- Participation de 79,37 %... 


- Le ministre ne s ‘est pas fait 
faute de souligner que ce taux 
était supérieur à celui, enregistré: 
lors des élections législatives de 


+ l'an dernier (76,46 %)} alors que 
. Cette même opposition ÿ prenait 


Interrogé sur «les dépasse- 
ments » qui ont été relevés par 
des candidats indépendants, le 
ministres ’est dit persuadé que si 
ce fut vraiment le cas, il était dû 
à une ignorance. des dis si 
tions du code électoral plutôt 
qu'à des abus volontaires ».. 

El a aussi affirmé qué les‘opé- 
rations de vote s'étaient dérou- 
lées dans la transparence et avec 
l'absolue neutralité de l'admi- 
nistretion - . 

MICHEL DEURE 


Ὁ .MOZAMBIQUE : négocié 
avec la rébellion. — Des τ μας 
Mons directes cntré une délégation 
jSCnduite par le:ministre mozambi. 
Cain des transports, M." Armando 
[ment re er pra 
᾿ . ὃς. résistance 
(RENAMO) devaient corimencer 
Er 
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RFA 


M. Lafontaine demeure candidat 
social-démocrate à la chancellerie 


BONN 
de notre correspondant 


La querelle entre me partie de 
la direction du Parti social-dé- 
mocrate ct son candidat désigné 
ἃ fa chancellerie est -- provisoi- 
rement 7 — terminée. Le prési- 


dent du SPD, M. Hans-Jochen 
Vogel, a annoncé tundi 1! juin 
que M. Oskar Lafontaine restait 
le candidat du parti pour les 
prochaines élections au Bundes- 
lag. 

Critiquant le traité d'union: 
économique et monétaire avec la 
RDA — notamment. pour l'ab- 
sence de mesures protégeant les 
entreprises est-allemandes -- 
M. Lafontaine avait proposé à 
son parti de ne pas voter pour la 
ratification du traité au Bundes- 
tag, mais de le « laisser passer » 
au Bundesrat, la deuxième 
chambre outst-allemande, où les 
sociaux-démocrates sont mainte- 
nant majoritaires. Cette attitude 
s'était heurtée ἃ une très vive ᾿ 

“opposition. de la mrajorité des 
parlementaires SPD (le Monde 
du 12 juin). ὗ 

Depuis, M. Hass-Jochen. Vogel 


0 FINLANDE : usé femme minis- 
tre de la défense. - Me Elisabeth 
Rebn, chef du groupe parlemen- 
taire du petit «parti suédois » 
tant la minorité suédo- 
phone de Finlande, sera le pro- 
chain ministre finlandais de la 
défense. Agée de cinquente-cinq 
ans, elle succèders à M. Ola Nor- 
rback, nouvellement élu président 
du Parti suédois, et qui va devenir 
ministre de l'Education. — {AFP.) 


ἃ négocié avec le chancelier 
Kohl, Cssayant de le persuader 
d'apporter, dans des documents 
annexés au traité, los améliora- 
tions souhaitées par son parti. 
Les partis de la coalition au pou- 
voir rejettent cependant toute 
modification allant dans le sens 
des préoccupations du SPD, 


PFANCHD 


mettant ce parti au défi d'adop- 
ter ou de rejcter le texte tel qu'il 
se présente aujourd’hui. 


Une dernière réunion devait 
88 tenir mardi [2 juin à la chan- 
cellerie au cours de laquelle le 
chancelier devait «informer » 
l’opposition sur la manière dont 
il entend mettre en application : 
le traité d'Etat. Le SPD prendra 
jeudi une décision définitive sur 
son vote au Pariement. M. Vogel 
ἃ d'ores et déjà annoncé que le 
SPD n'’entendait pas « bloquer 
d'union économique et moné- 
taire », tout en estimant que le 
chancelier Kohi «s'est engagé 
sur'un chemin qui présente de’ 
grands risques pour la population 
de Ια RDA, εἰ le danger de mettre 
plus de gens en chômage qu'il 
n'est striclement nécessaire » . 

D'autre part, un proche de 
M. Lafontaine, M. Horst Ehmke, 
a estimé qu’ sa fusion avec 
le SPD de RDA, le parti devrait 


|.se doter d’une « direction plus 


jeune». Ceci a alimenté les 
rumeurs selon lesquelles laccep- 
tation, par Oskar Lafontaine, 
d'une ratification du traité 
d'Etat serait liée à un futur 
changement à la tête du parti, 
Oskar Lafontaine en prenant la 
présidence et Hans-Jochen Vogel 
demeurant à la tête du groupe. 
parlementaire. 

LUC ROSENZWEIG : 


__ AFRIQUE 


NIGER : grève générale et-onvertare politique 
«Il ny ἃ pas plus démocrate que moi» 
nous déclare le président Saïbou 


=. NAME = 
de notre envayé spécial 


Comme un seul homme ou pres 
que, les habitants de Niamey ont 
répondu fundi {{ juin au mot d'or- 
dre de grève générale de quarante- 
huit beures lancé par l'Union des 

ndicats des travaileurs du'Niger 
USTN). Bâtiments administratifs 
et écoles désertés, boutiques closes, 
transports en commun inexistants, 
aéroports fermés, service mini- 
raum dans les hôtels. Le tout dans 
le calme, sans incidents. 


savoir pourquoi mais sans faire Le 
fine 


le gouvememeni 
jour férié à l'occasion du Mondiale 
pour suivre les prouesses des 
«Lions indomptabies» du Came- 
L'USTN, dont le président Al 
Saïbou avait dit dans un message ἃ 
la nation qu'elle était dirigée par 
“une poignée de syndicalistes 
* démagogues égarés et coupés de 
deur bases, ἃ donc réussi SON COUP. 


Forte de ce-succès, elle campe sur ἢ 


ï τ ses positions, à savoir l'annulation 
des ne a décidées 
par le gouvernement et l'organisa- 
tion d'anc table ronde sur la situa- 
tion économique du pays. . 


«il est facile de mobiliser les - 


mécontents dans la situasion diff 


cile que noûs traversons, déclare au . 


Monte le général Saïbou. Mais Les 


mesures en CAUSE. ne CONCETNIEN! DAS 
les perits salariés. Elles touchent 
lement les membres du gouver- 
Ne politique cons à réduire Le 
jotre politique consisi uire 
train de vie de l'Etat sans baisser 
les traitements proprement dits. » 

Instance suprême de l'Etat, le 
Conseït supérieur d'orientation 
nationale se réunit cette semaine 
pour «inventorier toutes les 
doléances, qu'elles viennent des 

ou 4: intellectuels et juger 
re ἃ τον à πόρεν ἐ ἃ 
long terme, qui s'imposent, indique 
le président. 1{ décidera de la néces- 
sité de convoquer une conférence 
nationall Pl sur la ΜΡ 

e et Ροἰ ὁ iger », comme 
Ein s'est ment fait au Bénin 
et au Gabon. 

Le chef de l'Etat ne se dit cepen- 
dant pas très chaud à l’idée de 
«copier pour copier ». À SON avis 
«une ouverture vers le multipar- 
tisme doit se préparer car la préci- 
pitation risque de conduire au 
its De td mare, bn 
«il n'y α pas plus démocrate que 
moi! Je suis pour la confrontation 
des idées dans la mesure où elles 

sont constructives ». 
᾿ς Quoi qu'il-en soit, le général 588. 
bou ne juge pas la situation préoc- 
cupante au point de l'empécher 
d'assister la semeine prochaine au 
sommet franco-africain de La 
Baule. 11 compte même une fois 
encore y parier uranium avec 
M. Mitterrand, Ce maudit ura- 
piuim qui joue de si mauvais tours 
à son pays... E 
JACQUES DE BARRIN 
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DIPLOMATIE 


Le président Mitterrand a 
commencé aux Seychelles, lundi 
après-midi, 11 juin, sa tournée 
de quatre pays de l'océan indien. 
ἢ} se rend mardi à l'ile Maurice, 
mercredi aux Comores et sera, 
Jeudi et vendredi, à Madagascar. 

VICTORIA 
de notra envoyé spéciai 


Les temps décidément paraissent 
bien lointains où le président des 


. Seychelles, M. France-Albert René 


interpcliait vivement la France 
pour lui reprocher l'entreprise 
«coloniale» de la Réunion. le 
département français de l'océan 
Indien n'est plus, depuis long- 
temps, une pomme de discorde 
entre Victoria et Paris mais plutôt 
une aubaine pour les Seychelles, 
une tête de pont de cette conpéra- 
tion française qui ne cesse de se 
développer depuis plusieurs années 
et qui contribue à faire de l'archi- 
pel un des pays de la région au 
revenu le plus élevé (4 dollars 
de PNB par habitant). 

1 n'est donc pas étonnant que le 
madré président René, au pouvoir 
depuis son coup 6 de 1977 (on 
préfère ici parler de « libération »), 
ait surtout évoqué lundi soir, avec 
M. Mitterrand, l'approfondisse- 
ment de la «précieuse » coopéra- 
tion avec la France, mentionnant 
pêle-mêle infrastructure touristi- 
que, développement de la pêche 
(une vingtaine de thoniers français 
sont basés ici} et renforcement de 
la francophonie grâce notamment à 
la mise en place d’une station de 
réception de programmes de Ia 
télévision française. Dans le dis- 
cours prononcé à l'issue du dîner 
offert à M. Mitterrand, il devait 
présenter deux demandes supplé- 
mentaires concernant les Jeux de 
l'océan Indien qui se tiendront aux 
Seychelles en 1993 οἱ la construc- 
tion d'une bibliothèque nationale, 

Finis donc les discours tiers- 
mondistes purs et durs de jadis. 
L'heure, il est vrai, ne se prête plus 
au jeu qui visait À mettre en riva- 
lité PU et Cuba d'un côté, la 
France et les Etats-Unis de l'autre. 
Moscou entretient toujours ici une 
ambassade pléthorique mais tout Le 
monde sait que l'aide soviétique 
va s'évanouir. Quant ἃ Cuba, sa 
présence est déjà en recul même si 
quelques étudiants continuent à 

πάτο le chemin de La Havane 
les Seychelles, avec 68 000 habi- 
tants, n'ont pas les moyens de 
financer un enseignement supé- 
rieur), 


Les Etats-Unis continuant à bou- 
der le régime du président René 
même s'ils ont pu conserver ici une 
base d'observation de satellites, 
jamais la France n'a été aussi cour- 


| En visite aux Seychelles 
M. Mitterrand réaffirme que Paris reste à l'écoute du tiers-monde 


tisée. Α vrai dire elle ne rechigne 
pas; un moyen comme un äutre 
peut-être de prendre enfin 58 
revanthe sur la Grande-Bretagne 
qui l'avait évincée au lendemain 
de la débâcle napoléonienne en 
1814. La colonisation britannique, 
il est vrai. n'a jamais fait souche 
ici, même si l'anglais est 
gue officielle avec le créole et le 
français. 90 % de la population est 
catholique et on ne compte que 
7% ou 8 % de convertis ἃ l'angli- 
canisme. 
Démocratie 
et développement 

Sans étre trop précises, car il ne 
faut pas s'attendre à des « mira- 
cles », les réponses de M. Mitrer- 
rand aux demandes du président 
René auront été, somme loute, 
plutôt positives. Ne s'agissait-i} pas 
de lui expliquer qu'en dépit des 
événements intervenus en Europe 
de l'Est, La France restait à l'écoute 
du tiers-monde ? Au chapitre de la 
dette, M. Mitterrand reprit longue- 
ment un discours déjà connu des- 
tiné aux pays « intermédiaires ». 


Certains regretteront qu'il n'ait pas 
saisi l'occasion pour mettre en 
garde son interlocuteur contre le 
considérable endettement des Sey- 
chelles (évalué à 1,2 milliard de 
francs en 1990) dont le service 
serait supérieur au montant des 
prêts et dons reçus l'année précé- 
dente et absorberait plus de 40 % 
des recettes budgétaires. 

« l ne peur pas y avoir de démo- 
cratie sans développement (...} les 
deux termes sont inséparables v, a 
répété une nouvelle fois M. Mitter- 
rand. Certes. Mais au moment où 
J'Afrique si proche. ébranle plu- 
sieurs régimes incapables de 
s'adapter. peut-être le président de 
la République aurait-il pu faire 
quelques allusions aux travers du 
régime seychellois : parti unique, 
milice populaire, garde présiden- 
tielle dirigée par un mercenaire 
belge, élection présidentielle à un 
seul candidat, embrigadement de 
la jeunesse de quinze ἃ dix-sept 
ans, journaf unique, celui du parti 
bien sûr. bureaucratie proliférante 
et paralysante au service d'un sec- 
teur nationalisé souvent peu effi- 
cace (deux Liers des activités éco- 


nomiques). Là encore les choses 
ont évolué et le régime s'est quel- 
que peu assoupli ces dernières 
années. Le 4 juin dernier. à l'occa- 
sion de la fête nationale, le prési- 
dent René reconnaissait lui-même 
que la liberté d'expression « n'était 
peut-être pas suffisante » dans son 
pays. 

C'est dire que beaucoup reste 
encore à faire pour confirmer une 
ouverture sans laquelle les Sey- 
chelles risquent de rester une 
vitrine sans âme, une «princi- 
pauté» autocratique. Avec moins 
de 70 000 habitants, Fort placides 
pour la plupart, l'archipel constitue 
un cas particulier. Sa relative pros- 
périté fondée pour l'essentiel sur 
une industrie fragile, le tourisme, 
peut attirer bien des convaitises et 
réserver bien des mauvaises sur- 
prises en cas de crise politique. 
Candidat unique, le président 
René a été réélu pour cinq ans en 
1989. A l'expiration de son troi- 
sième mandat il aura «régné» plus 
de dix-sépt ans mais, d'ores et 
déjà, se pose le problème de sa suc- 
cession. Pas plus ici qu'ailleurs ce 
ne sera chose facile. 

JACQUES AMALRIC 


La reprise des relations entre l'Inde et le Népal 


New-Delhi entend oublier les «aberrations du passé » 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


La visite à New-Delhi du pre- 
micr ministre népalais, M. Krishna 
Prasad Bhattaraï, qui s ‘est achevée 
dimanche 10 juin, a été, selon le 
premier ministre indien, «une 
occasion historiques d'oublier les 
«aberrations du passé». Peu aupa- 
ravant, Katmandou avait annujé 
unc commande militaire chinoise 
(armes individuelles et anti-aé- 
riennes). Un deraier chargement. 
prévu par un contrat passé avec la 
Chine par le roi Birendra Ier en 
1988, aurait dû être livré ces der- 
niers jours au Népal. Cette ques- 
tion avait notamment été à l'ori- 
gine de La brouille entre les deux 
pays, qui avait cuiminé en mars 
1989 lors de l’expiration des traités 
bilatéraux de commerce et de tran- 
sit. 

A l'époque, le Népal n'était pas 
pet à reconduire ces traités en 
l'état, et l'Inde avait réagi en ne 
laissant ouverts que deux des 
quinze points de transit sur la 
frontière commune. Ce blocus, 
beaucoup moins sévère qu'on ne 
l'a dit, a néanmoins coûté cher à 
Féconomie du Népal. Le principal 
résultat de la visite de M. Bhattarai 


ASIE 


THAILANDE : la démission du ministre de la défense 


La crise gouvernementale 
a été provisoirement surmontée 


BANGKOK 
correspondance 


En présence des chefs des trois 
armées, le premier ministre, 
M. Chatichai Choonhavan, 2 
quitté Bangkok, lundi ΕἸ juin dans 
la soirée, pour Vienne et les Etats- 
Unis. U avait reçu l'assurance 
qu'en son absence, l'armée ne bou- 
gcrait pas. Ainsi sc terminait l’une 
de ces folles journées dont la poli- 
tique thaïlandaise est si friande. 

Le matin, en cffet, le général 
Chaowalit Yongchaiyuth, ancien 
commandant en chef des forces 
armées, considéré par beaucoup 
comme le futur premier miaistre, 
avait remis sa démission de vice- 
premier ministre et ministre de la 
défense (le Monde du {2 juin), esti- 
mant n'être plus à même de 
« résoudre les problèmes nationaux 
avec la détermination voulue ». 

Parmi les tâches que s'était assi- 
gné le général Chaowalith en rcjoi- 
gnent le gouvernement il y ἃ trois 
mois figurait, en tête de liste, La 
futte contre la corruption. Mais 
alors qu'il se trouvait à Tokyo il y 
ἃ quelques jours, un autre membre 
du gouvernement, M. Chalerm 
Youbamroung, a déclaré que le 
donneur de leçons, sur ce chapitre, 
«ferait mieux d'être prudent car sa 
famille pourrait figurer en iëte des 
punis» et fait allusion a l'épouse 
du général, « véritable armoire à 


bijoux ambulante ». 


Me C Ft réoliqua en tai. 


tant le ministre de « retardé men- 
tal ». 


Le premier ministre ἃ refusé 
d'intervenir dans la querelle. L'ar. 
mée ἃ fait connaître bien haut son 
indignation devant ce qu'elle ἃ 
considéré comme une atteinte à 
son honneur : « notre patience a 
des limites », a commenté une 
radio militaire. Les militaires ont 
même organisé une petite manifes- 
tation, signe avant-coureur de coup 
d'Etat. La bourse a chûté de qua- 
rate points. Puis, en fin d'après- 
midi, tont s'est apais£é. Les soldats 
ont regagné leurs casernes et 
M. Chatichai n’a pas remis sa 
visite officielle aux Etats-Unis. 

Îl est vrai que ia Thaïlande. en 
1990, est en pleine expansion éco- 
nomique et que La démocratie, 
encore fragile, commence à y 
séduire pas mal de monde. L'ar- 
mée ne peut plus, comme par le 

faire tout ce qu'elle veut. 
«L'institution militaire se sent vis- 
sée, se sait en perte de vitesse. 
Même s'il obtient la démission du 
ministre Chalerm, elle a dû, en fin 
de compte, rentrer dans le rang », 
explique un officiel. 

. Les problèmes liés à la corrup- 
tion n'ont pas disparu pour autant. 
La presse est de plus en plus sévère 
à l'égard d'un gouvernement qui, 
en outre, doit faire face À de nou- 
velles tensions dans le sud où l'ac- 
tivisme d'une petite minorüé shiite 
commence ἃ l'inquiéter. 

JACQLUES BEKAERT 


est donc le reraur, avant le 1° juil- 
let, à la situation qui prévalait 
avant le blocus. L'Inde rouvre la 
frontiére, notamment aux livrai- 
sons de pétrole et de charbon. En 
contrepartie, Katmandou abaisse 
les droits de douane sur les pro- 
duits indiens. 

A l'avenir, le petit Népal y réflé- 
chira à deux fois avant de com- 
mander des armes à Pékin, voire 
de Faire appel à des entreprises chi- 
noises pour la construction de 
routes dans Île Terai, zone fronta- 
lière avec l'Inde. En outre, la ques- 
tion d’un permis de travail pour les 
Indiens résidant au Népal ne se 
pose plus. Pour le reste, à savoir la 
négociation de nouveaux traités de 
commerce οἱ de transit, il faudra 
attendre un peu. M. Bhactarai, les 
Indiens ἰς savent bien, est un pre- 
mier ministre intérimaire, même s 
ἯΙ est le représentant du plus puis- 
sant parti du royaume himalayen, 
le Congrès népalais. 1ἰ ἃ la double 
mission de préparer une Constiru- 
tion qui fasse du Népal une monar- 
chie constitutionnelle et d'organi- 
ser des élections générales, 
vraisemblablement en avril 1991. 
A charge pour le prochain βουνοῦ. 
nement de négocier avec l'Inde le 
futur cadre des relations bilaté- 


rales. Cela arrange bien M. Bhatta- 
rai, peu pressé de se lancer dans 
une négociation dont les résultats 
auraient pu se révéler une arme à 
double tranchant. électoral 
Il ne souhaite pas qu'on puisse 
l'accuser d'avoir cédé aux pres- 
sions du «grand frère» indien. 
Face au Congrès népalais et à ses 
multiples alliés (pour combien de 
temps 7) communistes, aujourd'hui 
membres du mème gouvernement, 
les partisans de la monarchie abso- 
lue se sont, comme prévu, organi- 
sés en partis politiques. mais en se 
divisant. Deux anciens premiers 
ministres du roi Birendra, 
MM. Surya Bahadur Thapa et 
Lokendra Bañadur Chand. ont cha- 
cun formé un parti politique, qui 
porte le même nom : Parti national 
démocratique. La commission de 
réforme constitutionnelle devra 
remettre ses conciusions avant le 
scrutin, c'est-à-dire statuer sur les 
futurs pouvoirs du roi et sur le 
caractère laïque ou non de l'Etat. 
Cette question, soulevée par 
M. Bhattarai, déchaîne déjà les 
passions dans un pays où les Hin- 
dous représentent près de 90 % de 
la population. 
LAURENT ZECCHINI 
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ISRAËL : l'investiture du nouveau gouvemement ὦ 


M. Shamir devra tempérer l’ardeur de la droite « dure» 


Le nouveau gouvernement 
israélien. dirigé par M. Itzhak 
Shamir, le.chef du Likoud, a 
obtenu lundi soir 11 juin l'inves- 
titure de la Knesset. Ce gouver- 
nement, le plus à droite de l'his- 
toire d'Israël, a été élu à une 
majorité de soixante-deux dépu- 
tés. Cinquante-sept ont voté 
contre et il y a eu une absten- 
tion. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Le virage à droite est brutal. A 
l'issue d'une crise politique de 
trois mois, les «durs» du camp 
nationaliste l’emportent. Ce sont 
eux - Arici Sharon, ftzhak Modai, 
David Lévy — qui ont imposé leur 
«ligne», eux qui dominent aujour- 
d'huile Likoud, le parti d'Itzbak 
Shamir, οἱ forment le noyau cen- 
tral du gouvernement de droite 
laboricüsement ‘constitué lundi 
11 jun οἵ, jusqu'à preuve du 
contraire, lc moins disposé qui soit 
à animer un renouveau du proces- 

Si le premier ministre avait sou- 
haité reconduire l'alliance avec les 
travaillistes, comme à l'issue des 
dernières élections de novembre 
1988, les «dursx l'en ont empêché. 
Cette alliance, qu'on appclait la 
majorité «d'union nationale», 


- JERUSALEM 
de notre correspondant 


«Le premier ministre israé- 
lien des affaires étrangères à 
ne pas savoir parler 
l'anglais x : David Lévy entend 
déjà les ricanements derrière 
son dos. En vingt ans de car- 
rière politique, il a essuyé à 
peu près toutes les blagues 
anti-séferades et particulière- 
ment celles destinées aux juifs 
originaires du Maroc — « ces 
voyous  demi-incultes », 
comme on disait, il n’y a pas 
si longtemps encore, dans 
certains milieux israéliens. 


En accédant au ministère 
des affaires étrangères -- fau- 
teuil noble par excellence — il 
couronne un Cursus qui, d'une 
certaine manière, ne fut 
qu'une longue quête de recon- 
naissance. En tant que « Maro- 
cain», David Lévy 8 διό un 
homme humilié, ou qui s’est 
vécu comme tal, et même 5.1 
fut, à plusieurs reprises déjà, 
ministre et vice-premier minis- 
tre, il était toujours cantonné 
dans des responsabilités à 
caractère plus économique et 
social que politique. Cette 
fois, le voilà en charge de l'un 
des postes les plus en vue de 
la scène israélienne. 

En un sens, cette nomina- 
tion est l'expression la plus 
officiella des changements 
imervenus dans le pays. Le 
«second {sraël», comme on 
appelait les communautés 
Séfarades dans les années 
soixante-dix, est bien devenu 
le «premiers. Démographi- 
quement, c'est incontestable ; 
cuiturellement, c'est moins 
évident. L'ancien ouvrier 
David Lévy, porte-parole du 
prolétariat 8 éfarade, s'installe 
dans un fauteui autrefois 
occupé par le diplômé de 
Cambridge Abba Eban : en 
raccourci, c'est l'histoire 
d’une évolution. Et la course 
n'est pas achevée. 


David Lévy entend bien que 
cette nomination soit aussi un 
pas de plus vers la prise de 
contrôle totale de son parti, la 
Likoud ; 1 se voit comme le 
seul vrai héritier de Menahem 
Begin. le chef historique, qui, 
lé premier, lui mit le pied à 
l'étrier. 


Nommé ministre des affaires étrangères 
David Léy 
ou la longue quête du respect 


s'est précisément brisée parte que 
lés «durs» du Likond one rejeté ἃ 
la mi-mars Le dialogue i lo-pa- 
iestinien alors ex préparation. Lis 
Fopposiion Le Vel eue Cnil 
x ition La vieille Je travail 
liste, Shimon Pérès et Itzhak 
Rabin. qui, ces six dernières 
années, avaient gouverné avec la 
droite. 

Celle-ci, appuyée par l'extrême 


.droite et les partis religieux, se 


trouve donc seale au pouvoir. li 
n'y a plus ia participation travail- 
liste pour lui servir de caution de 
respectabilité sur la scène interna- 
tionale; mais disparaît aussi le 
garde-fou que constituait cette par- 
ticipation et que M. Shamir pou- 
vait toujours invoquer pour calmer 
les “de ses : 
” La droite dispose de tous {es 
leviers de commande, où presque. 
C'est une configuration nouvelle 
dans la vie politique du pays. Si 
l'on veut un précédent. il faut 
remonter au deuxième gouverne- 
ment de Menahem Begin, celui que 
le chef historique du Likoud 
constitua en 1981 après que les 
modérés Moshe Da et Ezer 
Weizman l'eurent quitté. Ce n'est 
pas un précédent très encoura- 
geant, 3 relevé Jtzhak Rabin : de 
1981 à 1984, ce gouvernement 
déclencha la guerre du Liban, gela 
les relations avec et le pro- 
cessus de Camp Davi  piongea Je 
pays dans La plus grande pagaille 


C'était à la fin des années 
soixante. N6 à Rabat en 1937, 
David Lévy arrive en Israël, 
avec ses parents, en 1957. 
Son père est artisan menui- 
sier. L'immigration va € prolé- 
tariser » la famille, la reléguer 
dans l'une de ces misérables . 
petites villes de développe- 
ment où la nomenkiatura tra- 
vailliste et ashkénaze (d’ori- 
gine européenne) dirige 
autoritairement ces masses 


tend impérativement éduquer. 
En fait, c’est l'apprentissage 
de l'humitiation : Lévy est un 
Jeune homme en colère. 


Ouvrier agricole dans la 
région de Bet-Shean, au nord. 
de la vallée du Jourdain, puis | 
maçon, il fera douze jours de 
prison pour tapage dans un 
bureau d'embauche. Il s’en- 
gage dans le syndicalisme, sur 
ls Este de la droite nationaliste 
par désir de se venger de 
l'élite travallliste. 


Pragmatique 

et populiste 
Menahem Begin, qui com- 
hrend tout de suite le potentiel 
électoral des séfarades, va 
appuyer sa Carrière : il sera 
député en 1969, puis ministre 
Sans interruption depuis 1977 
fimmigration et intégration, puis 
logement et construction}. 
L'homme est plus pragmatique 
qu'idéologue. 1! a développé un 
Style extrêmement pompeux — 


peu original. Membre du parti 

favorable au « Grand Israël », ἢ 

est, à la tête du ministère de {a 

Construction, l’un des premiers 

responsables de la croissance ‘ 
des implantations en Cisjords-" 
nie ; mais il s'est opposé à la 

Querre au Liban, 

Depuis, il ἃ évolué vers la 
droite du pari. Avec Ariel Sha- 
ron et Htzhak Modal, ἢ a torpälé 
le «plan Baker» sur l'organisa- 
tion d'un dislogue israélo-pales- 
tinien. Et, si son nom a récem- 
ment fait la «une» de la presse, 
c'est parce qué son ministère 8 
financé, dans des conditions 
douteuses, l'installation d'un 
groupe uitra-nationaliste dans 
un immeuble de le perte chré- 
tienne de la vielle ville de Jéru- 
salem. 


A.F. 


économique de son histoire. Et, 
toujours selon M. Rabin. le gou- 
vernement Begin ferait figure de 
modéré comparé à celui que 
M. Shamir s'apprête à diriger. 

Les hommes aujourd'hui au pou- 
voir à Jérusalem furent opposés 
aux accords de Camp David et 
partisans résolus de la guerre au 

iban : its enterrèrent les projets de 
conférence internationale, torpille- 
rent les tentatives de M. Pérès 
pour amorcer, en 1985, une 
ciation avec le roi Hussein de Jor- 
danie, étoufférent, enfin, toutes les 
initiatives américaines, du plan 
Shultz au plan Baker. 


Faible 
jorité 

Si l'on veut être optimiste, on 
remarquera qu’un David Lévy, 
nouveau ministre des affaires 
étrangères, s ‘est sans doute rangé 
dans le camp des «durs» plus par 
ambition personnelle, pour ébran- 
ler M. Shamir à la tête du Likoud, 

e par conviction idéologique. 

‘est l'amorce d'un changement de 

ération dans la droite israé- 
jenne, qui pourrait bientôt avoir 
son pendant côté travailliste. 

M. Shamir n'est pas dans une 
situation confortable. La majorité 
qu'il a obtenue lundi à la 
est étroite : aux quarante députés 
du Likoud sont venus s'ajouter les 
petits partis d’extrème droite — 


mir (conserve son poste, Likond). 
Affaires et vi 
ministre : M. David Lévy (ancien 
ministre de 
Industrie et ε 


πε τοι 
il 
Likoud} 


Habitat : M. Ariel Sharon (Likoud). 
Justice : M. Dan Méridor (conserve 
son poste, Likoud). 

Transports : M. Moshé Katzav 
(conserve son poste, Likoud). 


Ce 


Inquiétude dans 
«Guerre», «agressions, « dan- 
&ers », « vigilance » : au moment où 


Ce « gouvernement extrémiste est 
de moyen idéal pour réaliser le 
jet sioniste du Grand Israël et 
conduira bientôt à une guerre dans 
la région », affirme le quotidien 
syrien el Baas. Dans le Golfe, les 
quotidiens ef fttikad et el Fajr 


son discours d’investiture, 
l'onepticn des πσανερα μεμα 
k ἵν nouveaux immi- 

d'URSS. εἰ 
ι que la nomina- 
tion d'Ariel Sharon au poste de 


vernement, soit de nature à calmer 
les craintes de ceux qui redoutent 
que les « Russes» ne s ‘installent 
Qui ji ment Let pe M 
qui, jusqu” t, n'est pas 


ministres ne veulent pas en enten- 
dre parier, M. Shamir a assuré que 
«l'initiative de » de mai 1989 
était toujours d'actualité. Il s’agit 
d'organiser un scrotin en Cisi 

nie et à Gaza afin de négocier avec 
une délégation élue de Palestiniens 


Police : M. Ronnie Milo (ancien 
Tourisme : M. Guideon Patt 
(conserve son poste, Likoud}. 


le monde arabe 


d’Abou-Dhabi se déclarent 

convaincus que le cabinet Shamir 

«adoptera une stratégie de guerre » 
pays 


tention de Washington d'entretenir 
de bonnes relations avec le nou-- 
veau gouvernement israélien, rap- 
pelant, comme le vice-président 
Dan « l'importance stratë. 
gique» des « liens étroits » entre les 
Vs pos et Israël, -- (AFP, Reu- 


Le dialogue américano-palestinien 
Washington juge insuffisante 
la condamnation par [Ὁ 
des «actions militaires contre des civils » 


Les Etats-Unis ont réagi de 
manière mitigée lundi 11 juin aux 
déclarations d’un porte-parole 
palestinien faites le même jour à 
Tunis ct sclon lequel l'OLP 
« condemne toute action militaire 
dirigée contre des civils ». 

«Nous sommes salisfaits de 
constater que l'OLP condamne ces 
actions, mais nous sommes déçus 
que l'organisation. palestinienne 
n'ait pas spécifiquement dénoncé la 
dernière attaque de commandos 
palestiniens, le 30 mai dernier con- 
ire des plages israéliennes, ni dés- 


ler. Eilc a indiqué cependant 
qu'aucunc décision n'avait encore 
été prise en ce qui concerne une 
éventuclle rupture du dialogue 
catre ΓΌΓΡ et Washington 


Dans l’aitente d’une décision du 


président Bush, le dialogue conti- 
mue, et M. Robert Pelietreau, 
ambassadeur des Etats-Unis en 
Tunisie, s’est entretenu «à plu 
sieurs reprises » ce week-end avec 
le représentant de l'OLP à Tunis, 
M. Balaoui, a conciu le porte- 
parole du département d'Etat. 


des territoires. Carmme le gouver- 
nement se refuse expressément à 
ouvrir Le scrutin aux quelque cent 
trente mille Palestiniens de Jérusa- 
lem, parmi lesquels figurent le plu- 
part des personnalités nationa- 
listes, il est peu probable qu'il ait 
un jour un partenaire arabe pour 
ce projet. D'autant que Le nouvelle 
équipe précise qu'elle n’envisage 
pas le moindre dialogue avec 
l'OLP, « direct ou indirect ». 


Dérelopper 
les implantations 
La plate-forme du gouvernement 
souligne que celui-ci entend 
«accroitre et développer» les 
implantations ea Cisjordanie et à 
Gaza, puisque aussi bien, dit-elle, 


«le droit éternel du le juif sur 
la terre d'Israël est er sb le». 
Et sans doute peut-on compter sur 
le chef du parti d'extrême-droite 
Tsomet, Rafnel Eytan, nouveau 
ministre de l’agri re, pour s'in- 
téresser à la Cisjordanie. 

Cette perspective devrait aigrir 
un peu plus encore le dialogue 
israélo-américain et a peu de 
chances de réduire la tension dans 
les territoires : de retour au minis- 
tère de la défense, M. Moshe Arens 
est en charge de l'Intifada, au 
moment où les dirigeants du ΞουἹὲ- 
vement palestinien appellent à La 
mobilisation contre un gouverne- 


de sécurité, a été condamné, 
lundi 11 juin; à six mois de pri- 
son, pour avoir menti au Congrès 
à propos des ventes secrètes 
d’ermes à l'Iran et de l'utilisa- 


L'amiral Poindexter était Le plus - 


baut en grade des in de La 
série de procès consécutifs au scan- 
dale, il est aussi le seul à avoir été 


North, avait, lui, écopé Pan 
dernier d’une condamnation un peu 
lourde {trois ans) mais assortie 
un sursis. Aussi bien l'amiral 
ndexter ᾿ colonel 


que le «procureur tal» 
de l'enquête Pr τ Pr 
velles actions. τ 


Me ci à (des ps ane d 
mon e 
documents épluchés, des millions de 


dollars dépenses r 
plus tout BL 


«loi» par 

le financement secret de la Contra. 
Le président Reagan a toujours 
maintenu pti était τ 

au courant ventes d'armes 
l'iran, il ne savait rien du reste. ὲ 


rame ἃ au gr du procès 
καλαὶ Foindees dans le souci ΕΞ 
montrer que leur client avait agi 
co! t à l'esprit, sinon à la 
lettre, de Ia politique du chef de 
l'exécutif, ps demandé et 
obteau que M. Reagan soit appelé 
témoigner devant les caméras, Ce 
déposition, — émaillée de 


AMERIQUES 
ÉTATS-UNIS : le procès de l'alra mg» ΟΠ 
L’amiral Poindexter condamné - 


ment qu'ils qualifient de «rerro- 


-riste ». 


Plus partisan du statu quo que de 
la fuite en avant et soucieux des 
relations avec l'allié américain, 
M. Shamir ss ἘΣ ἔτ doute que 
les "ἢ lu pouvoir 
Déreront ses nouveaux alliés de 
l'extrème-droite. La majorité est 
étroite, ce qui favorise plus l'im- 


mobilisme qu'une politique offen- - ᾿ 


sive dans 165 territoires. 
Enfin, il n'ignorc pas que Ia 
Éche travailliste, installée dans . 
‘opposition, fera tout pour miner - 


cette majorité et l'ébranker avant . 


l'échéance des prochaines légisia- 
tives en 1992. - 

Mais, entre-temps, les travail- 
listes devront salder quelques 
comptes internes. Dès δα] Σ, 
M. Rabin guiene la succession d'un. 
Shimon Pérès auquel il reproche 
dot fait corde le gouverne 
ment d'union natil certes sur 
une bonne no rues du 
processus de paix, — mais sans 
avoir prévu de solution de 
rechange autre auune à alliance de 
la gauche avec les religieux qui 
s’est avérée relever. du fantasme. ᾿ 


M. Rabin n'a pas caché αὐ  : 
voulait la place de M. Pérès pour 
τ. 


mener le parti dans l'opposition 
nouveau pouvoir, qualifié tour à 
tour par les travaillistes de « gou- 


vernement-catastrophe» et de” 


«désastre nütional s. ; 


ALAIN FRACHON 


l'amiral Poindk rose 
ble par Je jury en avril dernier à 


Ge Pesames 


EP mener leur propre Herr 
bars 


au nom des Etats-Unis » . 


Le juge s’est pourtant gardé 
d’avoir la main top lourde (l'amiral 
risquait théoriquement vingt-vinq 
ans de prison) et ne lui a infligé 
aucune amende (elle aurait pu 


dépasser 1 million de dollars), sou. “Ὁ 


«ιἐπαιται a quitté 1e tribunal sans 
lire un mot, digne et que δοῖεν 
riant. Autour de lui, quelques par- 
tisans brandissaient des pancartes 


réclamant l'amnistie pour lui et les 


autres condamnés. La Mais 
Blanche s'est refusée ἃ tout Same 


mentaire, et a annoncé qu'elle n'en . 
ferait pas, tant que toutes les possi- : 


anis d'appel n'auraient pas été 


JAN KRAUZE ᾿ 


1 La [οἱ interdisant de bréler le” 
drapeau “τῇ 


- américain est inconstite- ‘ 
tionnelle. -- La Cour suprême ἃ 


décidé, lundi 11 juin, que la loi 
très controversée, adoptée l'année 
dernière par le Congrès 


décision adoptée par cinq voix 
Contre quatre entend faire rapec- 
ter le premier amendement de ia 
nr es américaine, . qui 
i liberté d'expression. 
(AFP) die 
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ADEN 
de notre envoyé spécial 


Sur les principaux bâtiments offi- 
ricls d'Aden, qui fut pendant vingt: 
trois ans la capitale de l'unique RES 


étoiles rouges disparaissent peu à peu. 
Mais sur fes murs on voit toujours Les 
ae du! parti rss Yémé- 
nite et les portraits quatre 
« dirigeants historiques », 
celui d'Abdel Fattah Ismaïl, l'idéolo- 
gue du parti, dont l'assassinat Ie 13 
Janvier 1986 provoqua la sanglante 
guerre civile inter-sud-yémémte. Le 
spectacie est insolite, alors que se 
déroulc à une vitesse accéiérée la 
« dèsocialisation » du pays. 

Quelques jours avant la proclama- 
απ ων αν ner fa 
(τὴ municipaux 
de procéder à la toilete de la capitale 
ont quand même cffacé certains slo- 
gans devenus anachroniques, dont un 
proclamait: « Le socialisme est notre 
objectif ». Le principal symbole 
d'Aden est désormais 


endommagé lors des combats de jan- 
vier 1986 et qui attend toujours la 
solution de quelques problèmes 
burcaucratiques pour ouvrir 505 
portes aux capitalistes arabes οἱ étran- 


Le Yémen sans étoiles rouges 


Avec l'unification des Républiques du Nord et du Sud disparaît, à Aden, le senl régime marxiste du monde arabe 


pu qui s'apprêtent à investir au Sud. 
l'ouverture de la frontière 


rait plus déjà dans le pratique 

deux Yémens. Le poste frontalier de 
Krejk n’est plus qu'un point de 
contrôle presque désaffecté, Les 


© familles séparées depuis près de vi 


trois ans 86 sont retrouvées, et 
commerçants du Nord ont inondé les 
LR de leurs produits, 
mettant fin à une grave pénuric ali- 
mentairc. ave pen 

Les Yéménites du Sud ont com- 
mencé à goûter (d'une manière très 
relative) aux joies du capitalisme et à 
servitudes. Les prix Ont augmenté 
ea flèche et cris pa 
taires de première 
lait et le pain, subventionnés par le 
ment, ont disparu du mar- 


gouverne: 

spéculatives. De même, es émigré 
yéménites qui ont fait fortune es 
bie saoudite sont retournés au 


En réalité, le socialisme avait été 
biessé à mort dès les affrontements de 
Janvier 1986, dont les principales vic- 
times furent au bout Fu e compte ke 
régime lui-même et la révolution que 
chacun des deux camps affi pr 
défendre. La bataille, menée aussi 
bien pour des raisons idéologiques 

et tribales, a eu pour 


Ismaïl οἱ de ses amis, l'hémorragie 


des cadres ἃ été terrible. On estime 


que plus de cinquante des soixante- 
quinze membres du comité central, 


ge purent mener qu'une bataille d'ar- 
le vouée à l'échec. Les évêne- 


ines qui n'ont même 
Pas garanti la nourricure, l'habille. 
ment, le logement et les services 
sociaux élémentaires ». 


ea ταὶ de jou feu 
un vent de liberté. Tout récem- 
ment encore, 


Le véritable tournant vers l'unité 
qui, il ne faut pas l'oublier, ἃ toujours 
été à l'ordre du jour des deux 
Yémens, malgré les deux guerres qui 
les ont opposés en 1972 et 1979, fut la 
signature en mai 1988 d’un accord sur 
l'exploitation communc de La zone 
pétrolière frontalière de Maarcb 
(Nord) et de Chaboua (Sud). Cet 
accord, suivi de la démilitarisation de 
se zone, comportait un volet politi- 

évoyant de réactiver le Conseil 
ite suprême et plusieurs com- 
missions mixtes techniques créées en 
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que ἃ fait pencher per en 
veur des réalistes. Les « fattahistes » 
1fles partisans d’Abdef Fattah Ismaïl) 


vertu d'un précédent accord d'unité 
signé à Tripoli en 1972. En fait, l'ac- 

cord de mai 1988 avait pour but de 

désamorcer le tr conflit jou 

lier autour 

Ἢ potentiel gisements 


Les inondations catastrophiques de 
mars-avril [989 dans la région de 
Hadramaout, aggravant la situation 
économique. renforçèrent les parti- 
sans de l'unité dont les plus Clos 
siastes étaient lement les 
forces armées, désireuses d'éviter un 
nouveau conflit armé. les responsa- 
bles des services de renseignement 
qui connaissaient l’impopularité où 
était tombé le régime, et enfin les 
modérés du parti entraînés par son 
secrétaire général, M. Ali Salem εἰ 
Beïd. En fait, à la fin de 1989, il n'y 
avait plus au Sud d'opposition à 
l'unité, mais seulement des diver- 
gences sur les modalités de son appi- 
cation. 

Ces divergences furent balayées 
comme par miracle le 30 novembre 
1989 après la visite à Aden du prés 
dent nord-véménite, le colonel Ah 
Abdallah Saleh, Six heures d'entretien 
en tête à iète avec le secrétaire général 
du PSY aboutirent à un compromis 
qui devait en principe conduire dans 
un délai maximum d'un an à la 
fusion des deux Yémens. Nul ne sait 
exactement ce qui s'est passé lors de 
cette journée historique, Sans doute 
les deux inrerlocuweurs yéménites ont- 
ils voulu mettre tout ke monde devant 
le fait accompli pour couper l'herbe 
sous les pieds de leurs détracteurs. 

La fin peu glorieuse du mur de Ber- 
lin, le 9 novembre. balaya les der- 
nières réticences, Les six mois qui sui- 
virent furent décisifs. notamment 
daus le Sud, qui a fait le plus de 
concessions en accélérant le démantè- 
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lement de son i socialiste. Les 
dirigeants du Sud affirment qu'il ne 
s'agit pas d’un abandon du socia- 
lisme, mais seulement de « certaines 
méthodes du socialisme », comme 
nous le dit M. Ali Salem εἰ Beid : 

« Le socialisme demeure en art qu'i. 
déal humanitaire au service de 

l'homme, » 

Aden avait déjà commencé à pren- 
dre ses distances avec le « socialisme 
scientifique ». La 19: session du 
comité central du PSY a confirmé 
œte tendance en approuvant en 
février 1990 un document qui consti- 
tue une « répudiation nette er totale 
du marxisme-léninisme et l'amorce 


Ces réformes se sont déjà traduites 
en partie dans les faits. L'Institut du 
socialisme scientifique, qui dispensait 
les rudiments de l'idéologie commu- 
nee sous la direction d'une équipe 

de professeurs, en majorité des Alle- 
mands de l'Est qui ont quitté Le pays 
en mème temps que les experts du 
ministère de l'intérieur, a té rebap- 
tisé Institut pour l'étude dés sciences 
sociales. ἢ L ἱ 


terme de socialisme, eue 
tion d'un institut des études reli- 
gieuses et une écoke pour La formation 
des ulémas. 

Les mosquées débordent de fidèles 
et les tchadors ont fait leur apparition 


ESSAYEZ DONC 
AUTANT DE VILLES 


D'AUTRES LETTRES. 


British Airwaysestde loin la compagnie 
européenne qui propose Le plus de des- 
tinations vers l'Amérique du Nord. 
Après un changement simple et rapide 
à Londres, vous pouvez vous rendre 
direcæment dans 22 villes aux Etats- 
Unis et au Canada; 19 d'entre elles sont 
d'ailleurs desservies quotidiennement. 


En plus des villes déjà mentionnées, 
nous relions Anchorage, Montréal, 
Newark, Orlamulo, San Dicgo, Scattle, 
Tampa et Vancouver. 


Aucune autre compagnie européenne 
ne peut vous oÉrir unc telle souplesse. 
Alors quand vous vous rendez cn 
Arnérique du Nord, choisissez la bonne 
compagnic. 


BRITISH AIRWAYS 
πε εν “ἢ 


l'enscignement. Un député est allé 
jusqu'à exiger le retour à la potyga- 
mic. Les dirigeants commencent leurs 
discours par La formule coranique : : 
« Au nom de Divu, clément et misèri- 
cordieux », et Les journaux soudain 
convertis au multipartisme n'hésitent 
plus à encadrer dans le coin gauche 
de leur première page des versets du 
Coran. « Nous ne pouvons désormais 
ignorer l'islam, confie le directeur d'Af 
Thawra, l'organe du parti. Cela nous 
ésolerait et offaiblirait nos positions. » 

Le monopole du parti unique a pris 
fin. La liberté d'expression est prati- 
quement garantie et tous les prison- 
niers politiques ont été libérés et 
amnistiés, à l'exception de l'ancien 
président Ali Nasser ct de cinq de ses 
amis réfugiés à l'étranger, qui sont 
considérés (pour combien de temps 
encore ?) comme des ennemis du 
peuple. Un code des investissements 
est en préparation en vue d'encoura- 
ger les capitaux privés, et comble 
d'hérésie, Aden deviendra une zonc 
franche, 

Dans cs conditions, le spectacle de 
la proclamation de la République 
yéménite, le 22 mai à Aden, sous Les 
portraits des quatre « martyrs » de La 
révolution socialiste qui, eux, n'au- 
raient probablement jamais approuvé 
de leur vivant une telle unité, avait 
quelque chose d'irréel. Les dirigeants 
du Sud affirment qu'ils défendront 
contre vents et marées les « acquis du 
socialisme et ses aspects positifs ». 
Mais jusqu'à quand ? 
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L'Assemblée nationale a 
ädopté, lundi 11 juin, deux pro- 
positions de loi et deux 
projets. 


Φ Instituts universitaires de for- 
matiou des maitres. — L'Assemblée 
nationale a adopté, lundi 11 juin. 
le texte de la commission mixte 
paritaire Assemblée-Sénat sur le 
projet de loi concernant les insti- 
iuis universitaires de formation 
des maîtres (IUFM). Seuls les 
socialistes ont voté pour le texte 
tandis que l'opposition s ‘abstenait 
et les communistes se pronon- 
çaicat contre. 

Le nouveau texte reprend 
notamment la version sénatoriale 
de l'article 18 qui avait dû être 
retiré en première lecture à l'As- 
sembléc, compte tenu de l'hostilité 
de tous les groupes : il autorise 
l'Etat à déléguer aux colicctivités 
territoriales la maîtrise d'ouvrage 
des constructions d'établissements 
d'enscignement supérieur, Il pré- 
cise que les engagements financiers 
des collectivités locales ou de {eurs 
groupements (communautés 
urbaines, districts, etc.) nc peuvent 
porter que sur les dépenses d'in- 
vestissement οἱ tiennent compte, le 
cas échéant, des apports immobi- 
liers des collectivités locales. [1 pré- 
voit enfin que les collectivités 
locales, ou ieurs groupements, 
bénéficient du fonds de compensa- 
tion pour la TVA au titre des 
dépenses οἱ 

Le ministre a expliqué que le 
gouvernement était défavorable au 
principe de l'éligibilité au fonds de 
compensation de la TVA, mais 
que, les parlementaires y étant 
majoritairement favorables, il s'in- 
clinait. I] a regretté que le groupe 
communiste ait choisi de voter 
contre, alors que sur lc terrain plus 
d'un élu local communiste a 
Ft sclon lui, la portée de l'arti- 

le 18. 


Un arbitrage opportun 


M. Lionel Jospin peut être 
satisfait. En adoptant, lundi 
11 juin, en dewdème lecture, le 
projet de loi portant diverses 
dispositions relatives à l'éduca- 
tion nationale, tes députés ont 
renforcé le crédit — dans tous 
les sens du terme — de son plan 
de développement des universi- 
tés. L'article 18 de ce projet 
permet, en effet, à l'état de 
déléguer aux collectivités terri- 
toriales la maîtrise d'ouvrage 
des constructions universitaires. 
Lors du débat à l'Assemblée 
nationale en première lecture, 
les 19 at 20 avril, le ministre de 
l'éducation nationale avait été 
contraint de retirer in extremis 
cette disposition devant la 
menace d'opposition du 
communiste. Au Sénat, le 
22 mai, M. Jospin avait réintro- 
duit l'article, mais À avait dû 
faire face à la surenchère de la 
quasi-totalité des sénateurs de 
l'opposition, rejoints par le 
groupe socialiste. M. Paul 
Séramy (Un. cent), rapporteur 
da la commission des affaires 
culturelles, proposait d'amender 
le projet gouvernemental sur 
quatre points : limitation expli- 


cite aux seules dépenses d'in- 
vestissement de la participation 
des collectivités {ocales ; prise 
en compte effective des 
apports immobiliers qu'elles 
pourraient faire pour favoriser la 
création de nouvelles universi- 
tés : imitation de la délégation 
de maîtrise d'ouvrage aux 
saules opérations prévues par la 
Carte universitaire ; enfin et sur- 
tout, remboursement de la TVA 
sur les investissements universi- 
taires engagés per les collectivi- 
tés tocales. 

Après examen en commis- 
sion mixte paritaire (Sénat-As- 
semblée), c'est le taxte amendé 
par le Sénat qui viant d'être 
adopté par les députés, sans 
que le gouvemement n'émette 
d'objection. I ne fait donc pas 
de doute que, au cours des der- 
nieres semaines, un arbitrage du 
premier ministre 8 permis de 
lever les réticences très fortes 
du ministère de l'économie et 
du budget sur le rembourse- 
ment de la TVA aux collactivi- 
tés locales. M. Jospin peut, 
désormais, avoir bon espoir de 
voir celles-ci s'engager au coté 
de l'Etat pour financer les inves- 
tissements en matière d'ensei- 
gnement supérieur. 


ἐφ: ἃ 


4 Prsaition de loi eq 
"sant it sur les marques. — 
députés ont adopté à l'unanimité, 
‘lundi 11 juin, en première lecture. 
une proposition de loi socialiste 
visant à moderniser {e droit sur les 
marques. Ce texte, qui rénove La 
loi de 1964 et met en conformité le 
droit français avec une directive 
européenne de 1988, réactualise la 
définition de la marque, simplifie 
les conditions d'acquisition et de 
déchéance des droits sur la mar- 
que. La proposition tend égale- 
ment à unifier les sanctions 
pénales en créant un délit unique 
de contrefaçon. 


Pour ἰδ ministre de l'industrie, 
M. Roger Fauroux, cette proposi- 
tion «introduit des principes nou- 
veaux ls il faudra s'habi- 
tuer : renforcement du caractère 
distinctif requis, perte du droit 
d'agir en cas de ἵν nce prolongée 
de l'usage de sa marque ou d'une 
masse voisine par un tiers, 
déchéance de toute marque ayant 
perdu son caractère distinctif ou 
devenue trompeuse par la négli- 
gence de son propriétaire ». 

Φ Propriété industrielle. — Les 
députés ont adopté, lundi 11 juin, 


Le texte adopté prévoit la créa- 
tion d'un certificat complémentaire 
de protection, qui prendra effet au 
terme légal du brevet, c'est-à-dire 
au bout de vingt ans, ce, pour une 
durée de sept ans. Cette protection 
pourra être prolongée jusqu'à dix- 
sept ans à compter de la délivrance 
de l'autorisation de mise sur le 
marché (AMM), parfois obtenue 
dans des cas extrêmes douze ou 
treize ans après le dépôt du brevet. 
En d'autres termes, l'alongement 
du brevet pourrait atteindre huit ou 
dx ans. 

M. René Sautier, président du 
Syndicat national de l'industrie 
pharmaceutique (SIP), se félicite 
de catte décision : «Nous étudions 
dès maintenant la façon de mettre 


POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 


L'Etat pourra déléguer aux collectivités territoriales 
la maîtrise d'ouvrage des constructions universitaires 


en première lecture le projet de loi 
sur la propriété industrielle. Pré- 
senté par le ministre de l'industrie, 
M. Roger Fauroux, il vise à encou- 
rager les dépôts de brevets d'inven- 
tion et à mieux diffuser leur 
contenu technique. En échange 
d'une pins grande protection pour 
l'inventeur, ce texte favorise une 
meilleure diffusion des connais- 
sances techniques contenues dans 
les brevets. Seuls les députés socia- 
listes ont voté le texte . Les 
groupes RPR-UDF sc sont abste- 
aus, les députés centristes et com- 
munistes n'ont pas pris part au 
vote, Le texte initial avait été sen- 
siblement modifié lors de son exa- 
men en première lecture au Sénat, 
le 19 avril (2 Monde du 21 avril). 
Les députés ont maintenu les dis- 
positions introduites par les séna- 
teurs en faveur des inventeurs sala- 
riés. Le texte organise, per ailleurs, 
la profession de «conseil en pro- 
prièté industrielle », qui sera issue 
de la fusion de celles de «conseiller 
en brevets» et de «spécialiste en 
marques. ins et modèles ». 
Après avoir rappelé le «fléau éca- 
nomique» que constituc la contrefa- 


Satisfaction du Syndicat national de l'industrie pharmaceutique 


certe loi en œuvre avant même la 
prise des décrats d'application. » 
Selon lui, la France prend dans ce 
domaine une avance significative. 
ST y 8 compatibilité entre le texte 
adoptée et le projet européen à 
l'étude à Bruxelles, la loi en prépa- 
ration pour la Communauté est 
autrement complexe, ce que 
M. Seutier réprouve. En outre, elle 
ne sera pas, dans le mellleur des 
cas, adoptée avant deux ans, en 
raison de la lenteur de la procédure. 

Selon le président du SNIP, 
l'exemple français va faire tache 
d'huile et amener les autres pays 
de ls CEE à mettre en œuvre assez 
rapidement des dispositions com- 


ments ne servirat-Îl pas d'argu- 
ment à l'administration pour repor- 
ter les augmentations de prix? 
M. René Sautier ne Je croit pas, 
mais enous continuerons à nous 
battre pour obtenir un relèvement 
de nos tarifs les plus bass. M. Sau- 
der espère obtenir quelque chose 
avant le fin de l'année. La demièra 
augmentation de prix accordée par 
l'administration {+ 1,5 %, moduls- 
ble suivant les classes thérapeuti- 
ques) remonte à plus de deux ans. 
En attendant, ‘un fait est certain : 
«Un obstacle sur le long terme 
vient d'être levé, a conclu le prési- 
dent du SNIP. 

A D, 


Le Sénat refuse de discuter 
la proposition de loi antiraciste du PCF 


En adoptant sur proposition de 
la commission des lois la ques- 
tion préalable {dont l'objet est de 
faire décider qu'il n’y a pas lieu 
de poursuivre la délibération}, la 
majorité sénatoriale a 
massivement (1), lundi 13 juin, 
la proposition de loi adaptée par 
l'Assemblée nationale tendant à 
réprimer tout acte raciste, anti- 
sémite ou xénophobe. 


La majorité sénatoriale ne s'est 
laissée infléchir ni par l'explication 
de texte du ministre de la justice, 
M. Picrre Arpaillange, ni par le 
vibrant plaidoyer du rapporteur de la 
commission des lois, M. Charles 
Lederman (PC, Val-de-Marne). Elle a 
fait siens les arguments développés 
en commission par M. Paul Masson 
{RPR, Loiret) pour rejeter un texte 
jugé intrinsèquement mauvais. 

Le sort de la proposition d'origine 
communiste a, en fait, été scellé au 
cours de la réunion de la commission 
des lois du 31 mai. Par quatorze voix 
(RPR ct ΚΙ) contre dix (PC, PS ct 
Union cent.) et quatre abstentions 
(ΚΏ, les sénateurs s'étaient alors pro- 
noncés pour l'adoption en séance 
d'une question préalable. M. Masson 
avait, ἃ cette occasion, dénoncé les 
dangers d'un texte «éminemment 
grave dans la mesure où il touche à la 
doi sur la liberté de la presse, où il 
généralise l'inéligibilé et où il intro- 
duit un nouveau dèli de révision- 
nisme qui rappelle les systèmes politi- 
ques qui ont poursuivi la liberté au 
nom d'une vérité d'Etats. 

Les orateurs de la majorité séna- 
toriale ont repris ces critiques tout au 
long de la discussion générale qui a 
précédé l'adoption de là question 
préalable. en les agrémentant parfois 
de digressions sur l'origine, commu- 
niste, de la proposition de loi. « Le 
racisme n'est qu'une forme particu- 
dière de haine entre des groupes 
humains. On peut donc comprendre 
que ceux qui ont pris pour doctrine 
politique la lutte des classes perdent 
pied devant les maladies de même 
ralure», à cstimé M. Bernard Seillier 
(RI, Aveyron). M. Jean Simonia 
(RPR, Essonnc) a appelé à La res- 


cousse Stanley, Livingston. 
Mgr Lavigerie et ses Pères blancs 
pour protester contre la dénonciation 
par les parlementaires communistes 
de l'expansion coloniale comme 
source du racisme. « Non, la France 
n'est pas raciste. Nous n'avons pas de 


leçons à recevoir du Parti communiste 
dans le domaine de la défense des 
libertés », at-il conclu. 


Le rapporteur, M. Lederman, s'est 
ému de ces remarques. Avec insis- 
tance, il a rappelé les événements de 
ces dernières semaines. « Quand j'ai 
entendu les premières interventions 
des commissaires {aux lois j'ai ima- 
giné Félix Germon, juif de Carpen- 
ΤᾺΣ, et je me suis demandé comment 
le monde lui apparaissait », a-t-il 
indiqué avant de tenter de convain- 
cre l'auditoire de «/'impérieuse 
nécessité v qu'il y a de lutter contre le 
révisionnisme. M Guy Allouche (PS, 
Nord) ἃ abondé dans ce sens. ἴἰ a 
aussi regretté que le Sénat ne saisisse 
pss l'occasion qui lui était donnée de 
débattre d'un fait de société, 

M. Arpaillange 5 "est voulu persua- 
sif. « Le texte ne présente aucun des 
dangers que certains se sont plu à 
dénoncer. (...) Il peut être encore amé- 
diorè. Par exemple, le texte de la pro- 
posilion de loi sur les sanctions j 
cables en cas de violation de 


veux le croire. la repoussera ἃ son 
Four. » nateurs Ont cependant 
choisi de ne aux 

sitions du ministre. lis ont les 
recommandations de la commission 
en adoptant en bloc la question préa- 


GILLES PARIS 


: nu Ls soupes communiste (scise séna- 
leurs) ut socialiste (soixame-six), ainsi que 
barit sénateurs sur vingtrois du Rassemble- 
ment démocratique et européen 
(MM. François Abadie. Gilbert Baumet, 
André Boyer, Yvon Collin. François Gia- 
cobbi, Françuis Lesein. Hubert Peyou ct 
Jean Roger), MM. Emmanuel Hamel (RPR) 
et André Fosser (Union cenL) ont voté con- 
ue. 


Quare sénaicurs centristes sur soixante- 


six (MM. Alphonse Arzel, André Daugnac, 
Henri Goctschy et Pierre Schiélé) ct deux 
iicains indé: sur cinquante 
deux, MM. Jcan-Maric Girault ct Jacques 
Thyraud se sont absterus. 


tique, ainsi que MM. Jacques Chaumont |: 
(RPR), Alain Pober (Union cent), président 
du Sénat, et Picrre-Christian Taittioget 
(Rep. et ἴπ 6} qui présidait le séance, n'ont 
pas pris part au vote. 


DÉFENSE 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
s'est déclaré, lundi 11 juin, 
« surpris d'entendre Laurent 
Fabius réclamer une réduction, 


la défense dans le budget 
1991 ». !l entendait répondre à 


au Pré-Saint-Gervais (Seine- 
Saint-Denis}, où il avait souhaité 
que la France, en revoyant la 
part du budget mäitaire dans les 
dépenses de l'Etat, commence à 
« engranger les dividendes de la 
paix » {le Monde du 12 juin). 


Au Pré-Saint-Gervais, M. Fabius 
avait émis Le vœu que le PS se 
décide en faveur d'une réduction 
des crédits militaires. # ἢ p aura des 
choix budgétaires à faire », avait-il 
notamment indiqué en considérant 
qu'il fallait dégager des ressources, 
pour les actions sociales. I avait 
ajouté qu'il en parierait avec le pré 
sident de la commission de la 
défense, M. Jean-Michel Boucheron 
(PS, ile-et-Vilaine), partisan d’éco- 
nomics à terme sur les armements et 
les effectifs. 


Dans l'entourage de M. Bouche- 


À l'exception de M. Carignon 


La droite refuse de soutenir le PS 
contre le FN à Villeurbanne 


Le face-à-face d'une candidate. 
socialiste et d'un candidat du Front : 


national pour le second tour de 
l'élection cantonale partielle de Vil 
leurbanne-Sud (1), après l’étimina- 
tion du représentant de l'opposition 
RPR-UDF-CNI, continue d'alimen- 


Cote 
d'alerte 


Suite de la première page 

Celles-ci sont pourtant plus 
que jamais nécessaires. 
C'est la quaïté du débat 
d'idées, son sérieux, son 
contenu moral, qui peuvent 
seuls venir à bout du discré- 
dit dont souffrent aujour- 
d'hui, non seulement la 
cissse politique — tent pis ᾿ 
pour alle : avec des compor- 


dans l'affaire de l'amnistie, 
elle ne l’a pas toujours volé — 
mais, d'une manière plus 
générale, la vie publique. Ce 
qui est beaucoup plus grave, 
car c’est ainsi que meurent 
les libertés : celles des per- 
sonnes comme celles des 
nations. 


Saur accident, A n'y aura 
pas de Kgisiatives avant vois 
ans et pas de présidentielle 


gration et éducation, bien ᾿ 
sûr, mais aussi encombre- 
ment des viles et leur sécu- 
rité, logement, troisième et 
quatrième âge, chômage, 
pollution, signification dans le 
contexte européen de 
demain du concept national, 
rôle dela France dans les 
grandes actions nécessaires 
. Pour éviter, sur les ruines 
des empires, la balkanisation, 
pour ne pes dire [8 tribalisa- 
tion, de la planète et ta mon- 
τόρ des intégrismes. 
Sur tous ces points, il est 
᾿ς nécessaire que s'affiment 


prétention de le faire à leur 
place. Si c’est pour 
reconnaître qu'il existe entre 
eux une large mesure de 
consensus, bravo | Mais que 
l'écart des positions initiales 
ne les dispense ni de réfléchir 
ni d'agir. C'est l'inaction, la 
tendance naturelle à laisser 
pourrir les situations, qui 
engendre fa recherche du 
«n'y a qu'âfet donne leurs 
meiïkeures armes aux déma- 
gogues de tout pol. : 
ANDRÉ FONTAINE 


M. Chevènement et M. Fabius polémiquent 
sur le montant des crédits militaires en 1991 


τοῦ, on convient que le président de 
la commission a été charé, ar 
M. Fabius, d'une étude sur ἀπ 
férents moyens de réduire les crédits 
militaires pour 1991. Toutes les 
hypothèses sont envisagées, 
ΓΈΡΟΙ -on, en fonction d'un 
accord, à venir à Vienne, sur le dés- 
armement Classiq} 


« La loi de ion mili- 


de faire Lu [εν 
yens de ne pas appli i 
qu par Paiement Gomme male 
socialiste, je m'étonne au sur- 
Plus de voir Laurent Fabius oublieux 
de la résolution du congrès socialiste 
qui nous engage lous et qui me pré. 
voit rien de tel, bien au contraire. 
C'était il y a moins de mois mois » 
Depuis 1978, le PS πὶ réuni 
de enee tatane UE ΐ 
sur les problèmes de défense. . 
Mais, depuis, le parti a prévu 
d'examiner ces questions à l'occa- 
sion d’une convention nationale sur 
le « projet Socialiste » qui ne devrait 
pas se réunir avant le deuxième tri- 


ceux" 
᾿ sboutirait 


| des sufri 


de M. Jean-Marie Le Pen. Le maire 
(RPR) de Grenoble, qui s ‘était pro- 
* noncé, le 9 juin, en faveur d'un 
appelé lundi Les ἘΝ de Popno- 
a] i ts 

sition à voter pour la candidate 
socialiste. « Lorsqu'il y.a des choix à 
Jaire, le isce choisit l'essentiel», 


candidat extrémiste» et 

SAVE, À jet laure à cad 
Smisie en, volant pour le candi 

républicain ». ᾿ 


le responsable de la section RPR de 
Villeurbanne, NC Marc Frame ex ke 
candidat RPR-UDF-CNI, M. Chri 


tion nationale du RPR a demiandé 
aux électeurs ne pas choisir entre les 
. deux candidats restant en lice.” 


M. Robert Pandraud, secrétaire 
‘national du RPR aux élections, a 
dénoncé lundi «la complicité entre 
le Front À 
banne. «Je ne choisis ni-le candidat 
soclaliste, ni le candidat du Front 


national et je a aux 
de faire. la même chose», a déclaré 
M. Pandraud, M. Michel Noir, 


maire (RPR) de Lyon a appelé, lui - 
électeurs à 5 ’abstenir δὰ 


aussi, les 


5 ‘agit ‘une le 
morale ». Refusant, lui τὴ ΤῊ 
d'un Front républicain, le CNI ἃ 
indiqué que «s'associer aux s00ia- 
distes d'une 


Ἃ 


Le front τόρυδί 


pes, non plus, l'approbation ‘de. 
des V : à 


des Vosges, qui, « éntretien 
ublié mardi par /e Quoidien de 
Paris, cime que « 
s'opposent aux 
ra à «prendre. le 
pousser l'extrême “droite ἃ 
re, ter 30 % où 40 % du.corps 
lectoral». Ni celle, à gauche, de 
M. Jean Poperen, crinistre chargé 
des avec le: ; 


didat du Plezre Vial, avce 
M. Christian Armoux, candidat ἐμ ΕἸ 
τὸ le CM, 


mestre de 1991. « de plus pu 

mal, considère M Chorinement, 
que les Etats-Unis, danÿ μπᾶ 
confrontation globale avec l'URSS, 
veulllent toucher Les « dividendes dé 


+ la.paix ». Mais cette expressioniamé: 
ricaine n'est pas traduisible én fron . 


çals et la France n'est pas l'Améri- 
que. Notre défense est calibrée à un 
niveau de stricte » A-SMPPO-. 
ser que [a menace soviétique se soit 


. effacée. celleci n'est pas “δὲ n'a 
Jamais été la seule. motivation de 


notre défense nationale. C'est-notre 
posture de défense à l'horizon de l'an 
2000 qui se joue aujourd'hui et il n'ÿ 
a pas plus sûre manière de se trom- 
per en marière de défense que de 
décider au gré des circonstances. α 
Lors d'ine réunion, le weëk:end 
dernier à Paris. de Socialjsme et 
république, Le courant de M. Chevè- 
nement, M. Pierre. Guido; un 
proche du ministre de la détese, a 
demandé à M, Fabius de parler. de 
la baisse des crédits mitiféires au 
président de la <Je suis 
Pour que les gens honoreït leur 
Signature », at-il ajouté; en"éaisant 
allusion au fait que Lx pluphst: des 
Prôgrammes d'armement, dont le 


. Président de l'Assenbiée détignde 


aujourd'hui la révision” ἀπὲ ἐμὲ lan- 
cés dü temps où M. Fabius édit pre 
carre" 989 ἘΠ 1986. 


oier ministre 


national et le PS» à Villeur- 
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EEE 
in 
NS 
ἜΤΗ 


ke 

Π 
ἢ 

Ἵ 


été 
Var Matin, le idien 
bal mais aussi "Libé ation, de 
Canard Enchaïné, l'Evénement du 


des permis de construire 
par la municipalité, après cette 
expropriation 


comptes avec six personnalités 
locales : M. en personne ; 
M. Gilbert Lecat, son premier 


at, A νεδείσεος 
de la SÉMAF ; M. Henri Meyer, l'un 
des promoteurs, ancien administra- 


… dans l'aménagement d'in 


La bataille de Port-Fréjus 


La municipalité de Fréjus est aceusée d'avoir favorisé des intérêts privés, sous couvert d'utilité publique, 


δ 
ἔ 
3 
ἕ 
Ê 
Ξ 
ἕ 


tués à partir de son terrain. Il en 
veut pour preuves plusieurs coïnci- 
dences troublantes dont la bizarrerie 
ne laisse pas insensible La police 


5 
ξ 
" 
ἕξ 
ἷ 
à 
3 


ERSERRE 

ul 
ἫΝ 
ji 
ξ 
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BERRRE 
il 
᾿ 
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grs 


dérisoire de 
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ΠῚ 
Î 
Ἔ, 
Ϊ 
ἕ 


up 
Nr 
Free 
τῇ 
PE 


en 
partie à la fois «que Les lots conser- 
vés par lui soient définitivement 
exclus de l'expropriation » et que son 
étude puisse traiter en exclusivité 
tous les actes notariés relatifs au 
programme È 


Ὁ M. Mégret est prêt à débattre 
avec M. Juppé. - M. Bruno 
Mégret, délégué général du Front 
national, s'est déclaré, Inndi 
LL juin, «prêt à relever le défis de 
M. Alain Juppé, qui avait souhaité 
débattre avec M. Jean-Marie 
Le Pen à la radio ou à la télévision. 
M. Le Pen ayant refusé cette pro- 
position, le secrétaire général du 
RPR avait jugé que le président du 
Front national $e comportait «en 
poule mouillée». M. Mégret a 
exprimé, à son tour, l'espoir que 
M. Juppé «ne se comportera pas en 
poule mouillée en refusant le 
» 


adopté en seconde lecture, dans la 
nuit du lundi {1 au mardi 12 juin, 
le projet de loi relatif aux droits et 
ἃ la protcction des personnes hos- 
pitalisées en ison de troubles 
mentaux ct à leurs conditions 
d'hospitalisation. La majorité séna- 
toriale ct le groupe socialiste ont 
voté le projet, les sénateurs com- 
muaistes se sont abstenus. 


Les courants du PS 
Une mise au point de M. Vadepied 


Α a suite de notre article sur les 
courants du PS (le Monde daté 
10-11 juin), M. Guy Vadepied, 
deuxième vice. de la Fédé- 


vous avancez quant à la manière 
dont aurait été « évincé sans peine 
{par les pol du secrétariat 
gel de la FNESR un jospiniste, 
. Guy. Vadepied, qui devient 
deuxième vice-président », je me 
germes de vous préciser que la 
formulation ne corres _si à 
l'esprit ni à La réalité de ce qui s'est 
décidé, et cela pour deux raisons : 
Ὁ) La fonction de secrétaire 
général 2 changé de contenu. 
uprès de Pierre Mauroy, je cumu- 
lais les responsabilités administra- 


.fives et, appartenant au bureau, 


une responsabilité d'expression 
politique. Le nouveau président 


élu a dissocié (avec raison} ces 
deux rôles, en nommant un délé- 
gué général — qui n'appartient pas 
au bureau — chargé de l'adminis- 
tration et du personnel. Les res- 
ponsabilités confiées au deuxième 
vice-président, chargé des cent: 
unions départementales, lui font 
occuper un poste politique déter-' 
minant dans la vie de La fédéra- 
tion ; ᾿ 


2) L'équilibre politique que 
nous avons souhaité réaliser, en 
partageant les postes au bureau de 
la FNESR, correspond à une 
volonté réelle de ioutes les sensibi- 
{πὲς de, précisément, n’évincer 
personne, pour nous ass0cier 
ensemble — vice-présidents et 
secrétaire général chargé de le 
coordination -- à son développe- 
ment, 


port de plaisance, retardé par l'intervention du tribunal administratif 


tiens à dire toute la vérité.» Γ᾿ recon- cières des plaïgnants, la municipalité 
mm avoir été associé au Δ pris un nouvel os fcurnt 
ca société de ses fi Pont-Fréjus d'utilité publique et 
e mais je l'ai fait comme un ὩΣ Hide pal nt un 
rend service à ses enfants, dit-il, εἰ je Toulousain spécialiste du code de 
ne suis plus dans l'affaire mainte- l'urbanisme avant de déposer de 
nant. Personnellement, souligne nouveaux de construire pour 
M. Lecat sur le fond ἀπ dossier, jr remplacer ceux qui ont été annulés 
n'ai retiré aucun bénéfice de ceite 1 10 mai, M. Espanol, de son 
affai et si mes fils demandera, le 28 juin, à La cour 
ἰός ἃ la τὰν τ Han tai d'appel d'Aix-en-Provence de faire 
associi société qui ἣ ᾿ 
ème de ph απο αὶ κοτα es arrêter immédiatement les travaux 
tnt See Pa Qt To ls 1 ST 
socibiè. une fois sur place. a cherché Ke marine ct la SCI Aigues 
des partene 5 locaux. Bien sûr, je marines proposent en ce moment à 
“αἱ pas le παῖ croire que ces 
Parisiens n'avaient aucune émière. 2 Vente sur catalogue des apparte- 
pensée à mon sujet quand ils ont ments qu'elles ne sont pas en droit 
sjet de vendre faute de titres de pro- 
décidé demeure mes ls dans ἰξ List incontestables.. Que se passe- 
honneur, ca Feu foi après que Bon dre de M, Espasol était de 
ayons fixé notre choix sur "αν à 
sociélé, Ex ce qui concerne niivement établi ? 
MM. Meyer et Mascherpa, ajoute Dans son j du 10 mai, le 
M. Lecat, je vous assure que nous ne tribunal administratif de Nice a clai- 
_ en αἰ tenus aux pire die 
« 
tions domaniales. Et nous avons June promesse de vente de la société 
aussi proposé à M. Esnanol un trai uno Acer 
temen: avantageux. Îl y a toujours lité pour demander un permis 
deux lots en réserve pour lui s'il construire sur les dits terrains dont 
accepte une transaction. Je n'ai pas ils ne pouvaient être propriétaires 
Be ol σαν βαῖ ἃ que sur le seul fondement de la 
n'importe Prix.» 


Dans ses réponses au question maire de Frèjus ῥγένα- 
naire rituel de la chambre régionale loir de la mécomaisance de “Πέρα. 
ami coms sur Γένοιθθοα _ gr bg rer 
vance communiste. Non informé, précisera que l'opération ce Met Frêus que pour justifier la légalité du 

" “πεῖ, permis accordé, l'administration ne 
officiellement, de l'existence de cette devrait, in fine. ταρροτῖε ἃ ls ve pouvant se retrancher derrière ses 


plainte, l'ancien ministre de la 
τ éfère, pour li s'en 47 500 000 propres turpitudes. » 
tenir à ce laconisme. M. Espanol réfute complètement Quatre autres permis de 


Ν ᾿ ces réponses, encouragé dans sa Construire ayant été, au contraire, 
Son premier adjoint, M. Lecat, se «résistance» par plusieurs autres validés, M. Léotard s'est empressé 
montre tout aussi las de cette inter- expropriés, tout aussi critiques que de poser une «première pierre», 
misable polémique mais un peu lui sur la gestion de la commune de lundi 11 juin, sur Le site de Pont-Fré- 
plus bavard. Cet ancien conserva. Fréjus, et par M. Jean-Claude Dela. jus, devant les caméras de FR3, afin 
teur des hypothèques, originaire rue, animateur de SOS-environne. d'essayer d'exorciser les menaces 
ï lu : ion des usagers qui continuent ainsi de peser sur 
conseil momieipal de Fréjus depuis de l'administration et des services l'avenir commercial de ce chantier à 
1983, comments ce feu en publics (ADUA). Misant sur l'usure  Malices. 
il ALAIN ROLLAT 


404 LE re) 


Les repas en Clisse Royale KLM ont toujours été réputés. Ils vont désormais 


nous sommes toujours à La recherche d'améliorations nouvelles. 

M Les dernières nouveautés: daque mois, un choix élargi de placs somptueux 
vous permettra de goûter à de nouvelles spécialités: asperges fraîches, poisson, 
gibier, vobille, savies duns de Ha porcine fine, sue des nappes raffinées en tissu, et accompagnées 
de crus soigneusement sélectionnés. En fin de repas, vous savourerez nos vins doux. 
Er si vous préférez vous endonmit sans tanks, nous vous sevirons un menu rapide dassique. 

Autres nouveautés: sur le plupert de nos B747, des moniteurs vidéo individuels pour 

un meilleur confort de nos passagers; des programmes de musique dassique, pop ou jazz, offrant un 
choix considérablement accru; et un service d'actualités inremationales Quand ἢ s'agit ὼς 
de répondre à voue atrente, KLM n'est jamais ἃ ess 


cour de bonnes nouvelles. Venez Voyez Er voler. La Ligne de Confiance: KIMI 
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L'organisation de l'Année de Gaulle | Pour une nouvelle 
transcende les clivages politiques 


Les manifestations commé- 
moratives de l'Année de Gaulle, 
celles qui évoqueront à la fois le 
centenaire de sa naissance, le 
cinquantenaire de l'appel du 
18 juin et le vingtième anniver- 
saire de sa mort, ont commencé 
dès cette semaine. Elles 
connaîtront une apothéose le 
tundi 18 juin mais se prolonge- 
ront jusqu’à la fin de l'année. 

Organisée sous le haut patronage 
du président de la République οἱ 
du gouvernement, la rédlisation 
des manifestations commémora- 
rives de l'Annéc de Gaulle a Lrans- 
cendé les clivages politiques, et unc 
coopération étroite a pu sv réaliser 
entre les services officiels ct 
diverses associalions « gaullistes », 
Un comité national pour la célé- 
bration a &t& fondé. Il est animé 
par l'Institut Charies-de-Gaulle. Y 
ont été associés les compagnons de 
la Libération, les médaillés de la 
Résistance ct l'association des 
Français libres. La Ville de Paris, 
qui est compagnon de la Libéra- 
TION ainsi que quatre autres com- 
muncs françaises { 11, a également 
Fondé une association pour la célé. 
bration dont M. Chirac est le prèsi- 
dent, ut qui coupère avec l'Institut 
Charles-de-Gaulle, Le conscil de 
Paris. toutes tendances confon- 
dues, a voté à l'unanimité un cré- 
dit de 50 millions de francs pour 
organiser les cérémonies ct a 
constitué un intergroupe qui 
contrôle leur préparation. 

La campagne de sensibilisation ἃ 
commencé, lundi LL juin, à Paris 
avec la pose de dix grandes 
affiches rappelant les étapes de la 
carrière du général sur six mille 
panneaux. Cette campagne, qui 
durera quinse jours, est la plus 
importante jamais réalisée dans la 
capitale. 

Du 12 au 14 juin, l'association 
des Français libres réunira à Lon- 
dres quelque trois mille survivants 
des FEL, qui visiteront les hauts 
lieux du gaullisme de 1940 οἱ 
seront reçus par la reine Elisabeth, 
par la reine mére ct par le duc 
d'Édimbourg. En septembre, cette 
association 55 rendra à Brazzaville. 
À partir du 13 juin, toutes les 
salles de cinéma de la région pari- 
sicane projetteront un « film pour 
de général » de trois minutes que 
Frédéric Rossif, ancien Français-li 
bre, avait réalisé avant sa mont, le 
18 avril dernier, 


L'apothéose 
du 18 jain 


À partir du 14 juin seront projc- 
tées, sur la Façade de [ἡ Hôtel de 
Ville, des images géantes sclor la 
technique inaugurée sur ἰς fronton 
de l'Assembléé natignale pour ke 
bicentenaire de la Révolution. 

Le 15 juin, M. Rocard inaugu- 
rera à ἴα Bibliothèque ngtionaje 
une exposition de documents dont 
beaucoup sont inédits sur le 
thème : « Charics-de-Gaulic, la 
conquête de l'Histoire ». 

Le dimanche 17 juin, un pêleri- 
nage sera organisé, comme chaque 


pue à Cola y-les-Deux- 
ises par ις n discours y 
sera prononcé par M. Maurice 


Schumann, qui l'ut à la radio de 
Londres le porte-parole de ἴδ 
France libre, commençant toujours 


cent ans à com du 
10 décembre cr a 
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ses messages par le fameux « οὶ 
Londres. les Français parlent aux 
Françuis ». 

Lundi matin 18 juin une messe 
sera dite à Notre-Dame par 
Mer Lustiger, « en souvenir de la 
france libre », puis, au cours d'une 
cérémonie à l'Arc de triomphe, 
M. Mitterrand dévoilera une pla- 
que reproduisant l'appel du 
18 juin. Des plaques identiques 
seront dévoilécs dans les mairies 
des vingt arrondissements de Paris, 
et toutes les inscriptions qui, dans 
les rues de la capitale, rappellent le 
sacrifice des résistants seront feu- 
rics. 

Le même jour, La place de la 
Concorde sera transformée : un 
poste de TSE géant (35 mètres de 
haut) rappelant les modèles de 
1940 sera érigé au centre de la 
place οἱ recouvrira l'obélisque de 
Louxor. I! diffusera toutc la jour- 
née, avec le concours de Radio- 
France, les programmes musicaux 
d'il y a un demi-siècle, l'appel du 
18 juin d'une duréc de quatre 
minutes, ct des extraits des pro- 
grammes français sur les ondes de 
la BBC. 

Enfin, le soir, à partir de 
23 heures, un hommage grandiose 
sera rendu sur la Seine, entre le 
Pont-Neuf et le pont du Carrousel, 
à hauteur du Palais du Louvre, en 
un site qui n'avait plus été utilisé 
pour de telles parades depuis la 
première visite de la rcinc d'Angle- 
terre, en avril 1957. 

Le président de la Répubtique, le 
premier ministre, les membres du 
gouvernement et le corps diploma- 
tique ont été conviés par M. Chi- 
rac à assister à ce spectacle son ct 
lumière qui évoquera cn douze 
tableaux l'épopée de la France 
libre ct la Ve République. 

Plus de 70 000 places ont été 
disposécs sur des gradins de part ct 
d'autre du fleuve. Leur accès sera 
gratuit, mais les billets devont être 
au préalable retirés à l'Hôtel de 
Ville ou dans les mairies d'arron- 
dissement. Le spectacle se termi- 
ncra par un grand embrasement de 
la capitale. puisque au même 
moment six autres feux d'artifice 
seront tirés des points les plus éle- 
vés de Paris. 

A partir du 25 juin, et pendant 
un mois, à raison de quatre séan 
par jour, la Vidéothèque de P. 
au Forum des Halles, avec le 
concours du ÿ journal le Monde et 
du mensuel l'Histoire, projettera de 
Rombreux Glms sur de Gaulle ou à 
propos de de Gaulle, des documen- 
taires, mais aussi des fictions, plu- 
sieurs de ces éléments venant d'ar- 
chives étrangères ct n'ayant encore 

jamais &t£ diffusés en France. 

Après l'été, d’autres cérémonies 
commémoratives δι déroulcront, 
comme yne exposition sur « De 
Gaulle et Paris » à l'Hôtel de Ville 
en octobre, et Ja construction d'un 

sous l'aspect d’une 
flamme de 40 mètres de hauteur, 
qui sera édifié par Olivier Debré 
place de la Perte-Maillor. Mais sur- 
tout, À l'automne, $e réunira à 
l'UNESCO un colloque internatio- 
18] d'historiens, de politologues et 
de chercheurs dû à l'initiative de 
M. Bernard Tricot, qui a été le 
secrétaire général de la présidence 
de [4 République jusqu'au départ 
de de Gaule de PElysée, le 27 avril 
1969. A δ. 

4) ft s'agit “agit de Nontes, Grenoble, l'île 
de Scin ct Vassieux-cr-Yercors. 


€ 


Françoise Huguet, directeur général 
Philippe Dupuis, directeur commercial 
Micheline Oerlemans. 
directeur du développement 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS 
Tel H5-55-91-82 ou 45-55-91-71 

τ MONDPUB 206 136 F 
Télefan 45550470 : Sotieté fihale 
du mural dr Adond et Repe Brewe SA 


TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-15 - Tapsz LEMONDE 
ou 38-15 - Tapez LM 


ABONNEMENTS 
PAR MINITEL 
36-15 — Tapez LEMONDE 

code d'accès ARO 


provisoires : 

tés à formuler leur demande deux 
semaines avant leur départ, en 
indiquant leur numéro d'abonné po 


cohabitation 


Suite de la première page 

Esr-ce possible ? Non, si on ne le 
veut pas, oui, si on le veut. Le peu- 
ple le sent, le sait. C'est pourquoi 
l'organisation d'une confédération 
efficace est primordiale. Ce sera 
difficile, sans doute. Sera-ce suffi 
sant ? Peut-être pas. Mais c'est 
indispensable. 

A défaut de réussir la confédéra- 
tion, il faudra s’en tenir, comme 
par le passé, à une simple alliance 
électorale. Mais les électeurs de 
Fopposition ne croiront à sa soli- 

- dité que si une procédure de dési- 
gnation d'un Candidat présidentiel 
commun est adoptée, tant il est 
vrai que c'est autour de l'élection 
présidentielle que s'organise en 
France la vie politique. Sans 
l'adoption d'une telle procédure, 
toute entreprise est dépourvue de 
crédibilité. Là est La clé. 


La meilleure organisation de 
l'opposition, ct notamment la déci- 
sion de choisir, le moment venu, 
un candidat présidentiel commun 
selon une procédure prédétermi- 
née, faciliterait grandement les 
choses à celle-ci en 1993 si clle 
devait gagner les élections législa- 
tives. 

Le problème d'une nouvelle 
cohabitation se posera-t-il cn 
1993 ? Cela n’est pas certain. Les 
socialistes peuvent parvenir à 
dominer leurs divisions et à 
gagner, ils peuvent, n'ayant pas 
gagné, attirer à eux suffisamment 
de députés d'autres tendances pour 
gouverner avec eux. 

L'opposition, échaudée par son 
expérience première, pourrait se 
refuser à en mener une seconde, 
méconnaissant la cause réclle de 
son échec de 1988, qui fut sa divi- 
sion et non pas la cohabitation. 1 
lui resterait alors à prendre le ris- 
que d’une crise de régime et la 
tâche difficile d'expliquer aux 
Français pourquoi elle refuserait 
une seconde fois ce qu'elle a 
accepté une première - . 


La cobabitation 
nécessaire 

M, Mitterrand a bénéfieié de la 
cohabitation en 1988, au prix 
d’une pesante contrainte qu'il s'est 
imposée à [ui-mème et que, dit-on, 
il ae veut pas supporter une 

seconde fois ; ai tel était le cas, tui 
aussi devrait expliquer au peuple 
pourquoi sa position de 1993 serait 
Gifférente de eelle de 1986, et 
prendre le risque de renoncer à son 
mandat présidentiel avant son 
terme normal. 

Enfin, l'émiettement actuel de 
notre vie publique peut conduire 
en 1993 à une dispersion telle 
qu'on en arriverait à une chambre 
ingouverneble et à des majorités de 
rencontre, personne n'ayant claire- 
ment gagné. Ce serait Le retour aux 
‘combinaisons variables propres à 
la IVe République, mais cette fois 
sous l’égide d’un pouvoir présiden- 
tiel fort. 

Une chose est certaine, si l'ac- 
tuelle opposition devait gagner, 
mais gagner dans le désorüre, cela 
permettrait à M. Mitterrand une 
variété de jeux que la bonne orga- 
nisation de la nouvelle majorité au 
sin d'une confédération interdi- 
rait. 
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Doit-on accepter une nouvelle 
cohabitation, & Ou la rejeter par prin- 
cipe ? 

À mes yeux, la cause est enten- 
due : la cohabitation a consolidé 
les institutions de la γε République 

qui, jusque-là, paraissaient fragiles 
parce que marquées par la 
conjonction répétée d'une majorité 
présidentielle et d'une majorité 
parlementaire de mème tendance. 
La cohabitation a montré que l'une 
et l'autre pouvaient être différences 
dans leur orientation politique, et 
la France tout de même gouvernée, 

Elle a donné, au début en tout 
cas. une image plus consensuelle 
de la vie politique, un témoignage 
d'esprit civique et de tolérance 
mutuelle. C'est pourquoi elle a plu 
à l'opinion. Mais il est vrai qu'elle 
a rapidement été vécue comme un 
affrontement permanent. 

Pour moi, les raisons de l'accep- 
ter, chaque fois que l'occasion y 
contraïindra, demeurent les mêmes, 
aussi valables demain qu'hier : le 
refus d'une crise institutionnelle, le 
désir d’habituer les Français à 
mieux se supporter malgré leurs 
divergences, le souci de faire en 
sorte que les affaires du pays soient 
gérées, mais en mettant en œuvre 
la politique choisie par le peuple 
lors des élections législatives, et 
pas une autre. Bref, il s'agit de 
démontrer que, de temps à autre, 
la France sait surmonter les rup- 
turcs de son histoire, ct ne pas 
confondre démocratie et intolé- 
rance. 


Cependant, en 1993 nous ne 
serons pas en 1986 où, durant les 
cinq années précédentes, l'opposi- 
tion parlementaire avait fait 
preuve d’une cohérence et d'une 
pugnacité qu'elle n'a pas encore 
retrouvées aujourd'hui, où elle 
apparaît moins sûre d'elle-même. 
Soyons clairs, il n’existe pas au 
sein de l'opposition, chez tous, et à 
des degrés identiques, une âme 
commune, une volonté de rester 
ensemble ; déjà n'évoque-t-on pas 
la possibilité d'alliance de rechange 
sous la houlette d’un premier 
ministre consensuel ? Le soupçon 
s’installe et nuit à l'efficacité. Il 
faut le dissiper. 

La seule Façon d'y parvenir est 
d'accepter l'organisation d'une 
confédération bien structurée, à 
laquelle chacun adhère sans esprit 
de retour. Il n'est pas encore évi- 
dent que ce soit possible. 


Les quatre erreurs 
de 1986 


Si cela l'était, une nouvelle coha- 
bitation pourrait être envisagée, [ 
faudrait cependant tirer les leçons 
de l'expérience, réfléchir aux. 
erreurs commises de 1986 à 1988, 
afin de les éviter en 1993, ce qui 
n'exclut pas, il est vrai, d'en com- 
mettre d'autres. 

Des erreurs, il y en eut essentiel 
lement quatre : 

— Tout d'abord, la division de la 
majorité de l’époque, l’absurdité 
de voir cette majorité se scinder, 
au moment décisif, une moitié des 
membres du gouvernement soute- 
nant la candidature présidentielle 
du premier ministre, l'autre moitié 
en soutenant une autre. Spectacle 
saugrenu et qui heurtait les esprits 
épris de clarté et qui sont les plus 
nombreux ; 

— Ensuite, le fonctionnement 


BULLETIN 
ΑΒΟΝΝΕΜΜΕΝΤ 


911 MONO! 


mL 


‘résolus, reste le principal” 


forcément difficile du couple prési- 
dent-premier ministre, lorsque l'un 
et l’autre sont décidés à être candi- 
dats à l'élection présidentielle, par 
définition Fun contre l'autre. Leurs 
positions furent fréquemment sus- 
pectées d'être inspirées par cette 
perspective du combat futur, cha- 
cun se mettant dads [4 meilleure 
situation pour lé gagner. Les 
affrontements fréquents étaient 
* inévitables ; 


- En outre, les graves crreurs 
commises par le gouvernement 
socialisté avant 1986, et dont nous 
portons toujours le poids, notam- 
ment le chômage, nécessitaient des 
mesures de redressement qui pou- 
vaient facilement Etre présentées 
comme marquées à leur tour du 
sceau de l'idéologie et de l'esprit 
de système. Cela a contribué, iné- 
luctablement, à la tension du débat 
public, alors que la cohabitation 
était inspirée du souci de la tolé- 
rance ; 

- Enfin, avoir posé le principe 
que tous les chefs des partis de la 
nouvelle majorité devaient partici- 


pér au gouvernement puisque - 


celui-ci tirait sa légitimité exclusi- 
vement du soutien de l'Assemblée 
et pas de celui du président de la 
République était ἰοῦ nsable. 
Maïs cela rendait plus délicate la 
direction des affaires, mème si les 
résultats obtenus montrent le suc- 
cès de l'action conduite, dans des 
conditions particulièrement diffi- 
ciles, par le premier ministre Jac- 
ques Chi 

Ayant dit tout cela, il va de soi 
que je prends ma part des 
reproches qui peuvent Être faits à 
cette expérience nouvelle et inévi- 
table que j'avais recommandé de 
tenter dès 1983, reproches qui ne 
visent pas son principe mais ses 
modalités. 

Les conditions 
nouvelles 

En 1993, dès lors que l'opposi- 
tion se serait dotée d'une organisa- 
tion confédérale qui ferait une part 
équitable à la force et à l'influence 
de chacun, tout en assurant la 
cohésion de l'ensemble, les choses 
seraient, je Le crois, plus faciles. 

ΠῚ faudrait en premier tieu que 
tout le nouveau gouvernement et 
toute La nouvelle majorité procla- 
ment, dès le départ, et à l'inverse 
de ce qui se passa en 1986, leur 
volonté de soutenir un Candidat et 
un seul à l'élection présidentielle 
prochaine. 

En outre, il serait bon que le pro- 

me du gouvernement com- 
portât toutes fes mesures néces- 
saires à la mise en œuvre de la 
politique nouvelle approuvée par 
le pays, qu'il ne fût pas un pro- 
gramme de simple expédition des 
affaires courantes, mais qu'en 
même temps il [ἂς marqué par le 
souci d'éviter les affrontements et 
de faire vivre la France dans 
l'apaisement. Il est vrai que les 
tensions et les conflits peuvent 
naître inopinément et sans cause 
rationnelle, comme où Fa vu à 
l'automne de 1986. 


En dernier lieu, il faudrait que 
fût précisée, d'un commun accord 
entre le président et le premier 
ministre, la répartition des rôles: 
entre eux, afin que le gouvernc- 
ment ne vive plus dans la même 
ambiguïté sur l'exercice par l'un ou 
par l'autre de pouvoirs dont l'attri- 
bution constitutionnelle ou les 
conditions d'exercice ne sont pas 
toujours très claires ; cela s'appli- 
querait à la politique étrangère, à 
la politique de défense, à la signa- 
ture des ordonnances -- mieux vau- 
drait peut-être, cette fois, éviter, 
comme je l'avais souhaité, le 
recours aux Ordonnances -- à-la 
convocation du Parlement en ses- 
sion extraordinaire, à l'établisse- 
ment de l'ordre du jour du conseil 
-des ministres, aux nominations 
.dépendant de l'Etat. 

Tous ces problèmes supposés 

uel 
devrait être le profil du premier 
ministre ? En 1986, M. Mitterrand 
se porta immédiatement vers la 
solution « républicaine » : le chef 
da parti le Plus important de ta 
nouvelle majorité, c'est-à-dire 
M. Chirac. Ce dernier accepta, 
après quelques hésitations, car il 
était conscient de l'ampleur de {a 
tâche à accomplir ; cependant il 
n'était nullement certain que ce fût 
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le meilleur moyen d'être lu, deux ὦ 


ans plus tard, président de la 
République. L'expérience a justifié 
sa perplexité. 


IL est vrai qu'il y a eu. dans l'his... 


toire de la Ve République, cinq 
premiers ministres Ou anciens pre. 
miers ministres candidats à l’Ely- 
sée, et qu'un seul fut élu, M. Pom- 
pidou. Ce rappel historique et 
statistique, comme le souvenir de 
l'échec de M. Chirac en 1988, 

devrait ôter beaucoup d'âpreté à la 
compétition pour Matignon en 
1993. Ajoutons qu'il est probable. 
que, M. Mitterrand y'étant vrai- 


semblablement pas candidat ἃ un 


troisième septennat en 1995, il 
soubaircra lui-même que le'pre- 
mier ministre ne soit pas | ‘fui non 
plus candidat, afin d'éviter de se 
trouver, deux années durant, dans 
uné position par trop margiialisse 
dans la vie publique. ᾿ 


Pas de premier ministre 
présidentiable 


Bref, et si elle doit se produire, 
la cohabitation prochaine devrait, 
pour réussir, être marquée par une 
certaine paix ; celle-ci ne serait 
obtenue que si le premier. ministre 
et le président n'étaient pas en 
compétition. Le choix du premier. 
ministre de 1993 ne .soulèverait 


pas de grande difficulté dès Lors " 


qu'il serait décidé, dès le départ, 
qu'il ne serait.pas candidat à l'élec- 
tion présidentielle deux ans μίας 


tard. Personne ne pourrait plus 


voir dans Matignon le vestibuie. 
obligatoire de l'Elysée. Voilà qui 
refroidirait les enthousiäsmes ! 


Comment en avoir l'assurance ? ? 
ÎLest vrai que les intentions peu- 
vent changer, les ambitions naître 
ou se révéler au grand jour. Il est 
vrai qu'en politique les engage- 


ments pris ne sont pas toujours ἡ 


tenus éternellement, qu'il .est 
d'usage de ne pas leur accorder 
trop de crédie . ἢ 

Mais il est évident qu” un pre- 
mier ministre qui déclareraït publi- 
quement dès le départ refuser 
d'être candidat pour quelque rai- 
son que ce soit y ggnerait pendant 
deux ans une efficacité qui lui 
serait fort utile pour mettre en 
œuvre la politique décidée, faire 
vivre le pays dans le calme et orga- 
niser dans les meilleures condi- 
tions l'élection présidentielle sans 
en être l'un des acteurs principaux. 
Il existe, grâce au ciel, encore suffi- 
samment d'hommes politiques qui 
ne se veulent pas candidats à 
l'élection présidentielle. Le choix 
est large. 

Confédération. cohabitation, 
choix du premier ministre, choix 
du candidat présidentiel commun, 
succès éventuel de ce candidat, je” 
le répète, tout est lié, . 

Faute de savoir 5 organiser à 
l'avance, l'opposition, si elle deve- 
nait la majorité en 1993, serait à 
nouveau déchirée par une compéti- 
tion qui lui vaudrait une nouvelle 
défaite deux ans plus tard. 

Quand l'Histoire se répète, c'est 
mue de ceux qui en occupent la 

ne. 


ÉDOUARD BALLAOUR 
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:13 Une proposition de M. ΓΝ 
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Redéploïement de la earte de l’enseignement supérieur 


Les universitaires οἱ les élus normands contestent les projets de M. Allègre 


Quelques phrases de l'inter- . 
view dans nos colonnes {Le 
Monde du 7 juin} de M. Claude 
Allègre, sur les mutations de la 
carte universitaire française, ont 
déclenché une tempête en 
Haute-Normandie. Pour les res- 
ponsables universitaires et poti- 
tiques de Rouen, les propos du 
conseiller spécial du ministre de 
l'éducation nationale constituent 
une véritable provocation. 

« Dans les années 60, pour décon- 
centrer Paris, On a créé des univer- 
sitès pariout, à Amiens, Reims, 
Rouen, Tours, Le Mans, Orléans. : 
Or cela n'a eu aucun impact sur le : 
région parisienne, car on n'a pas 
instauré la bonne distance entre 
Paris et ces nouvelles universités. I! 
a été impossible d'y stabiliser des 
équipes de recherche et même des 
enselgnants, » 2 

En quelques mots, M. Claude 
Allègre ἃ mis le feu aux poudres. 
Rouen, certes, n'était pas la seule 
visée par ce constat particulière 
ment abrupt, mais le sang des Nor- 
mands n’a fait qu'un tour. Ils ont 
réagi instantanément et à f'unisson 
pour défendre leur université et 
leur région contre l'impérialisme 
des Parisiens et ce qu’ils ressentent 
comme du 

M. Patrick Boucly, président de 
l'université de Rouen, a été le pre- 
mier à exprimer son étonnement et 
ses inquiétudes. L'université de 


Rouen aurait-elle été créée pour 
déconcentrer Paris? s ‘interroge t-il 
en substance. « En Haute-Norman- 
die, tout le monde l'ignarait, 
répond M. Boncly. Nous étions 
même persuadés que cette création, 
en 1965, avait vu le jour afin d'ac. 
cueillir les étudiants kaut-nor- 
mands, parce que notre région 
compte 1 731 580 habitants: parce 
qu'elle est la première de France 
pour le‘iaux de natalité; 
qu'elle représente 3,3 % du PIB: 
parce que les difficuhiés Dour recru- 
ter des emplois de haute qualifica- 


«tion y sont plus importantes qu'ait. 
4 μην 


Me 4 pourcentage d'une pd 
d'âge accédant à d'université) : 
parce qu'il convenait, enfin, de 


ἐμ apparemment, 
de ere ὦ pra cas 


Un 
mal 


Quant à La difficuité de stabiliser 
des équipes de recherche ou même 
des enseignants dans ces universi- 
tés proches de Paris, M. Boucly 
estime qu'il s'agit d'an grief mel 
fondé. Il ne se prive pas de rappe- 
ler la présence à Rouen de But 
ceuts enscignants-chercheurs, de 
treize équipes de recherche CNRS 

ou INSERM, ainsi que les 72 mil- 
lions de francs d'équipements 
lourds inscrits au contrat de plan 


Etat-région. S'il subsiste d'indénia- 
bles difficuités pour fixer les ensci- 
gnants, cela tient à deux causes, 
éstime-t.il : d’une part, l'insuffi- 
sance des moyens consacrés par 
l'Etat à ces universités, on | ὁοπιρα- 
raison, notamment, des universités 
parisiennes ; d'autre part, un mode 
de recrutement des enteignants qui 
laisse aux «patrons» parisiens des 
principales disciplines Le possibi- 
lité de faire de ces universités de la 
périphérie un purgatoire inévita- 
ble, avant une promotion dans [a 
capitale. Bref, l'Etat et Paris 
feraient bien, à ses yeux, de 
balayer devant leur porte. 

Enfin, le président de l'univer- 
sité rouennaise souligne que 
M. Allègre occulte l'intérêt crois- 
sant des collectivités locales pour 
l'enseignement supérieur et ignore 
Fans logique nouvelle qui fait de 
l'université « un acteur indispensa- 
ble du développement économique 
local ». Au risque de « démobiliser 
gravement at durablement les déci- 
deurs et les universitaires » . 

Cette inquiétude est partagée par 
les élus de la région. Après l’an- 
nonce de la création de quatre ποις 
velles universités en région pari- 
sienne ce les propos sans 

de M. Allègre sur les 
ἐπα τη τιον de la « grande cou- 
τοῦδε», ils craignent d'être margi. 
nalisés dans le paysage universi- 
taire de l'an 2 000. Pour M. Roger 
Fosse, président du conseil régio- 
nai de Haute-Normandie, «ἰδ gou- 
-vernement socialiste, parisianisme 


Jorcené aidant, remei en cause tous 
les eforts liés à l'aménagement du 
territoire. Les régions trop proches 
de Paris n'ont donc pes le droit 
d'exister, Paris contribue aïnsi, une 
Sois de plus, au désert français. » 
Refusant d’en rester 14, M. Fosse 
entend organiser la mobilisation 
des autres conscils régionaux 
concermés (Picardie, 

Ardenne, Pays de la Loire) . 


Le méri 
de la clarté 


De son côté, M. Bernard Leroy, 
premier vice-président du conseil 
gonal char Ἢ de la recherche, 

dénonce la « vision moyenägenuse 
du ministère en matière d'enseigne- 
ment supérieur. ll s'agit surtout 
d'une méconnaissance de la réalüé. 
Les universités de Rouen et du 
Havre sont en plein développement, 
avec une croïssance des effectifs 
d'étudiants sans précédent bien s 
ἄγ, mais aussi des effectifs de cher- 
cheurs publics et l'arrivée de centres 
de recherche privés». À moins, 
interroge M. Leroy, que cette «sor- 
tie» de M. Allègre, très proche de 
M. Jospin, ne constitue un nouvel 
épisode de la lutte entre les diffé 
rents courants du PS. 

De fait, M. Laurent Fabius, élu 
du Grand-Quevilly et parrain des 
socialistes de la région, n’a pas 
tardé à réagir dans la presse locale. 

Interrogé, le 9 juin, par Paris-Nor- 
mandie, le président de l'Assem- 


grands projets en faveur de l'univer- 
sitè de Rouen, sur lesquels je sou- 
haite attirer l'attention du ministre. 
Donc il est évident que Les projets 
de dévelopnement d'universirés 
dans la régian parisienne ne doi- 
vent pas 56 faire au détriment des 
universités qui existent déjà et sont 
Jréquentées d'abord par des jeunes 
de la région de Haute-Normandie, 
Nous entendons bien défendre forte. 
mens nos universités. » 

Bref, de tous côtés les propos de 
M. Allègre sont jugés provocateurs, 
voire inadmissibles, Mais ils ont, 
reconnaissent certains universi- 
taires, le mérite de la clarté : #// 
dit 1out haut et publiquement ce 
que l'attitude du ministère expri- 
mail tacitement. Maïntenant, c'est 
clair, On va pouvoir discuter des 
problèmes de Jond. 

GERARD COURTOIS 


a Les compétences du Conseil supé- 
‘rieur de l'éducation. — Le Conseil 
supérieur de l'éducation, créé par la 


loi d'orientation de μος 198,2 ἃ Fait 


l'objet d’un décret d'application paru 
au Journal officiel du 9 juin. Cette 
nstance de quatre-vingt-douze mern- 
‘bres, désignés sur proposition syndi- 
cale, donnera des avis consultatifs sur 
ls règlements concernant la scolarité, 
tes programmes, les examens et 
diplômes, l'enseignement privé et les 
questions de statut des personnels. 
Fait nouveau, il aura aussi voix au 
chapitre dans le domaine des objectifs 
et du fonctionnement du service 
ic d'éducation. 


blée nationale a déclaré : «4/ y a de -public d' 


JUSTICE 


fl 


Au centre de la polémique, 
cinq colonnes intitulées « Afri- 
que : le faïlite de la politique 
française» en lattres vertes sur 
fond banc. L'article, surtitré ales 
tribulstions du fils de Tonton», 
met en cause M. Jean-Chris- 
topha Mitterrand, consailler 
auprès du président de la Répu- 
blique pour les affaires afri- 
caines, surnommé € Papamadit » 
en Afrique francophone : son 
goût serait plus marqué pour «le 
charme tapageur des quartiers 
chauds de Lomé ou de Libre- 
ville» qua pour les grands dos- 
siers africains, Π serait indirecte- 
ment mêlé à des affaires d'une 
Gisrté douteuse. 
Jean-Christophe Mitterrand 
at-il fait pression sur le prési- 
dent congolais pour que celui-ci 
passe contrat avec une société 
de communication dirigés par 
l'un de ses proches ἢ A-t-i vrai- 
ment participé aux tractations 
qui, via l'Etat ivoirien et la 
société Sucre et Denrées, 
auraient fait disparaître dans [8 
nature 160 des 400 millions de 
francs prétés par la France à 
Abidjan en 1989? Est-il visé, de 


répond M: Bernard Dartavelle, 
avocat de M. Jean-Christophe 
Mitterrand, qui n'était pas pré- 
sent à l'audience, Pour Me Darte- 
velle, l'article de l'Evénement du 
jeudi se résume à un-tissu d'insi- 
nuations Galomniauses non 
dépourvues de visées politiques, 
«Quand on met on cause ls 
conseiller du président de la 
République, effirme-t-il, c'est 
qu'on vaut aussi matire an Cause 
la président lui-même.» Ces 
accusations, d'eune gravité 
exceptionnelles, sont, selon 
l'avocat, de natura à porter 
atteinte au crédit de. M. Jean- 
Christophe Mitterrand sur lo 


.« Diffamation évidente », 


« L'Événement du jemdi» condamné pour diffamation envers M. Jean-Christophe Mitterrand 
. L'honneur de « Papamadit » 


pour un article paru le 7 juin mettant en cause 
son rôle dans les relations franco-africaines. 
L'Evénement du jeudi 

sion de 80 000 francs de dommages et intérêts 
au plaignant, qui a aussi obtenu la publication 
PT nou du Ἰθυτηδὶ ok LE sente né ἡ de la 


LNYAMS 
D'ASTOIRE œ DIAMANTS, 
A0 Moins ὁ! 


continent africain. « Par cet arti- 
cle, a-t-il lancé à l'intention de 
M. Jean-François Kahn, directeur 
de J'Evénement du jeudi, vous 
avez rendu impossible sa mis- 
sion de conseiller. s 


Corte affirmation, justement, a 
alimenté la discussion sur un 
déficat point de procédure. À est 
en effet stipulé, dans l'anicte 31 
de la loi de. 1881 sur la presse, 
-que toute personne dépositaire 
d’une parcelle de l'autorité de 
l'Etat doit saisir une juridiction 
pénale et non civile lorsqu'elle 
s'astime diffaméa. Selon la 
défense, c'est donc en correc- 
tionnells qu'aurait dû ëtre traitée 
l'affaire. Mais quel est donc le 
statut exact de M. Jean-Chris- 
tophe Mitterrand? « Agent 
contractuels du ministère des 
aftaires étrangères, soutient 
M Dartevelle en affirmant que le 
fs du président de ls République 
bénéficie d'un simple «contrat à 


ruméro de l'hebdomadaire. 
tophe Mitterrand, Les avocats de lEvénement ont décidé de 
ἰδ République et ls de M. François Mitterrand, faire appel. 


devra verser une provi- 


sur une demi-page dans un 


durée déterminée » ne lui don- 
nant aucune prérogative de puis- 
sance publique. 

M: Didier Skomnicki, avocat de 
L'Evénement du jeuci, ne l'entend 
‘pas de cette oreille. « Si M. Jean- 
Christophe Mitterrand invoque le 
risque d'une crispation entre les 
Etats africains et français, βου" 
‘figne-t-4, c'est qu'il ne s ‘agit pas 

,d'un dommage personnel à une 
‘personne privée. » Sur le fond, 
14 Jean-Yves Dupeux, avocat de 
M. Jean-François Kahn, estime 
que « M. Jean-Christophe Mit- 
terrand participe à l'exercice du 
service public ». Cetre distinetion 
n'est pas sans importance pour 
la défense. Celle-ci s'est indi- 
gnée de ce que l'affaire, comme 
il est de coutume dans les réfé- 
‘rés qui sont des procédures 
d'urgence, ne puisse être jugée 
au fond. 

«ll n'y a pas de débat, il est 
impossible d'approfondir. = 
M. Jean-François Kahn a vive- 
ment dénoncé ce qui fui paraît 
être une franche atteinte à la 
Hberté de la presse. Le directeur 
de J'Evénement du jeudi n'a pas 
Imäché ses mots pour expliquer 
ΟἽ est du devoir des journa- 
‘listes d'ouvrir les dossiars qui le 
méritent. « Nous n'insinuons Pas, 
nous affirmons, 8- τὶ déclaré. 
Pour {s première fois, un prési- 
dent de ta République nomme 
son propre fils sur un terrain 
dont nous savons combien ἢ est 
bourbeux. Tout le reste est la 
conséquence de cela.» Puis 
d'énumérer une longue liste de 
condamnations en diffamation, 
pour des affaires qui se sont 
révélées exactes par la suite. A 
quoi, M Huguette Le Foyer de 
Costil fui a répondu d'une voix 
douce qu'il faut avoir les preuves 
de ce que ὍΝ avance au 
moment même où on l'avance. 
Desns sa décision, elle juge sévè- 
rement l'article «gravement dif. 
famatoires, le qualifiant α΄ 
«atteinte intolérable et indélé- 


bilé». 
RAPHAËLLE RÉROLLE 


Plusieurs syndicats appellent, 
à une journée de protestation le 21 juin 
Mobilisation générale 
de la magistrature 


Après le Syndicat de la magistra- 
ture (gauche) qui a lancé, le 
dimanche [0 juin, un mot d'ordre 
de grève, l'Union syndicale des 
magistrats (USM, modérés) et l'As- 
sociation professionnelle des 
magistrats (APM, droite) ont 
annoncé, lundi 12 juin, qu'ils 
feraient également du 21 juin une 
journée de protestation contre les 
difficultés qui assaillent, selon eux, 
Pinstitution judiciaire. 

L'USM, qui avait prévu d’orga- 
niser ce jour-là, à Reims, une 
«journée portes fermées », a finale. 
ment appck à un mouvement de 
protestation dans l'ensemble des 
juridictions, «peut-être pas sous 


EN BREF 


a Le petit-fils de Marcel Francisci 
blessé par balle. — François Fran- 
cisci, petit-fils de Marcel Francisci, 
ancien directeur du cercle de jeux 
Haussmann À Paris qui avait été 
.abatiu le L5 février 1982, a été 
‘grièvement blessé d’une balle dans 
le dos, dimanche 10 juin, dans le 
centre de Cannes. I! souffre d’une 
blessure à l'omoplate et au foie. Le 
jeune homme se trouvait dans une 
cabine téléphonique quand un 
homme, descendu d'une voiture de 
sport, a ouvert le feu sur lui. Agé 
de vingt ans, François | Francisci est 
sous contrôle judiciaire pour une 
affaire de vol avec violence, 


o Le gendarme ivre suspendn de 
ses fonctions. — Le gendarme de 
Gironde qui patrouillait en état 
d'ébriété et avait percuté deux 
motocyclistes (le Monde du 
12 juin) a été suspendu de ses fonc- 
tions, lundi {1 juin, par le minis- 
tére de ia défense, en même temps 
que l'adjudant-chef qui l'accompa- 
gnait. Selon une contre-expertise 
demandée par le parquet de Bor- 
deaux, qui devait ouvrir une infor- 
mation judiciaire, le gendarme 
Philippe Beir avait au moment de 
l'accident 1,71 gramme d'alcool 
dans le sang. 


n PÉROU : πα voleas en activité 
menace des villages, — Une dizaine 
de villages situés au picd du volcan 
péruvien le Sabaricaya (dans ie sud 
du pays, à une centaine de kilomè- 
tres au nord-nord-oucst d'Arcquipa) 
ont été évacués. Le Sabancaya en 
cfiet, culminant à 5 967 mètres, est 
cœourouné de neige et de glaciers qui 
pourraient fondre puisque ke voitan 
cst particulièrement actif depuis le 
29 mai 


forme de grève», at-elle fait savoir 
(nos dernières éditions). L'APM, 
qui rappelle que la grève est inter- 
dite aux magistrats, a invité ses 
adhérents et sympathisants à expri- 
mer leur mécontentement sous la 
forme de pétitions, de réunions et 
d'assemblées générales. 

Les revendications principales 
des magistrats portent sur leurs 
conditions de travail et sur leur 
statut. Hérité du général de Gaulle, 
celui-ci les maintient, selon eux, 
dans une trop étroite dépendance à 
l'égard du pouvoir politique. 
M. Mitterrand s'était engagé à 
réformer ce statut lors de son élec- 
tion à la présidence de le Républi- 
que en 1981. 


OMEGA CONSTELLATION 


see Le Monde e Mercredi 13 juin 1990 9 


Le lancement 
des Etats généraux 
des droits de l'enfant 


A la veille du débat de ratifica- 
tion, à l'Assemblée nationale, de la 
convention internationale des 
droits de l'enfant, M= Hélène 
Dorlhac, secrétaire d'Etat à la 
famille, devait donner, mardi 
[2 juin à Nantes, {e coup d'envoi 
des Etats généraux des droits de 
l'enfant. De tels débats, associant 
enfants et spécialistes de l'enfance, 
sont également prévus à Montpel- 
lier le 19, à Bordeaux le 22 et à 
Lille le 28 juin. D'autres seront 
organisés à l'automne prochain et 
la synthèse sera effectuée à Paris 
lors d'une grande manifestation, le 
20 novembre, date du premier 
anniversaire de l'adoption de la 
convention par l'assemblée géné- 
ταῖς des Nations unies à New- 
York 

Avant la France, six Etats ont 
déjà ratifié cette convention. Dans 
son projet de ratification, le gou- 
vernement français propose deux 
déclarations « interprétatives ». 
L'une porte sur l'article 6, selon 
lequel « {es États parties reconnais- 


“sent que tout enfant a un droit 


inhérent à la vie» : le gouverne- 
ment tient à préciser qu'il ne sou- 
haite pas revenir sur sa législation 
en matière d'interruption volon- 
taire de grossesse, S'agissant des 
recours prévus dans les affaires 
pénales (article 37 de la conven- 
tion), le gouvernement entend 
aussi marquer les spécificités du 
droit français, notamment le 
recours en cassation après un juge- 


ment d'assises. 


Dès à présent, le gouvernement 
s'applique à mettre la législation 
française en conformité avec la 
convention internationale. Un pro- 
jet de loi réglementant le travail 


.des enfants mannequins ἃ été 


déposé. Une réforme portant sur la 
protection des mineurs définquants 
Sera présenté à l’automne au Parle- 
‘ment, et le code de procédure 
civile devrait être revu au prin- 
temps prochain pour assurer l'au- 
dition des mineurs lors des procé- 
dures de divorce, d’adoption ou de 
‘déchéance d'autorité parentale. 
Ch. CH. 


πι M. Alain Maugard, un nouveau 
«patron » pour În Défense. — 
M. Alain Maugard vient d'être 
nommé directeur général de l'EPAD 
{Etablissement public d'aménage- 
ment de la Défensc). Après avoir été 
chargé de l’urbanisme à la direction 
départementale de l'équipement 
{DDE) des Hauts-de-Seine puis 
directeur départemental de la DDE 
de Meurthe-et-Mosclle, M. Ma 

a été directeur adjoint de cabinet 
des ministres de l'urbanisme et du 
logement, MM. Roger Quilliot et 
Paul Quilès. Depuis (984, il était 
directeur de la Cr 


EN.OR 18 CT OU EN ACIER ET OR 
POUR TOUS LES TEMPS FORTS DE VOTRE VIE 
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Après le démantèlement du « commando itinérant » de l'ETA 
Magistrats et policiers français s'inquiètent 
de l'attitude espagnole à l'égard des dossiers basques 


Le procès de Santiago Arros- 
pide Sarasola, dit Santi-Potros, 
un Basque espagnol présenté 
per Madrid comme l’un des 
chefs les plus importants d'ETA- 
militaire, s'est ouvert lundi 
11 juin devant la 16" chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris. Inculpé notamment d'as- 
sociation de malfaiteurs en rela- 
tion avec une entreprise terro- 
riste, Santi-Potros a reconnu 
être sun militant d'ETA», au 
cours d'un procès qui prendra fin 
mardi soir. Le lendemain, 
13 juin, la chambre d'accusation 
de ta cour d'appel de Paris devra 
examiner les six demandes d'ex- 
tradition déposées par le gouver- 
nement espagnol au sujet de 
Santi-Potros pour des attentats 
et des assassinats commis en 


gne. 

Cette procédure judiciaire 
intervient au moment où les res- 
ponsables français de la lutte 
antiterroriste se disent sérieuse- 
ment inquiets de 18 tournure 
prise par la coopération franco- 
espagnole. 


Le démantèlement en avril 1990 
d'un «commando itinérant» de 
T'ETA militaire composé de Fran- 
çais et placé sous les ordres du 
comité exécutif de l’organisation 
séparatiste basque (le Monde des 
LI et 14 avril 1990) a sérieusement 
alourdi le contentieux qui existe 
entre la France et l'Espagne en 
matière de lutte antiterroriste. 
Pour la première fois dans l'his- 
toire du terrorisme basque, Madrid 
peut aîtribuer à des Français une 
vingtaine d'attentats (trente-neuf 
morts) commis depuis 1978. 

Jusqu'alors, Madrid ne se privait 
pas de critiquer une France présen- 
tée comme le « sanctuaire» des ter- 
roristes de l'ETA se réfugiant 
outre-Pyrénées, ni de fustiger le 
«laxisme» de la police et de la jus- 
tice françaises. Après l'arrestation 


l'explosif ἃ Séville, La presse et les 
autorités es, oies n'ont pas 
manqué de souligner ce qui est, à 
leurs yeux, une preuve supplémen- 
taire de ce laxisme. Et l'Espagne de 
jeter des regards soupçonneux de 
ce côté-ci de la Bidassca, où l'on 
j les neuf complices françai 
d'Henri Parot (ce dernier sera, lui, 
jugé par l'Audience nationale, la 
plus haute juridiction pénale espa- 
ole} qui se trouvent inculpés 
l'association de malfaiteurs. 


Un tel contexte ne laisse pas 
d’inquiéter les responsables fran- 

is de la lutte antiterroriste. 

u'ils soient policiers ou magis- 
trats lisés, ils font remarquer 
que 1 Espagne maîtrise l'ensemble 
des pi lures judiciaires liées aux 
attentats en Espagne attribués par 
Madrid au commando français. 
Lors de sa dernière mission auprès 
de l'Audience nationale, le 21 mai 
à Madrid, M. Gilles Boulouque, 
juge d'instruction isien, ἃ 
demandé à ses quatre homologues 
espagnols chargés des dossiers sur 
ces attentats de [68 remettre rapi- 
dement à la justice française. Le 
juge Boulouque a signalé à ses 
interlocuteurs que plusieurs de ces 
attentats commis depuis 1978 
pouraient toraber sous le coup de 
la prescription pénale en France, 
dont le délai est de dix ans (au lieu 
de vingt ans en . 


«Pris 
en otage» 


Côté français, on ne cache pas la 
crainte d’être « pris en otage » dans 
cette affaire qui, par son ampleur, 
pousse à leur paroxysme les diffi- 
cuités = e > tion fan 
pagaole. Et d'autant plus que, 
s'agissant de la procédure liée aux 
demandes d'extradition, les autori- 
tés madrilènes n'ont pas toujours 
répondu aux attentes de la justice 
française. En particulier, les dos- 
siers judiciaires transmis à la 
France au sujet de ressOr- 
tissants espagnols — que les man- 
dats d'arrêt internationaux présen- 
taient -comme des membres 
importants de {ἜΤΑ, accusés 
d'avoir commis plusieurs attentats 
- n'ont, souvent, ne répondaient 


faits reprochés n'ont pas COrres- 
pondu aux conventions internatio- 
nales en matière d’extradition ; soit 
parce que les délais de transmis- 
sion n'ont pas été respectés ; soit, 
enfin, parce que les dossiers judi- 
ciaires transmis se sont révélés 
insuffisamment étayés. 


Une centaine de mandats d'arrêt . 


internationaux ont ainsi été lancés 
par l'Espagne à l'encontre de mem- 
bres présumés de l'ETA. Le minis- 


tère français de La justice est tenu .|. 


de s'assurer de leur validité : la 
chancellerie a donné son «feu 


vert» à vingt-deux mandats, qui |. 


satisfont aux conditions permet- 


tant de poursuivre la procédure | 


d'éxtradition ; trente-quatre ont été 
classés « feu orange», pour sigai- 
fier qu'ils restent en cours d'exa- 
men au ministère ; enfin, trente- 


trois mandats « feu rouge» n'ont | 


reçu aucune suite, parce que les 


services ont considéré qu'ils πε΄ 


correspondaient ni aux normes 
juridiques internationales, ni. à 
celles de l'état de droit français. 
Du côté français, on espère qu'il en 
ira autrement pour les dossiers à 
transmettre dans les affaires en 


Cours, et que ces derniers auront la |” 
«solidité judiciaire» requise sur |. 


les faits reprochés aux responsables 


comité exécutif de l'ETA? Plu- 


sieurs sont actuellement détenus |- 
ji résidence en France, |- 


ou assignés à le 
dont Juan Lasa Michelena, « Josu 
Ternera», « Mamaru », ou encore 


ENVIRONNEMENT 


Dix ans après l'éruption d'IxtoeI 


Une marée noire menace le golfe du Mexique 


des actentais commis en Espagne. Des faites 
, la transmission l'ensemble 
des Ces (représentant un pennanentes 

volume de plusieurs Cubes, FRS 

ils doivent être préalablement tra- | [85 ἊΝ aéians ont 
duits) aux mains des juges madri- lundi qu'environ tonnes 
lènes chargés des attentats attri. |, de pétrole s'étaient déjà répandues. 
bués au commando Parot se fait Pers gs gros-porieurs 
rec le Pois brut en lepee d'en ane. 
ν᾿ JADErE ϑᾶντος d'inquiétude : la | πεν 

ustice française va-t-el levoir ᾿ , 
Aaeuiper les « commanditaires » = Le es ons σα a 
espagnols de ces attentats, c'est-à- | Lie à bord du Me , navire 
dire les membres présumés du | ἃς 284 mètres de qui avait 


du Bayonnais Henri Parot sur le 
point de commettre un attentat à 


DIAGONALES 


L largua une connasse dans le virem- 
« pot puis, la masure ayant soupié, 
bordina l'astifin : ἢ était sauvé ! » 
Ce pastiche du vocabulaire marin per Girau- 
doux {dans Elpénar) me revient en mémoire 
chaque fois que je mets le pied sur un bateau ; 
il me donne l'idée d'en faire autant, à condi- 
tion que l’évidence de la mancœuvre le per- 
mette sans risque de malentendu (ε Encaque- 
tons l'emblavure ! 3), ou de l'appliquer à la 
lecture des menus, dans les restaurants gen- 
reux (r Elle est comment, mere d'hôtel, votre 
échauffourée de refistoles sur son hit de plan- 
tureux ? ἡ. 


La parodie de Giraudoux, qui visait autant 
les traducteurs zélés d'Homère que les mane- 
quas de la bastaque, j'y pense aussi en 
ouvrant les livres de mer d'aujourd'hui, où nos 
champions ne nous laissent rien ignorer des 
ennuis de « vistemboire » (autre facétie ver- 
bale, de Jacques Perret cette fois) qui ont 
émaillé leurs traversées toujours plus péril- 
leuses. 


Justement, les comptes-rendus d’exploits 
maritimes perdent de leur technicité, à mesure 
qu'ils visant un public plus large. Vieil Océan, 
de Kersauson (Flammarion) et Titouan Lama- 
zou, de Patrick Le Roux {Grasset}, nous font 
grâce des ridoirs fendus et autres fuites de 
presse-étoups. Nous ne saurons pas au juste 
quelle surface de toile ils ont conservée, telle 
nuit d’épouvante, dans les quarantièmes 
rugissants, de combien étaient les fameux et 
incalculables « creux ». Les états d'ôme rem- 
placent l'érat de la mer. Sans doute les « re- 
writers » y sont-ils pour beaucoup. Nous y 
gagnons en information, sinon en édification, 
sur les mobiles de ces forcenés du record. 


EURS motivations, comme on dit main- 
tenant, laissent perplexe sur la valeur 
culturelle et morale de l'exploit sportif 

tel qu'il est donné en exemple à tout bout de 
Champ. 


Kersauson esquisse bien une théorie de ja 
culture par la découverte solitaire d’une nature 
inviolée, la houle australe. Mais cela ne nous 
arrache pas vraiment au « bis-bla social » dont 
il se plaint qu'il occupe « tour ἰθ terrain ». On 
voit mal comment cette solution personnelle 
pourrai servir de modèle à d’autres, tant θ᾽ 
est unique en son genre (c'est même ce qui la 
définit et lui vaut 58 renommée), 

Pourquai ces suites ininterrampues d'an- 
goisses, de fatigués, qui laissent à peine le 
temps aux navigateurs dé contempler la lune 


pas aux conditions requises parle P! 
droit français. Soit parce que les 


Athlètes affectifs 


entre deux crêtas da déferlantes ou de se 
demander comment parler de ce spectacle ? 
Pour GAGNER ! L'obsession est celle-là, 
exclusive de toute autre : s'inscrire dans une 
liste de vainqueurs de l’inutile, relever un défi. 
Façon de se faire aimer, de tromper la mort ? 
Bien sûr, et belle école pour apprendre à 
« gérer x le temps qui passe | Mais l'idés fixe 
inscrite sur chaque objet du bord, vissée à 
chaque minute de quart, liée au moindre cra- 
quement de la carène, c'est [a défaite des 
poursuivants, l'espoir qu'ils « cassent », qu'ils 
« craquent », dussent-ils y perdre la vie, l'en- 
vie rageuse, éperdue, de sacouer la bouteille 
de champagne du « premier » sous les camé- 
ras du monde entier, en direct... 


Depuis que la paix relative du globe a 
périmé l'idéal de [5 mort giorieuse au combat 
tel qu'il s’imposait aux jeunes gens des 
années 30 (sans trop d'efficacité apparem- 
ment), l'idée de courage, dont il faudrait un 
jour écrire l'histoire, se réduit, en cette fin de 
siècle, à des foules de spectateurs attendant 
dans les coussins du coin-télé qu'Untel pulvé- 
rise tel record, qu'une équipe en écrabouîlle 
une autre. Même sacralisation de la gagne 
pour la gagne dans la vie économique, avec 
cette circonstance qu'on pourrait croire aÿgra- 
vame et qui, à force, devient atténuante, que 
j'épreté au gain s’y avoue, qu'elle n°y prend 
pas ἰ6 masque du splendide dépassement 
humain. 


d'aventure, des mäfions de dollars ne 

se cachent pas au fond des coupes 
veflheilles ? Mériter le cœur d'une belle, 
comme au temps des tournois ? Capter l'en- 
thousiasme des foules ? 

« J'ai du mal à supporter qu'on ne m'aime 
pas », avoue Lamazou, celui des champions 
qui, par paradoxe, aura le moins cherché de 
bénéfices affectifs à son triomphe. Que pen- 
ser d'un idéal qui exige. pour &tre servi, pour 
que la rage de vaincre soit au rendez-vous, les 
simagrées de haine observées désormais sur 
les courts ? Tous ces bras d'honneur, ces 
ahanements moins amoureux que sauvages, 
ces crachats, ces regards de tueur à travers le 
filet, même si le souvenir s'en efface aux ves- 
tiaires, on a du mal à y voir un progrès, un 
spectacle heureux, salutaire. 


C: vaut dire quoi, GAGNER, quand, 


ERICH INCIYAN 


«Robles». D'autres Basques espa- |: us 
is interpellés en France, comme | Cette marée noire du golfe du 
esus Maria Altable Echarte en | Mexique n'est pas la plus importante 
1987, avaïent dû être remis en | ἃ s'êire produite le long des côtes 
Here, aucun véritable dossier | américaines. Du 3 juin 1979 au 
naya transmis Espagne, | 23 mars ! effet, le puits 
eur-on du côté Rançais. américain Lace à ES 


« Avec le mot de NATURE, on a tout 
perdu », craïignait Chateaubriand, cité par Paui 
Morand, lequel savait prendre aux Bains de 
mer (réédités par Arléa), et au sport en géné- 
ral, un plaisir proche de la caresse, à l'opposé 
des empoignades d'aujourd'hui. L'apparition 
du mot PERFORMANCE a fait pis : n0S rap- 
ports avec nos Corps et avec le corps géant 
qu'est notre planète ont achevé de se détério- 
rer. 


ES deux types de vedettes qui sont 
D proposés en permanence à notre 
ébahissement envieux, les sportifs et 
les comédiens, comme les seconds parais- 
sent plus sages, dans leur folie, plus dignes 
d'être imités et de préfigurer l'homme de 
demain ! Εἰ 
On ne jurerait pes que, dans l'effort bizarre 
Pour conquérir une salle, n’entrent pas, au 
moins avent l'épreuve, une sorte de méchen- 
ceté, la vexation d'avoir à dépendre du bon 
vouloir de ces inconnus tapis dans l'ombre 
(e Mais qu'est-ce qu'äs ont, ce soir, à ne pas 


mais bientôt cette humeur sans laquelle man- 
queraït le courage d'entrer en scène fait place 
ὃ un échange d'£mne, sans vainqueur πὶ vaincu, 
à un pacte d'amour non violent, ouverts aux 
communions. On est loin des leçons d'incon- 
duite que représentent les reportages de 
courses automobiles. Message de générosité 
contre message d’agressivité | 


Ayant ev F'occasion.de remettre le prix Plai-- 


sir du théâtre à Jacques Dufilho, et à Sonia 
Voliereaux Le prix Jean-Jacques Gautier, des- 
tiné à [8 « révélation de l’année », le jour 
même où Roland-Garros se surpassait dans 
les griméces de détestation, ayant eu le bon- 
heur de voir de près comment intelligence et 
ingénuité se mêlent chez l'acteur, cet « athlète 


affectif » dont parlait Artaud, l'envie m'a pris: 


de détourner ta prophétie de Malraux concer- 
nent le siècle prochain, léquel devrait être 
« sacré », selon lui, Qu ne pas être. 


Si un modèle doit sauver l'humanité des 
folies suicidaires de demain, cs n'est pes celui 
des sportifs mais celui des artistes. Entre les 
deux endroits où Albert Camus se sentait 
innocent, le stade et le théâtre, comment 
hésiter ! - 


IXTO 


mois, 500 000 tonnes de pétrole 
s'étaient dans la mer, pol 
luant temporairement les côtes mexi- 


Il ne fant pas oublier que les fonds 


. du golfe du Mexique et de la mer des 
Antilles 


sont une région où les fuites 
naturelles de pétrole sont particuliè- 
rement importantes : 
200 000 tonnes, soit un.tiers du total 
mondial, selon les estimations les 
plus couramment admises. D'ait- 
leurs, des tribus indiennes vivant sur 
la côte du golfe du Mexique utili- 
saient, bien avant Christophe 


“ÉTATS-UNIS “ 


mer: des Antilles (le Monde du 


Colomb, le. goudron venant du, Marine, 


pétrole fuyant naturellement ρους 
Enperméabiliser et décorer leurs 


céramiques et emmancher leurs 
flèches. 


Par un pur hasard, la Texas Agri- 
culture and Mechanics Unes 
but 


. avait publié, peu avant le dé 2 
l'érupéon d'Ltoc-I, une étude com- 


mencée en 1971, sur les fuites natu- 


relles du golfe du Mexique ct de la . 
BERTRAND POIROT-DELPECH SCIENCES. 
de l'âcadémie française 


Trous de mémoire : 


pour le télescope Hubble 


Sclon les techniciens de la NASA, 
le télescope spatial Hubble, lancé le 
24 avril à La découverte des objets 
stellaires les plus lointains. souffre 
de problèmes de vibrations οἱ de 
«pertes de mémoire». En effet, les 
énormes variations de température 
qu'il lui faut supporter lors de ses 
passages du jour à la nuit — soit 
quinze fois toutes les vingt-quatre 
heures — dilatent et contractent 
alternativement l’armaturc de ses 
panneaux solaires, provoquant des 
vibrations qui se transmettent au 
corps de l'appareil. ὴ 

Quant δὺχ pertes de mémoire, 


clles surviennent chaque fois que 
l'appareil survole «l'anomalie de 
l'Alantique Sud », une région située 
au large des côtes du Brésil, où la 
ceinture de Van Allen, zone de 
radiations magnétiques induites par 
le noyau de la Terre, atteint une alti- 
tude proche de celle de l'orbite du 
télescope (61 { km). Les spécialistes 
de la NASA, qui surveillent quoti- 
diennement la mise route du 
télescope, vont donc devoir repro- 
Srammer ses ordinateurs de bord de 
façon à pallier ces deux types de 
perturbations. — {UPI, AFP.) 


POLICE . 


Dirigeant d'un syndicat d'extrême droîte 
L’inspecteur principal Serge Lecanu 
_: est révoqué + 


Secrétaire général .de ia Fédéra- 


tion professionnelic indépendante : 


_. la er ΕΡΙΡ, proche du 
‘ront national), l'inspecteur prin- 
cipal Serge Lecanu a été révoqué 
de Ia police nationale par 
M. Pierre Joxc, a-t-on appris, 
dimanche 10 juin, au ministère de 
l'intérieur. Le ministre de l'inté- 
rieur cntérine ainsi la proposition 


‘ de révocation formulée, le 16 mai 
- 1990, par le conseil de discipline 


de La police nationale (fe 4 du 
17 mai). : : 
Μ. Lecanu avait été inculpé d'as- 
sociation de malfaiteurs et écroué, 
en octobre 1989, au cours de l’ins- 
NT sur Eheg nd cuis 
en contre deux rs SONA- 
COTRA de la Côte d'Azur (un 


mort, seize blessés) menée par | 


M. Jean-Pierre Murciano, juge 
d'instruction à Grasse (Alpes-Mari- 
times). 


Membre du Parti nationaliste 


français européen (PNFE), |. 


M. Lecanu avait conszitué la «sec- 
tion spéciale» (SS) de ce groupus- 
cule uéo-nazi avec quatre autres 
policiers de la. FPIP 
— MM. Caplain, Lenoir, Reynes et 
Sirizotti, Ces quatre fonctionnaires 
en tenue, également inculpés au 
cours de l'enquête sur les attentats 


contre les foyers SONACOTRA, 
mais aussi dans le cadre de celle 
Sur l'attentat commis contre le 
mensuel Globe, en juiller 1988, ont 
été révoqués de la police nationale 
le τὸ mai 1990 par M. Joxe, sur 
proposition du: Conseil de disci- 
pline. ἡ 
. La FPIP, qui a obtenu 7 % des 
voix aux dernières élections profcs- 
Sionnelles dans la police en tenue, 
Se trouve ainsi privée d’une partie 
importante de ses responsables. 

” EIN. 
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COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


e Angleterre, Ecosse, République d'Irlande : les Britanniques ratent leur entrée 
e Après le Cameroun, le Costa-Rica confirme la pugnacité des «petits» φ L'arme 
secrète des Néerlandais : un médecin des âmes e En Sardaigne, les «envahisseurs » 
Sous haute surveillance e Luca Di Montezemolo, « pilote » du tournoi Φ 


Psychose sarde, galère britannique 


Quatre mille policiers italiens quadrillent Cagliari, Non sans bavures. 
À force d'être promise, la guerre des hooligans aura pent-être lieu. 


e GROUPE F : 
Rue d’ilande : 1-1 
CAGLIARI 
de notre envoyé spécial 
La gucrre? Quelle guerre ? Pro- 
mise, annoncée, elle n'a pas eu lieu. 


Du moins pas encorc. ur pre- 
mière sortie en Coupe du monde, 


match nul (1-1) face aux Irlandais. 
Leurs supporters, contrairement 

aux prévisions se sont montrés 

d'une sagesse presque absolue face à 


mic aps quelques heures de liesse 
émaillées seulement de brèves 
échauffourées provoquées par des 
jeunes Sardes aux abords de la gare 
centrale. 


qui s’est emparée de Ia Sardaigne. ‘ 


amais Cagliari οἱ ses 240 000 habi- 
tants n'avaient connu un tel déploi 
ment de force qu'en cette période de 

tous les 


‘unités de police en provenance de 


tout le pays ont été mobilisées : La 
police nationale, la garde des 
nances, [65 carabiniers ainsi que 
des brigades anti-terroristes et 
policiers en civil, soit au total un 
peu plus de quatre mille hommes. 


Des véhicules anti-émeute sillon- 
nent les ruelles cscarpées de la 
vieille ville et les avenues qui plon 
gent Es le na autre 

trou nspectent le quartier 
Hade, les plages et les terrains de 


τες ΟΡΟΝΕ τ 
de notre envoyé spécial 


Enzo Ferrari ne se trompait 
jamais. Ni sur les voitures, ni sur 
les hommes. Un tour ds clef lui 
suffisait à repérer un moteur 
défaillant. De même, était-il 
capable de déceler au plus vite 
les personalités d’excaption. 
Quand, un soir de 1973, il 
entend la brillante intervention 
d'un jeune pilote de rallye au 
cours d'une émission de radio, ἢ 
lance : «Je veux connaître Ce 
garçons. 


pose la direction du département 
compétition de la plus presti- 
gieuse des écuries. A vingt-six 
ans, Luca Cordero di Montezs- 
molo, qui peut tout juste se tar- 
guer d'une courte expérience de 
pilote chez Lancia et d'un 
diplôme de droit commercial à 
l'université de Columbla {Etats 
Unis), commence son ascension. 
Seize ans plus tard, ce fils d'un 
ingénieur agroname, né à 
Bologne en août 1947, est 
l'homme le plus important d'ita- 
$e : H dirige le Comité d'organi- 
sation de la quatorzième coupe 
du monde de football. La Mon- 
diale, c'est lui. 

Luca di Montezemolo a été 
nommé à ce poste le 3 décem- 
bre 1984. " a je profil type du 
perfait organisateur : dynamique, 
brillant et see, incarnänt 
l'Hañie haut de gamme», rigau- 
reuse et mie, face à celle 
de l'improvisation et des com- 
bines. 


Surtout, il présente, malgré 
son jeune Age, un curriculum 


_nalistes n'est 


camping de la région. Tout attroupe- 
ment d'une douzaine de gaillards au 
visage rougi par le soleil est jugé sus- 
pect. La moindre sirène de un 
pou top aridene suffit À détonmer 

regards, à déclencher de folles 
rumeurs. 


Les policiers se sont préparés 
comme des soldats pour une guerre 
qui les dépasse, face à des adver- 
saires dont ils à tout. Condi- 
tionnés à lutter contre « l'envahis- 
seur», ils ne savent pas faire la 
différence entre les authentiques 
supporters, les buveurs excessifs et 
les casseurs spécialisés. Cet amal- 
game est d'autant plus dangereux 
qu'ils font preuve d'une extrême 
nervosité. 


La présence de cl ines de jour- 
᾿ faite pour apaiser 
les esprits. Toutes les chaînes de 
télévision du monde semblent s'être 
donné rendez-vous dans le port 

Je. Les Anglais les plus violents, 
exhibitionnistes fascinés par leur 
propre spectacle. ne se privent donc 
pas pour parader devant les objec- 
tifs. Une simple escarmouche, fil- 
mée et photographiée sous tous les 
angles, prend très vite des propor- 
tions inquiétantes, bien éloignées de 
la réalité. 


Improrisations 
“policié 


Des supporters, des policiers, des 
caméras. L' classique de 
la violence aire, A force de 


promettre a fini par la 
rendre. inéluctable, Cette psychose, 
qui n'a l'instant aucune vérita- 


FaysBas pre) u'un 
EE 
la police, épiés par les journalistes et 


Monsieur Mondiale dans sa Formule 1 


Directeur du Comité d'organisation, Luca Di Montezemolo 
est le « fils spirituel » du patron de la Fiat 


vitae inégalé : comme directeur 
de l'écurie Ferrari, ἢ a obtenu de 
titres de ion du monde de 
Formule 1 ‘avecle pilote Autri- 
chien Niki Lauda. Responsable 
des relations extérieures de Fiat 
de 1975 à 1981 avant de deve- 
nir directeur du département 
international de Cinzano, à a par- 
ticipé au défi italien dans la 
coupe de l'America (voile), ἃ est 
égsiement membre du conseil 
d'administration de Ferrari et du 
groupe d'édition de la Stampa. 
Un τοί paimarès ee suffit 
certes pas à imposer le respect. 
NS même le fait d'être considéré 
comme le fils spirituel de M. Gio- 
vanni Agneñi, le patron de la Fiat 
(«Un grand homme, je lui dois 
touts). Luca Di Montezemolo ἃ 
en effet connu de multiples 
embüches au cours des six 
années de préparation de ce 
Mondiale : retards dans les tra- 
vaux, .polémiques, querelles 
2 ts 5, 
lourdeurs administratives, 
conflits sociaux... 


< J'ai RE 
laisser tomber » 


Les handicaps se som révélés 
si nombreux qu'il en est aujour- 
d'hui mêurtri. 1 ne sait trop Si 
l'aventure jui à apporté des 
satisfactions ou des ‘ ᾿ ἱνὴ 
sas compatriotes, il dit qu'il 
n'ont pas su « donner au monde 
una image d'union et de 
rigueur». De même, se montre- 
τῇ très critique à l'égard du SYS- 
tème politique italien : δὴ Dans ca 

as, on à besucoup de projets 
δας au moment de les concréti- 
ser, i n'y a plus personne. » 

Si l'on ajoute à cette stabilité 


menacés par les casseurs du cru. ils 
88 replient ser eux-mêmes, unis der- 
rière le même 
Autrement dit, des jeunes qui 
n'étaient ραν εἰρτόδιοης violents 
sont susceptil le enir par 
solidarité, par «réflexe» national 
contre ces «adversaires » — Sardes, 
policiers. journalistes — accusés de 
tous les maux. 
L'attitude de la police ne les incite 
certainement pas ἃ changer de com- 
rtement. Contrairement aux 
orces de l'ordre allemandes, qui 
avaient fait preuve d'une grande 
sérénité lors du Championnat d'Eu- 
rope des nations 1988, les policiers 
italiens multiplient les bavures : 
mille cinq cents supporters anglais 
one pu se rendre au stade sans 
aucune escorte pour le match contre 
l'ilande. personne ne daignant les 
canaliser. 


Plus tard, lorsque plusieurs cen- 
taines d'entre eux se sont retrouvés 
devant la gare pour quitter le centre- 
ville, il a fallu attendre plus d'une 
beure pour que des cars viennent les 
évacuer. Autant d'improvisation 
pourrait se révéler dramatique con- 
tre les Néerlandais. Surtout lorsque 
l'on sait qu'un lourd «contentieux » 
oppose les «durs» des deux pays et 
que toute séparation dans les tri- 
Dunes est im, 

A l'occasion de ce match, les 
Anglais devraient être moins nom- 
breux que prévu. La phobie ἃ pris 
de telles proportions que de nom- 
breux supporters ont renoncé au 
dé en lialie, Selon les der- 
nières estimations, cinq à six mille 
d'entre eux Fran es 
présents en igne alors qu‘ 
devaient être près de dix mille. 

Contrairement ἃ ce que préten- 
dent les autorités britanniques, Le fil- 
trage qui devait empêcher les plus 
virulents de rallier l'île s’est avéré 
inefficace : l'immense majorité des 
jeunes gens présents - parmi les- 
quels des «spécialistes» de clubs 
comme Leeds United ou Chelsea -- 


chronique et à ces difficultés 
administratives, d'inévitables 
conflits entre régions, notam- 
ment entre le sud et le nord, de 
multiples pressions commer- 
ciales, syndicales et politiques, 
des jalousies et des intérêts 
contradictoires, Luca Di Monte- 
zemolo peut considérer comme 
un exploit le démarrage en 
temps et en heure de ce quator- 
zième tournoi : « Nous avons 
vécu des moments de folie. Si 
c'était à refaire je ne le referais 
pas. D'ailleurs, un jour, j'ai failli 
tout laissar tomber. J'avais le 
sentiment de ne rien pouvair 
faire dans mon propre pays. 
Avant de renoncer, j'ai tout de 
même demander conseil à 
M. Agnelli. H m'a répondu : 
«Lorsque l'on commence une 
bataille, il faut la finirs. J'ai donc 
continué». 

Européen convaincu, franco- 
phile passionné (il est marié à 
une ancienne actrice française, 
Edwige Fenech}, Luca Di Monte- 
zemolo souhaiterait désormais 
prendre du recut avec ces 
«petits problèmes italiens» qu'il 
juge bien futiles. 

Le pourra-t-l? Une fois la 
coupe du monde terminée, au 
terme de ces trente jours vécus 
comme une course automobile | 
«Je me sens comme Jacky Ste- 
wart dans sa Formule a), il 
pourrait hériter du poste dont il 
rêve depuis toujours, président 
de Ια Juventus de Turin ou de 
celui de directeur de Fist Europe. 

Ph. Br. 


ne disposent pas de billets mais ils 
trouvent rapidement leur bonheur 
au marché noir (750 francs les trois 
matches). 

Les plus fortunés arrivent par vols 
charters depuis Londres 
(2 000 francs aller-retour). Les 


de drap quand, fa nuit venue, ils 
iront dormir dans un jardin public 
ou sous une porte cochère 
après s'être vu refuser l'accès aux 


camping gratuits, les organisateurs 
italiens se contentent de les [âcher 
dans les ruelles sombres du centre- 
ville. 


« Traités 
en sous-hommes » 


Les jeunes supporters anglais, 
franes-tireurs d'un prolétariat déca- 
dent, comme on en fait plus out 
ailleurs en Europe, érigent donc la 
galère en style de vie. Arriver avec 
trois sous dans un pays étranger, 
acheter un billet au marché noir, 
dormir chez des copains de rencon- 
tre dans des hôtels de filles à mate. 
lots ou sur les plages, se nourrir de 
sandwiches, et boire jusqu'à 
l'ivresse. ñ 

Ils puisent dans ces épreuves suc- 
cessives et_dans ce rite machiste 
toute leur fierté de supporters prêts 
à tous les sacrifices pour cette 
équipe d'Angleterre qu'ils aiment 
sincèrement. « On s'habitue à être 
traités en sous-hommes», note un 
supporter londonien âgé de vingt- 
trois ans, avant d'ajouter : « Fous 
savez, pour hOUS, cé qui se passe en 
Sardaigne n'a rien d'extraordinaire, 
nous vivons chaque semaine ce 1ype 
de siruation dans notre propre pays. » 

Dans cette ville de Cagliari sou- 
mise à un déploiement de force dis- 
proportionné, ils sont l'objet de 
toutes les curiosités, de tous les 
regards. Sous les arcades de la via 
Roma, les badauds ne viennent plus 


Cagliari la paresseuse, moins aus- 
tère et beaucoup plus avenante 
qu'elle ne le laisse paraître, s'enca- 
naille au jeu interdit du hooliga- 
nisme. Pouriant, hormis quelques 
centaines de jeunes supporters 
locaux soucieux de connaître leur 
heure de gloire en taquinant les 
maîtres du genre, l'accueil de la 
population est plus chaleureux 
qu'escompté. Ainsi a-t-On surpris à 
plusieurs reprises de vieux Sardes ou 
des patrons de café prendre la 
défense de fans anglais matraqués 
par des policiers toujours dans l'at- 
tente de la première bataille d'une 
guerre dont on ne sait plus si elle est 
crainte ou 

PHILIPPE BROUSSARD 


Le point 


GROUPE C 


Costa Rica b. Ecosse 1-0. 

Classement : 1. Brésil 2 pts: 2. 
Costa Rica 2 pts: 3, Suède O pt: 
4. Ecosse O pt. 


GROUPE F 


Angleterre et République d'Ir- 
lande 1-1. 

Classement : 1. Angleterre 1 
pt: 2. République d'hiandé ? pt: 
3. Pays-Bas 0 pt: 4. Egypte 0 pt. 

A LA TELEVISION 

Mardi 12 juin : Selgique-Corée 
du Sud, à 17 ἢ (63). Pays-Bas- 
Egypte, à 21 h (A2). 

Mercredi T3 juin : Uruguay- 
Espagne, à 17 ἢ (A2). Argentine- 
URSS, à 21 h (TF1). 


ὁ GROUPE C : 
Costa-Rica b. Ecosse 1-0 


GÈNES 
de notre envoyé spécial 


Si « Dieu aime le football », comme 
se plait à IC répéter Juan Cayasso, le 
buteur du Costa-Rica. Maurice 
Johnston, le 1rës catholique joueur 
du club (protestant) des Rangers de 
Glasgow. aimerait bien savoir dans 
quel camp il jouc. 

L'Ecossais cut beau se dépenser 
sans compter à La pointe de son arta- 
que, ses nombreux tirs Ont invaria= 
blement buté sur Luis Gabelo 
Concjo, en êtat de grâce. Carrément 
bigor, le gardien costaricien avait 
pris ses précautions habituelles, 
S'agenouillant comme avant chaque 
match dans sa surface de réparation 
pour une courte mais fervent 
prière. Pour autant, les «Ticos», 
comme on les appelle au pays. doi- 
vent-ils leur paradis à un quelcon- 
que coup de pouce du destin ? Seul 
un Ecossais de mauvaise foi pourra 
le prétendre, Pas plus que le Came- 
roun, le Costa-Rica n'a volé sa vic- 
toire. 

On savait ces joueurs d'Amérique 
centrale fins techniciens, capables 
d'exploits isolés. mais on ne les 
devinait pas aussi collectifs et soli- 


-daires. L'organisation du football, 


fä-bas, ne s'y prète pas : à peine sl 
mille pratiquants, vingt-huit clu 
dont une dizaine en première divi- 
sion, et aucun centre de formation. 


«Bora», routard 
du football 


Au Costa-Rica. le football ne s’a 

ν᾿ ἢ! s ‘invente au gré de 
fantaisie individuelle. Les Costari- 
ciens sont des virtuoses naturels 
dont le talent. éclos sur les terrains 
vagues. suîMit au modeste niveau de 
leur championnat. À vrai dire, 


- l'équipe nationale. sans consistance 


tactique, baignait dans le pessi- 
misme avant d'affronter des équipes 
aussi organisées que le Brésil, la 
Suède ct l'Ecosse. Inquiétudes certes 
justifiées. Dans ce pays d'une stabi- 
lité politique exemplaire, la Fédéra- 
tion de football est abonnée aux 
révolutions de palais. Ce printemps, 
la dernière a cu raison du président 
et de l'entraîneur national, en place 
depuis moins d'un an. 


LA HAYE 


de notre correspondant 


Si le propre d'un Esprit ast 
d'ätre là sans y être vraiment, 
alors Ted Troast en est un. 
Officiellement, il ne fait pas par- 
tie de l'équipe médicale qui 
bichonne la 5 élection néerlan- 
daise en Italie. La Fédération 
{KNVD) dit même ignorer s'il se 
trouve ou non dans la Botte. 
Mais une chose est sûre : que 
l'équipe des Pays-Bas montre 
certaines faiblasses ou, au 
contraire, se propulse dans la 
zone de tensions que Consti- 
tuera la phase finale de la Coupe 
du monde et Ted Troost 


accovurra. Car ἢ est toujours non 
loin desjoueurs dans les 
moments difficiles, se tenant 
prêt à soutenir leur moral et à 
«masser» feur mental. 


Ted Troost est un spécialiste 
de ce qui est aussi indispensa- 
ble à une vedette sportive que 
les dons physiques : l'âme! 
Non pas l'inspiration, ni [9 « fau 
sacré» mais l'assurance, la 
confiance en soi, voire le senti- 
ment diffus d'invincibilité. ἢ pre- 
tique une discipline pau répan- 
due, qui porte un nom 
mystérieux : l'haptonomie, mais 
qui se définit prosaïquement 
ainei : «aider les footballeurs à 
être bien dans leur tête pour 
étre forts avec leurs pieds », 


Ted Troost ast le mentor de 


La revanche divine 
des Costariciens 


Les centraméricains n'ont pas volé leur victoire 
face à l'Écosse, Pour 5 000 F mensuels 


Alors, « Bora» est arrivé. Un véri- 
table « Zorro» que les dirigeants 
costariciens aux abois sont allés 
chercher à Mexico. Bora, c'est Veli. 
bor Milutinovic, ce Yougoslave qui 
a conduit le Mexique en quart de 
finale de son Mundial en 1986, 
exploit historique qui lui ἃ valu l'Ai- 
gle anëque, la plus haute distinction 
mexicaine pour un étranger, 

En posant son sac à San-José, ce 
routard du football n'avait plus que 
deux mois pour bâtir et préparer 
απὸ équipe conforme aux vœux de 
l'ancien président de la République. 
Prix Nobel de la paix et supporter 
numéro un de l'équipe, Oscar Arias 
Sanchez avait cn cffet souhaité, 
avant de céder le pouvoir en mai 
dernier à Rafael angel Calderon, 
que le Costa-Rica fasse « bonne: 
Jigure devant chacun de ses adver- 
saires», 

Mission déjà accomplie pour Bora 
Milutinovic. Ses cours accélérés de 
tactique ont porté leurs fruits. Sur La 
touche. il s'était muni d'un petit 
tableau οἱ d'un crayon-feutre, et on 
f'a vu pendant le match profiter des 
arrêts de jeu pour expliquer des 
schèmas tactiques à La manière d’un 
coach de basket-ball. Ses élèves ont 
respecté avec application les 
consignes. désespérant les pubs 
d'Edimbourg. 

Mais en acceptant la discipline 
collective, les joueurs du Costa-Rica 
ont aussi travaillé leur compte 
rsonnel. Rien, à San-José ou à 
unta-Arenas, ne pouvait certes 

jouter à {a gloire d'un Cayasso, 

lepuis longtemps classé monument 
historique du football national. En 
revanche, son but aura attiré l'atten- 
tion des clubs européens. À vingt- 
neuf ans, il rève d'une fin de car- 
rière sur le vieux continent. Ses 
jeunes coéquipiers pourraient eux 
aussi profiter de l'effet Mondiale 
pour échapper aux 5 000 F men- 
sucls du professionnalisme made in 
Costa-Rica. 

De cette terre fointaine qu'il avait 
baptisée « côte riche» dans l'espoir 
de trésors cachés, Christophe 
Colomb était revenu bredouille. Il y 
a une savoureuse ironie à voir les 
richesses méconnues du football cos- 
taricien acvoster cn conquistadores 
dans le port d'attache du navigateur 
génois. 

JEAN-JACQUES BOZONNET 


HORS-JEU 


Le gourou des Pays-Bas 


Ruud Gullit, qu'il a aidé à sup- 
porter psychiquement la longue 
période d'inactivité due à un 
genou récalcitrant, ainsi que 
d'une poignée d’autres joueurs 
du Onzs orange, dont Hans Van 
Breukelen qui, grâce à lui, s'est 
débarrassé de la fameuse 
«angoisse du gardien de but au 
moment du pénalty»: «Je 
convaincs le tiraur qua je vais 
bloquer la ballon. Pour ce faire, 
je fais des allers-retours vers 
lui, jusqu'à ce que l'arbitre inter- 
vienne. J'essaie aussi de me 
mettre dans la 1819 de mon 
adversaire ». 

De fait, les tirs aux buts sont 
devenus une spécialité du por- 
tier néerlandais, Un fond de 
massage, une pincée de psy- 
chologie, un zest de supersti- 
tion : une séancs d’haptothéra- 
pie est un cocktail dont le goût 
dépend beaucoup de la récepti- 
vité du buveur. 

Le préparateur, lui, est 
convaincu des bienfaits de sa 
potion magique : Ἢ Un joueur ne 
se donne qu'à 65 % da ses 
capacités. Je l'aide à mobiliser 
les 35 % restants, dit Ted 
Troost, en qui certains voient 
un nouveau Freud, d'autres una 
espèce de gourou, mais qui 
intrigue pour tout le monde. 

CHRISTIAN CHARTIER 
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«on est en droit de penser à 
la survie de l'ours, 
trouve plus les espaces natu- 


rels dont il a besoin. » 
(Michel ROCARD, le 6 octobre 88) 


qui ne 


{Publicité) 


ET LE TEMPS PASSE, 
M. LE PREMIER MINIST RE! ᾿ 


e 6 octobre 88, à l'occasion du 

40° anniversaire de l'Union intematio- 

nale de conservation de la nature, vous 

jugiez opportun que l'on songe à la 
survie de l'ours en France. Vous le saviez donc : 
l'ours, symbole de richesse culturelle autant que 
de richesse biologique, était sur notre sol au bord 
de l'extinction. Et vous saviez pourquoi. 


En octobre 89, notre avocat vous a adressé un 
recours gracieux Nous demandions que fût 
appliquée la loi française au bénéfice de l'ours. 
Nous nous sommes heurtés à une décision impli- 
cite de rejet de votre part. 


Au possible vous voici tenu 


Qu'attendions-nous de vous ? Que vous interve- 
niez auprès des administrations compétentes 
- afin qu'elles mettent en œuvre les mesures pré- 
vues par la loi de protection de la nature en sorte 
d'assurer la sauvegarde de l'ours brun en France. 
I nous paraissait par ailleurs impératif que l'Etat 
français réponde de cette mise en œuvre et en 
garantisse la pérennité. 


Quelles mesures réclamons-nous ? La création 
de zones de protection spéciales gérées par des 
institutions elles-mêmes pérennes et conseillées 
par des comités scientifiques, Ces zones de pro- 
tection doivent être vastes οἵ d'un seul tenant. 
Elles doivent donner lieu à une réglementation 
très stricte en matière de sykiculture comme en 
matière de chasse. En matière de sylviculture, 
des solutions existent. Les experts le savent. 
L'ONF en conviendra-til un jour ? Quant aux 
chasseurs, ils ne sont pas tous opposés à la pré- 
sence de l'ours dans la montagne. Loin de là. 


Pour l'Association ART US : 


Roland GUICHARD 
Président 


{ 


Que demandons-nous encore ? Que votre gou- 
vernernent alloue des fonds et propose un 
développement économique inventif, adapté aux 
communes de montagne qui auraient à subir le 
moindre préjudice lié à la protection de l'ours. Les 
élus pyrénéens favorables à la conservation du 
plantigrade existent : nous les avons rencontrés. 
Ceux-là en sont, depuis 10 ans, à s'interroger sur 
ce que l'Etat compte faire, 


Dégradations 

Et le temps passe, Monsieur le Premier 
ministre ! Le temps passe et l'habitat de l'ours 
continue de subir altérations, destructions, 
dégradations. 1 y a eu la piste d'Amioutort, La 


direction départementale de l'agriculture et αὐ 


la forêt des Pyrénées-Atlantiques compte 
ouvrir un nouveau chantier en vue de construire la 
piste de Ligoleta, sur la commune de Sainte- 
Engrâce. Cette piste va longer la frontière pour 
déboucher en pleine réserve de Larra, dans la 


province espagnole de Navarre. Sur un fieu de. 


passage de l'ours ; au beau milieu d'une zone fré- 
quentée par la seule population de grands tétras 
de Navarre. 


Naturellement, les Espagnols ont protesté : 


auprès du sous-préfet d'Oloron en 88 ; auprès 
de votre secrétariat d'Etat à l'Environnement en 
89; auprès de la direction départementale de 
l'agriculture et de la forêt en 90. 


La direction départementale maintient son 
projet nonobstant. Accessoirement, la piste de 
Ligoleta sera ouverte à la dynamite : elle doit 
traverser une zone rocheuse. Défiguration du 
paysage et dérangement de la faune assurés. 


ROCARD 


A propos, l'Europe eusei s'intéresse à l'ours. En 
&1, le conseil des ministres du Conseil de l'Eu-. 
rops recommandait déjà à la France de créer des. 


; zones de protection spéciales pour l'ours. En 86, 
dation. 


ce même conseil réitère sa recomman ᾿ 
L'administration française reste sourde. La créa " 
tion d'un réseau international organisé de façon . 
cohérente pour assurer là sauvegarde d'un pair + : 
moine international ne la concerne pas. En 89, le ἐς en 
Parlement européen prend une résolution de.‘ - 
nature à convaincre les Etats membrès de créer... 

des zones de pratection spéciales pour les ours. 

A cette fin, la Commission de Bruxelles verseune 
aide financière au gouvemement français. Au jour. . 
d'aujourd'hui, l'ours dispose-:il pour autant d'un: - 
hectare de réserve en plus ? 


Par ailleurs, le manque de détermination qui a 
prévalu naguère risque fort, vous le savez, 
d'oblitérer en 91 le renouvellement du diplôme 
européen du Parc national des css 
occidentales. 3 


Désinvolture : 

Quand l'Etat lui-même gère son pairimoine natu- δες 
rel avec une pareille désinvolture, peut-il attendre" ὁ ᾿ 
que les collectivités territoriales obtiennent de 

meilleurs résultats ? L'Etat français ne se donne 

pas les moyens de sa politique en matière d'envi- 

ronnement. Un exemple : bien qu'affectés à son 

budget, 6 postes demeurent vacants au Parc 


Alors, à défaut d'agir, on dit qu'il faut du temps... 


Nous sommes inquiets, Monsieur 
le Premier ministre ! Mais nous ne 


nous résignons pas. Nous ne nous 
satisferons pas d’une “sortie de : 
crise” en trompe-l'œil. Ὁ 


Lou: 


- Jean-Pierre RAFFIN 
Vice-président 


Michel CLOUET 
Vice-président 
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Georges EROME 
. Vice-président 
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1e nous 
“sortie de 


aan mennns ae ee 


CINÉMA 


CULTURE 


À l'occasion des premières Rencontres nationales à Paris 


Au nom du fils 


« Tamultes », de Bertrand Van Effenterre 
᾿ς histoire de deuil et d'amour 


Lhistoire se passe quelque part 
en Bretagne, dans un petit où 
ie bieu-vert de la mer se compas 
avec le bleu sombre du ciel. Les 
mouettes descendent des nuages, 
rasent fes flots, en font Îe tremplin 
d'un nouvel envol. Images d'une 
sauvage beauté. Le chef opérateur 
Yves Angelo les a fait naître 
comme un appel vers l'infini que 
soutient, cxalte, le Reguierms en ut 
mineur de Cherubini. 
… Sur cette côte, à l'écart du port, 
" Υ ἃ une mon dans laq le 
(cuil est ent maison, Jusqu’a- 
lors bourgeoise et chaude d’inti- 
mité, de Bruno Cremer, proprié- 
taire d’une pécherie, et de sa 
femme Nelly Borgeaud. Leur fils 
Patrick est mort au loin. La mère, 
étendue sur le lit, les yeux fixes, le 
tendu comme un masque de 
marbre n'accepte pas. Elle dit 
quelle est folle, qu'elle veut être 
olte, pour arrêter le temps, faire 
comme si Patrick habitait encore 
ἰὰ, avec ses trois sœurs ᾿ : 
Elles sont venues : l’aînée, Julie 
Jézéquel, dévouement, c'est sa 
naturc. Clotilde de Bayser, {a 
cadette, la révoltée, par devoir et 
peut-être par remords. La benja- 
mine, Laure Marsac, jumelle de 
Patrick, par amour, Fu 


Une famille 
de femmes : 


Depuis Erica minor, tourné en 
Suisse autour des années 70 (il se 
situait alors dans la mouvance 
Godard), Bertrand Van Effenterre 
n'a jamais sacrifié à la psychologie. 
C'est un cinéaste de comporte- 


Nelly Borgeaud en quête 


Nelfy Borgeaud vient du théâtre. 
Classique ou contemporain, clle tra- 


vaillc avec des metteurs en scène ᾿ pas. 


tas à résister au plaisir qu'on 
à tout montrer, à être J'ai tout 
de suite travaillé, à la ision, puis 
chez Jean Mercure, ça s'est enchaîné, 
J'ai eu de la chance» . Ἶ 

La chance fait partie du vocabu- 
laire de Nelly Borgeaud. Plus, sem- 
bie-t-il, qu’à son travail personnel, 
dont elle ne parle pas spontanément, 
elle lui attribue une carrière dense, 
avec quand même quelques creux. 
«Au débur, tout est arrivé trop vite, 
Le n'éais pas prête. Quand je ne fais 
rien, je m'angoisse et je me sens 
bête. Mais ça donne le temps de 
réfléchir. » Elle cst de caractère posé, 
semble ignorer fa fuite en avant, sait 


Les trois sœurs ; Clotilde de Bayser, Laure Marsac et Julie Jézéquel. 


ment. C'est le charme, la force, la 
poignante gravité de Tumultes, tra- 
gédie intimiste mise en scène avec 
la précision d’une étude documen- 
taire sur une famille de femmes 
qui se retrouvent pendant quelques 
Jours particuliers. 

Tout se joue au nom du fils dis- 


Û paru pour lequel la mère prépare 


encore un «diner de desserts», en 
‘se demandent si la tarte sera réus- 
sie, façon d'échapper au désespoir. 
Cette mère, que l’on s’obstine à 
protéger en lui cachant de quelle 

façon est mort Patrick, va morale- 
ment guérir en l’apprenant. Elle 
ressuscite, retrouve son énergie et 


des amis me demandent de monter 
un lexle avec eux, εἰ ça ne marche 
Un metteur en scène possède son 


magnifique. ΠῚ l'avait déjà monté et 
je reprenais le rôle Pme Sa 
conception était claire, indéniable. I 
DATE Ven où aller. Il a 
douté, bien entendu, mais nous ἃ 
conduits aussi loin qu'il spa Tra- 
vailler de cette Jaçon, plaisir! 
C'est la seule fois. d'ailleurs. { fait 
des lectures à la table, expli 
que très bien, mais une [οἷς sur le 
Plateau il invente. » 


« Franchemeut 
pas donée» 


Nelly Borgeaud ἃ participé à plu- 
Sicurs spectacles chez Planchon, 
mais n’a jamais, ce qu’elle regrette, 
appartenu à une «familles. « Quand 
J'étais plus jeune, je trouvais amu- 
sant passer d'un monde à un 
auire. J'aimerais aujourd'hui une 
certaine continuité.» Non pas une 
Smespions τα te mbL Dies. Αρτὲς avoir 

avoir 
joué les Trois Sœurs pour Lucian 
Pintilié δὰ Théâtre de la Ville, elle a 
mis en scène ses deux partenaires 
Marthe Keller et Sabine Haudepin, 
mais l'expérience s ‘est arrêtée Li. 

Rêëvant de continuité, Nelly Bor- 
geaud choisit la variété, Elle est 
actuellement récitante dans le ballet 
de Dominique Bagouët Sommaire- 


son instinct de vic pour ressouder 
l'unité familiale dans la vérité du 
présent, dans les promesses de 
l'avenir. 

Bertand Van Effenterre a franchi 
une étape décisive. Son style d'au- 
teur est maintenant admirable 
dans la fermeté, La subtilité, la gra- 
vité. L'émotion est créée par le 
seul pouvoir des choses non dites 
et pourtant devinées. Magnifique 
figure de proue de cet univers, 
Nelly Borgeaud montre aux trois 
sœurs — trois comédiennes excep- 
tioanelles — leur vérité de femmes. 

JACQUES SICLIER 


de famille 


ment meublé. «J'ai eu d'abord un 
problème tout bête de vocabulaire. 
Pourtant, la danse m'attire. Je crois 
bien que j'ai fait tous les cours de 
Paris. Je ne suis franchement pas 
douée. Je me sens bien dans ce spec- 
tacle, mais je suis seule. C'est-à-dire 
que si je perds un mot, si je me 
trompe d'une », les danseurs 
ne peuvent pas m'aider. Au cinéma, 
les acteurs disent toujours que la 
caméra est leur partenaire. Pas pour 


| je ne tourne 
pes bexucoup. CE ται gs 


serre. Il est tellement doux, tellement 
æeniil qu'on a envie de lui faire plai- 
Sir», 


recueillis 
co € GODARD 


D PRÉCISIONS. — Arturo Tosca- 
nini n’a jamais dirigé le Metropoli- 
tan Philharmonic. Il a, en 
revanche, dirigé le Metropolitan 
Opera et le New-York Philharmo- 
nic. D'autre part, les symphonies 
de Brahms, de Beethoven, les opé- 
ras de Verdi publiés sur disques 
compacts, Alda et la Neuvième 
symphonie de Becthoven publiés 
sur cassettes vidéo constituent fes 
premiers volumes d’une édition 
{monumentale de quatre-ving-deux 
{CD et neuf vidéos qui sera com- 
splète en 1992 (le Monde du 
[12 juin). 
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M. Lang propose de nommer 
un médiateur de la librairie 


Convoquées à l'initiative du ministère de la 
culture et de la direction du livre, les premières 
Rencontres nationales de la librairie se sont 
déroulées dimanche 10 et lundi 11 juin au Palais 
des congrès, porte Maillot à Paris. 

Ces rencontres, qui réunissaient quelque 
trois cents libraires, mais aussi des responsa- 
bles de l'édition, des bibliothèques et des col- 


Librairies en mutation ou en 
péril? Le titre du rapport com- 
mandé par le ministre de la 
culture à MM. Jean-Picrre Colin 
et Norbert Vannereau (1) posait 
bien l'alternative. Les travaux 
des congressistes en ont repris les 
principaux développements et 
propositions. Comme Îes deux 
auteurs, les participants Ont rap- 
pelé la profonde diversité qui 
caractérise le monde de [ἃ librai- 
nie : clubs, ends surfaces et 
chaînes (FNAC, Virgin...) qui 
représentent 38 % du marché de 
la vente au détail, grosses librai- 
ries indépendantes. PML (pctites 
et moyennes librairies), malheu- 
reusement sous-réprésentées aux 
Rencontres de la porte Maillot et 
dont Patrice Cahart (2) a décrit 
le risque de « mort lente ». 


Les libraires ont tout naturelle- 
ment accordé la plus grande 
attention au système des offices 
et des remises que leur imposent 
tes maisons d'édition. L'office, 
c'est-à-dire l'envoi automatique 
οἱ régulier des nouveautés et des 
réimpressions que pratiquent la 
plupart des éditeurs, est certes 
nécessaire ; mais il ne tient pas 
suffisamment compte de {a dis- 
parité et de la spécificité des des- 
tinataires. Én outre, les 
«retours» de livres invendus, 
qui sont souvent la conséquence 
d'offices inadéquats, pénalisent 
les libraires aux finances pré- 
icaires. 


Sur ἴδ modèle 
du cinéma 


Alors que les offices sont paya- 
bles dans des délais courts, le rem- 
boursement par l'éditeur des 
a retours » n'intervient en général 
que beaucoup plus tardivement. 

r, dans le domaine de la littéra- 
turc οἱ des sciences humaines par 
exempic, le pourcentage des 
«τοῖουτξ» peut atteindre de 15 % 
à 20 %. De là le reproche fait aux 

iteurs, qui n'hésitent pas dans 
ce domaine à pratiquer un certain 
forcing, d'alimenter leur trésorerie 
sur le dos des libraires. De là éga- 
lement lc aber epons par Ces 
derniers d'un «crédit immédiat » 
(quinze jours) pour chaque retour, 
comme certains éditeurs sont 
aujourd'hui équipés pour le faire. 

Afin de « réhabiliter l'office dans 
na fonction primordiale » et d'en 
« moraliser l'usage», M. Lang a 
proposé la mise en place, sur le 
modèle de ce qui existe dans le 
ldomaine du cinéma, d'un média- 
teur « dont l'autorité serait recon- 
nue par IOUS ». 

: Les libraires jugent également 
Inécessaire le réexamen de la poli- 
tique des remises pratiquées par 
les maisons d'édition. Le taux 
moyen de cette remise, qui se 
situcrait aux alentours de 35 %, 
connaît de fortes variations en 
ifonction de la capacité de vente 
ides librairies. Outre le fait que 
icette politique défavorise les com- 


médiateur. 


merces petits ou récents, elle 
donne trop le sentiment de s'éta- 
blir « à la tête du client », de Favo- 
riser la quantité au détriment de 
la qualité 


« Remises » 
et marché public 


Sur cette « question essentielle », 
Je rapport de MM. Colin et Van- 
nereau propose une réévaluation 
de la remise de 3 % d'ici à 1993. 
Les libraires, eux, ont demandé 
que le taux minimum s’établisse 
entre 30 % ct 33%. M. Lang 8 
laissé de côté ce problème, mais à 
réaffirmé son soutien aux profes- 
sionnels dans les conflits ponc- 
tuels (comme à Marseille rêcem- 
ment) qui Îcs opposent aux 
collectivités publiques. 

La loi Lang, dans son article 3, 
autorise en ctfer ces collectivités à 
passer directement commande aux 
diffuseurs, et l'habitude en outre 8 
été prise de s'adresser à des gros- 
sistes en dehors du département 
d'origine. Sans envisager la 
refonte du code des marchés 
publics, M. Lang ἃ souhaité que 
les économies locales et Îles 
réseaux de librairies soient proté- 
gés de cette «concurrence 
déloyale ». 

Ces sujets, qui conditionnent 
l'existence immédiate et la survie 
des librairies petites et moyennes, 
ont davantage retenu l'attention 
des participants que les problèmes 

ui se poseront à plus long terme : 
ormation professionnelle et 
modernisation (εὐ particulier dans 
le domaine des commandes et de 
la gestion des stocks), concurrence 
dans le cadre du grand marché 
uuique, nécessité de structurer 
gius efficacement {a profession. 

. Lang a néanmoins émis Le vœu 
que ces journées préfigurent des 
rencontres européennes de la 
librairie, qui pourraient se tenir 
dès le début de l'année prochaine. 

Ces Rencontres nationales, lan- 
cées par la direction du livre, ont 
permis de réunir l'ensemble de la 
profession. Cela ne s'était pas vu 
depuis les «grand messes» des 
années 60, à l'époque où la Fédé- 
ration française des syndicats de 
libraires était toute-puissante. 
Elles auront aussi été l'occasion 
d'un début de restructuration. 

Profitant de l'actuel éclatement 
des syndicats (la FFSL, qui s'était 
opposée en 1981 à {a loi Lang, est 
aujourd'hui en perte de vitesse, et 
le Syndicat national de la librairie 
n'a qu'un an). une toute jeune 
association, l'ALIFRA (3) ἃ lancé 
un appel à la concertation. Son 
président, M. Maurice Malingue a 
invité les trois présidents et les 
trois rapporteurs des travaux, 
ainsi que «tous les présidents d'es- 
sociations et de syndicats » (Cercle 
de la librairie, Librairies L, 
Majuscules...) à venir débattre, 
lundi 9 juillet au siège du Cercle 
de la librairie, des questions d'of- 
fice et de remise. 


lectivités focales, ont permis d'évoquer l'ensem- 
ble dés problèmes et des difficultés d'une pro- 
fession particulièrement menacée, pour laquelle 
le ministre de la culture propose de nommer un 


C'était également l‘occasion de dresser un 
premier bilan de la «loi Lang» du 10 août 1981 
sur Je prix unique du livre. 


L'ALIFRA espère ainsi offrir à 
la direction du livre l'interlocu- 
teur unique qu'elle avait perdu 
lors du débat sur la « loï Lang ». 

ARIANE CHEMIN 
et PATRICK KÉCHICHIAN 


(1) Editions Publisud. 206 p.. 69 F, 

(2) Patrice Cahart est l'auteur du rap- 
port de Livre françuss at-il un avenir? (la 
Documentation française, 1987). 

{3) Association des libraires de 
France, 28 avenue Henri-Barbusse, 
92600 Asnières (4 Monde du 18 mars). 


JAZZ 


La mort 
d’Hubert Rostaing 


Le clarinettiste Hubert Ros- 
taing est mort à l'hôpital Bichat, 
à Paris, des suites d'un cancer 
le dimanche 10 juin. I était âgé 
de 71 ans. 


Né à Lyon, le 17 septembre 
1938, établi avec sa famille en 
Algérie, C'est au conservatoire 
d'Alger qu'Hubert Rostaing avait 
fait l'apprentissage des saxo- 
phoncs ct de la clarinette. Avant 
l'âge de 20 ans, il entre alors dans 
la formation populaire des Red 
Hotrers. 

À Paris en 1940, il est remarqué 
par Alix Combelle, un des pion- 
nicrs du jazz français. Hubert 


- Rostaing, qui pratique le tenor οἱ 


le bandonéon dans des orchestres 


‘de variétés (Mimi Pinson), parti- 


cipe aux grandes formations en 

vogue sous l'Occupation : le jazz 

de Paris de Combelile, mais aussi 

les Orchestres de Raymond 

Fa rand. Fred Adison ou Jacques 
lan. 


Des musiques 
de films 


Sa célébrité vient surtout de son 
cagagement régulier dans lc nou- 
veau quinteit du Hot Club de 
France où il remplace Sréphane 
Grapelli. 1 s ‘y lait entendre 
plutôt comme clarinettiste, dans le 
style de Benny Govdman οἱ 


-d'Hartie Shaw. 


Cest l'instrument sur lequel il s 
‘impose. En 1940, il participe à 
l'enregistrement de Nuages avec 
Django Reinhardt. Sensible aux 
mutations du jazz après-guerre, il 
enregistre Paris Bop l'année où 
Dizzie Gillepsie connaît sa 
Bataïlle d'Hernani à la sallc Pleycl 
(1948). à partir des annécs 60, 
Hubert Rostaing quitte la scène 
pour 50 consacrer à l'arrangemcent 
de variétés et à la composition de 
musique de films. 


FRANCIS MARMANDE 


L'ALBUM LIVE DE TOUS 
SES PLUS GRANDS MOMENTS 


PR 
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MUSIQUES 


Le 18 et 19 mars 1963, deux 
grands noms de le musique brési- 
lienne, Joao Gilberto et Antonio 

‘Carlos Jobim , rencontraient un 
célèbre jazzmar américain, Stan 
Getz, qui s'était livré aux joies de fa 
bossa-nova l'année fe avec 
le guitariste Charlie Byrd 
(αι Verve, 1961). A leurs 
côtés, deux obscurs, le batteur Mil- 
ton Banana, et Astrud, la femme de 
Joao. Trente ans plus tard, l'album 
(Getz/Gilberto, Verve Polydor) n°a 
pas vieilli d'une ride . La voix à la 
fois fraîche et suave d’Astrud Git 
berto coule comme de l'eau de 
source. Elle s ‘allie si bien à la sono- 
rité grave du saxophoniste qu'elle en 
éclipse presque celle, remarquable- 
ment feutrée, de son mari. 

Maïs en quittant, en 1965 Jo20 
pour Stan ct Bahia où elle est née en 
1940 pour Philadelphie, n’avait-elle 
pas coramis l'erreur fatale qui la pri- 
vait du suc de ses origines? Après 
avoir réussi à entrainer un Stan 

Ἑ consentant sur les pentes savo- 
neuscs de la variété et du rock mal 


HORTUS MUSICUS 


Ens, instr. et vocal 
Dir. : Andri 


Suite de Ie preutière page 
Dans un couloir obscur, une 


SAMEDIS πὲ ες fair eu ας 
de l'ABBAYE | Sue de Suns Mara tn ana Sur a 
de MAUBUISSON | Fine Pied eut dercitee Dés 
ENSEMBLE | lenpèche d'anmeves Autrement 
MICROLOGUS | renom ina 


que, à demi seulement. Doit-on en 
surpris ? Ces tableaux faits 


᾿ 
ju 
AL 


ἢ 
᾿ 
8 


A ROYAUMONT 


12b τ. PAPIS, ténor 
C. LAVOIX, piano 
Schumann 


Ἷ 


Ἐξ 
8 
ἶ 
8 
ξ 
Ἶ 
ἔ 


ἢ 
᾿ 
ἰ 


mencements entre Beilini εἰ G 
gionc aux inventions singulières de 
la dernière décennie, Titien a 

de manière souvent. Dans 


même moment, les figures du 
Concert fondent ténèbres, 
tout contour mangé par l'ombre. 
Sans cesse, de la sorte, le style glisse 
dans un sens, un autre, plus graphi- 
que tantôt, tantôt diaphane, tantôt 
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Théioe des Clmmps-Élysées 


Concerts 
Radio France 
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SALLE PLEVEL 4635873 
[TEL des CHAMPS-ÉLYSÉES 47 29 36 37 


Astrud Gilberto, l'amie de musiciens 
« La fille d'Ipanema » égale ἃ elle-même, as New-Morning 


compris (des adaptations très mal- 
heureuses des 


Chansons des Beatles | 


mer ᾧ tet dont Ji 
‘exprimer (un quin Σ Jay 
Mar- 


ford Norman au clavier). Elle est 
alors leur amie et alliée. Le chant 
méme faible ne perd rien de son 
contenu et Astrud Gilberto tisse des 
atmosphères autour d'un répertoire 
classique de bosta-nova auquel elle 
a ajouté des compositions plus 
récentes de Djavan 


» Le 12 au New-Morning à 
21h90. Té:45-23-51-41. 


Eloge du Titien 


gestuel, selon les sujets qu'il traite et 
les passions qu’il veut signifier. 
Avec une liberté dont on ne 
connaît guère d’autre exemple, 
Titien ini it ce jeu de métemor- 
phoses là où l'unité semble le plus 
fortement requise. A l'hiver 
1536-37, il exécute les portraits de 
‘rancesco Maria della 


Appliquée à Fimmensité des 
motifs religieux et mythologiques, 
digieuse intel du 


| eus 
ται 


CULTURE 


CHANSONS 


La ballerine perdue 


La tournée française de Guesch Patti, chantesé déguisée en rockeuse 


pitpèous 
ΠῚ 


Ἶ 


années 90, Guesch Patti et Encore une artiste qui ἃ choisi le rock pour 
Jui ont donné les habits du jour, syn- . véhiculer autre chose, des fantasmes * 
ἐπὶ électriques. ᾿ d veut 


noires, 
d'un micro qui ἴα laisse libre 
de ses mouvements et La défigure. 
Derrière elle une structure en T, 


noire-toute-simple comme il y en a 
sur les scènes purisiennes 
décennies. : 


Encore est un bon groupe de rock, 
monocolore mais serré et efficace, 
pes très loin du son d'Alain Bashung 

à Les musiciens ne 
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LÉÉ 
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ΟΝ 


ΑΚ 


τοὺς 
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ἘΠῚ DE PIQUE 


ΠῚ τος 
δ 


a relancé un débat d'une autre évoque. Enfermer les pros 


E sida sortira-t-il jamais, 

quoi qu'on ou qu'on 

dise, du vieux ghetto des 
maladies honteuses 7 En sc 
Prononçant dans . ces 
colonnes, sans ambiguïté aucune, 
pour la réouverture des maisons 
closes, dans le cadre de la lutte con- 
tre Pépidémie de sida (le Monde du 
8 juin). M Michèle Barzach ἡ" 
pas seulement déçu et choqué ceux 
Qui gardent en mémoire Le début de 
combat qu'avait, en son temps, 
mené pese RPR de la santé 
contre les amalgames politico-sani- 
taires de l'extrême es contre 
sa volonté d'enfermement dans des 
sidatoriums des personnes touchées 
par une affection présentée, selon les 
cas, soit comme un mal venu de 
l'étranger, véhiculé par certains 
« déviants » (homosexuels, toxico- 
manes) et menaçant La collectivité 
soit comme un nouveau 
châtiment divin. Quelles qu’en 
soient les véritables et profondes rai- 
sons politiciennes ou personnelles, 
Ια prise de position de 
M Barzach, docteur Ἐπ médecine 
οἱ spécialiste de gynécologie médi- 
cale, témoigne parfaitement du 
caractère malheureusement passion- 
nel qui, à échéance-plus où moins 
κεραίας, marque le débat public sur 


politique 


solutions ». Üne cacophonic qui 
témoigne de Tembarras du- ΜΗ 


face à ce vrai 
révèle par aïlleurs 
férences de sensibili 

même famille politique. 

Quels sont les principaux élé- 
ments sanitaires et médi de 
(8 difficile dossier ? N ne fan 
de doute que la prostitution 
rise, en théorie, la propagation de 
l'épidémie de sida, à partir de la 
multiplication des contacts sexuels, 
de l'anonymat des partenaires ou de 
l'absence de précautions hygiéni- 
ques, de nombreuses prostituées 
témoignant de Ia fréquence des 
demandes des clients souhaitant un 


outefois, si le risque est bien établi 
dans les grandes métropoles d'Afri- 
que noire, où les taux de prostituées 
séropositives sont bien connus, 
grâce à de nombreuses enquêtes épi- 
δὸς dev (anne partis 70 À 
t parfois à 

80 0). il en va différemment de la 
plupart des pays industrialisés et 


Le Monde 
CIENCES + MEDECINE 


Le confort bourgeois des maisons closes 


En se prononçant pour la réouverture des maisons de prostitution, M® Michèle Barzach, ancien ministre de la santé, 


« Madame » chez Suzi vers 1932. 


pose, en outre. d'aucune donnée 
véritable et publiée quant à la réalité 
des chaînes de contamination hété- 
rosexuelle à partir de la prostitution 
féminine évoquée par Mr Barzach. 
Les spécialistes français soulignent 


toutefois le caractère excessivement 
parcellaire et incomplet des données 
rassemblées dans ce domaine. « La 
plupart des prostituées françaises 
sont socialement très marginalisées 
et extrèmement difficiles à joindre. 


Les noces de l'âme et de la matière 


τ  Psychiares, psychanalystes ef scientifiques veulent confronter leurs démarches 
et comparer leurs modèles d'analyse pour vérilier s'ils peuvent s'enrichir les uns des autres 


çaise des psychiatres d'exercice privé 
(AFPEP), l'Ecole de psycho- 
-Somatique (1) et l'Ecole nationale 
‘supérieure des télécommunications 
{Télécom-Paris), le colloque interdis- 

_ Giplinaire qui vient d'avoir lieu à 

Paris, les 9 et 10 juin, allait plus loin 
‘encore. 


HS Derrière un titre quelque peu abs- 


cons -- « Modèle{s) du psychisme : 


une confluente nécessité », — ἢ rén- 
Ê en effet, outre de nombreux 


lences, de £ 
outils », et de vérifier si les deux 
démarches de pensée, radicalement 
différentes, peuvent s'enrichir l'une 
τε l'autre. 


Car il s'agit bien, nonobstant les 
rares défenseurs d'une « αι: 
lyse scientifique », de deux univers 
distincts. « Si j'on Er y Ars au 
modèle qui a prévalu Sciences 
plgsico him iques jusqu'à la révolu- 
ton quantique (utilisation de concepts 
LAIYOQUES, 
tion d'hypothèses soumises à Ζ 
bles), - la psychanalyse n'est 
définhivement une science », 
continuent d'affirmer La plupart des 
éci qui dit diffé- 


spécialistes. C 
fénce n'implique pas forcément 


. incommunicabilité. Et nombre de 


psychanalystes, au 
bénéfique à leur art la transposition 


de divers modèles scientifiques, issus 
notamment de la biologie.et de la 
physique modernes. 


« £n travaillant avec un ami bio- 
logiste, nous nous sommes sogtent 
cette question ; ἐπί οὐ 'ana- 
je de nos descriplions, sen ique 

τ QUE 


« La psychanalyse peut être tentée 
de mir τα domaine pro- 

une a fait ses preuves 
Billeurs. Sur, des. Jaits d'un aure 


RS. « Ainsi l'analyste René 
Spitz a-t-il explicitement emprunté à 


à leur propre interroga- 
tion ; comment le psychisme se 
structure-t-il ? 


« Dès lors que l'on prend, comme 
quel 1e jonc ς ni en 
le ÉonnEment Di 

2 l'histoi = ᾿ 


Autre source d'ensei : Fin 
ram à 
tout Are pou peu σα ἐμὲ 
décrive très précisément ce 
produit dans une situation donnée. 
Autant dire un véritable défi pour un 

ιπαΐνσισ, un casse-tête qui le 


auberge de quenions Memento εἴ 
ἢ “, souligne Jean-Michel 
Thurin. Informaticien à Télécom-Pa- 
ris, Alain Grombach Le ἜΝ lo 
réseaux neurO-mimétiques, les Mécs- 


réseaux neuro-mimétiqués, 
nismes de ia pensée. « L'inconscient, 


matière de base de la psychanalyse, 
peut revêtir deux formes : l'informa- 
tion non conccptualisée et l'informa- 
tion refoulée. Seule la première 
concerne l'intelligence artificielle », 
précise+-il. En tentant — par exemple 
— de simuler les capacités associa- 
tives de l'esprit humain, le modèle 
connexionniste crée une nouvelle 
passerelle entre la neurophysiologie 
(dont ces travaux s'inspirent directe- 
ment) et La psychanalyse. 

Plus globalement, Papproche inter- 
disciplinaire qui se dessine aujour- 
d'hui reflète, la plupart du temps, 
une aspiration d'ordre épistémologi- 


de 

base même de leur démarche, de 
leurs postulats et axiomes. Et, de ce 
Jeu de l'esprit, les tag ge ne 
sont apparemment plus les seuls à 
récolter les fruits. Un nombre crois- 
sant de scientifiques s'interrogent 
désormais sur la démarche de l'ansa- 
lyse, comme pour y retrouver 
matière à nourrir leurs propres 
réflexions. 


C'est le cas notamment des physi- 
Ca et, plus timidement peut-être, 


Pour ce mathématicien, qui tente 
actuellement d'appliquer ses modèles 
à la psychologie cognitive, c'est dans 
Je domaine de pores que 
l'analogie paraît '3 plus fructueuse. 
« L' de plus simple et le plus 


pœ 
précise-t-il « Le mathémaïicien ins- 
ταἰϊξ au chevet des coniques n'expéri: 


Dans cette recherche naissante 
d'un terrain d'entente entre psycha- 


nalystes et scientifiques, beaucoup 
reste cependant à faire. Il faut tout 
d'abord dépasser l'obstacle du lan- 
gage, se méfier des faux amis. « Pour 
ne citer que lui. le terme de psychisme 
ne veut pas du tou: dire la même 
chose chez les cognitivistes, qui y intè- 
grent toutes les activités mentales, et 


chez les psychanalvsies, pour lesquels " 


prime l'inconscient », souligne la 
sociologue Isabelle Billiard. Reste 
aussi, et surtout, à s'assurer de la 
réelle valeur métaphorique des théo- 
ries évoquées, à espérer que ces 
trasspositions reflètent autre chose 
qu'une vague et stérile analogie. 
Dans ce domaime où la rigueur et la 
prudence s'imposent avant loute 
chose, psychanalystes et scientifiques 
avancent encore à tâtons. 
CATHERINE VINCENT 
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Elles refusent de répondre à toute 
4uestion concernan: leur profession, 
par peur de représailles judiciaires. 
de représailles de la part du milieu 
ou par crainte d'une mauvaise publi- 
cité, écrit ainsi Mme de Vincenzi. 
Les études sont donc très difficiles à 
réaliser dans ce milieu et les rares 
Personnes acceprant de participer à 
ce type d'étude ne sont, à l'évidence, 
pas représentatives de la population 
prostiluée en France. Par exemple. 
les femmes travaillant dans les sec- 
‘teurs d'abariage. dans Les parkings et 
dans les jardins publics, les Afri 
:caines travaillant dans les foyers de 
‘travailleurs immigrés ou recluses 
dans les squaits, les toxicomanes se 
Prostituant de jaçon occasionnelle 
pour se procurer de la drogue, n'ont 
Peu ou pas participé à nos enquêtes. 
ἢ est donc difficile d'évaluer le risque 
de dissémination du virus du sida à 
partir de la papulation des prosti- 
tuées, d'autant plus que la fréquence 
d'utilisation des préservatifs et que 
leur acceptation par les clients sont 
mal connues. », 

. Comment, dans un tel contexte, 
juger de l'intérêt sanitaire véritable 
d'une initiative visant à obtenir. 
Sous une forme ou sous une autre, La 


Hygiène 


La prophylaxie des maladies 
rennes a souvent été, bien 
avant le sida, l'un des principaux 
arguments avancés pour justifier 
l'enfermement et le contrôle 
médical systématique des pros- 
tituées. La sexualité humaine et 
le péril vénénien {nourri qu'il était 
du mythe de la transmission 
héréditaire de la syphilis) étant 
ce qu'ils sont, il faut, expli- 
quait-on en substance, enfermer 
pour mieux contrôler. 

Or. s'il permit, de l'avis de 
nombreux spécialistes, une lutte 
parfois efficace contre les mala- 
dies sexuellement transmissibles 
{du moins lorsqu'on disposa de 
traitements efficaces) chez les 
prostituées officielles, ce sys- 
tème fut toujours ou presque 
inefficace en ce qui concernait 
les « insoumises ». D'où les 
nombreuses tentatives pour 
contrôler et enfermer ces der- 
nières. 

Ainsi, en 1897, le docteur 
Ο. Commenge, médecin-chef du 
dispensaire de salubrité de la 
préfacture de police, n'hésitait 
nullement quant aux mesures 
d'urgence à prendre, selon lui, 
vis-à-vis des « insoumises ». 
«ἰδ prostitution doit âtre sur- 
veillée pour diminuer les dangers 
qu'elle fait courir ἃ la santé pubi- 
que, écrivait-il. Je n'ai jamais 
compris pourquoi on ἃ voulu rat- 
teacher à une question politique 
ou à une question religieuse ce 
qui touche à ls prostitution. (...} 
Le médecin doit avoir une préoc- 
cupation constante et exclusive, 
l'intéret de l'hygiène publique, la 
conservation de l'espèce et son 
développement dans l'état de 
santé parfaite. L'inscription, 
a-t-on dit, est une déchéance 
pour [8 femme. On ne saurait 
2ssez le répéter, la déchéance 
morale et physique pour la 
femme a commencé le jour où 


fituées pour des raisons d'hygiène est contraire aux intérêts de la santé publique 


réouverture des maisons closes — Ou, 
pour parier plus simplement, des 
« bordels » d'avant-guerre ? 11 faut 
impérativement, pour comprendre, 
resituer cette proposition dans La 
longue et complexe histoire de La 
législation française sur les maladies 
sexuellement transmissibles, telle 
que l'a résumée, il y a quelques 
semaines. le docteur Jean-Baptiste 
Brunet, l'un des meilleurs épidémio- 
logistes français du sida, à l'occasion 
d'un colloque organisé sur ce thème 
à Chamonix par l'institul national 
de La santé et de la recherche médi- 
cale (2). 


JEAN-YVES NAU 
Lire la suite page 16 


(1) « Sida et prostituées, Revue des 
données françaises ». Isabelle de Vincenai, 
Bulletin épidémivlagique hebdomadaire, 
π’ 40. 1989. 


(2) « Evolution de la législation fran- 
çaise sur les maladies sexuellement trans- 
missibles ». Jean-Baptiste Brunet. Centre 
collaborateur OMS sur le sida. Institut de 
médecine οἱ d'épidémiologie tropicales, 
avenue de la Porte-d'Aubervilliers, 
75019 Paris. 


publique 


elle a vendu son corps comme 
elle aurait vendu une marchan- 
dise quelconque. La fi 
humaine a disparu puisqu'il ne 
reste plus rien de ce qui an 
constitue l'essence. » (1} 

Si les craintes de l'épidémie du 
sida et {es propos d’un ancien 
ministre de la santé relancent ce 
vieux débat, ils n'en modifient 
nullement les termes dans la 
mesure où nous sommes face à 
cette affection viraie dans une 
situation équivalente, d'un point 
de vue thérapeutique, à celle où 
se trouvait le XIX: siècle face à 
la blennorragie et à la syphilis. 

On aurait toutefois tort de 
négliger ici une différence essen- 
tielle. H fallut attendre la fin du 
XIX° et le début du XX" siècle 
pour que la bactériologie per- 
mette l'identification des germes 
à l'origine de la syphilis δὲ de la 
blennorragie, alors que quelques 
années seulement après le début 
de l'épidémie du sida on en 
connait, grâce à la virologie, la 
cause et, avec elle, las moyens 
techniques pour simplement en 
prévenir l'extension. C'est dire, 
en d’autres termes, 16 caractère 
on ne peut plus pernicieux d'une 
proposition — la réouverture des 
maisons closes — qui, si elle était 
suivie d'effets, viendrait à sa 
manière ruiner tous les efforts 
d'information du grand public et 
de prise en charge collective du 
problème en renvoyant dans 
l'ombre des « maisons de tolé- 
rance » la solution d'un pro- 
bième qui, faut-il le rappeler, ne 
peut trouver de solution qu'au 
grand jour. 


J.-Y.N. 


{1) La Prostitution clandestine à 
Pans. du docteur Ὁ. Commenge, 
Schicicher Frères Editeurs, 1897. 


Conférences du mois 


Dans le cadre de l'exposition 


LA FABRIQUE DE LA PENSEE 
mercredi [3 juin à 17h 

“Croissance et plasticité du 
système nerveux” 
par Alain Prochianez, CNRS (γα 1414) 


mercredi 27 juin à 17h 


“Visions du cerveau : 
de la phrénologie 
à la caméra à positons” 


par Georges Lanteri-Laura, Hôpital Esquiral 
ες André Syrora, Commissariat ἃ l'énergie atomique, Orsay 


(accès bre) 


cité des Sciences et de l'Industrie 


30 avenue Corentin Cariou 75019 Paris. Métro Porte de la Villette 


Informations (1) 46 42 13 13 


16 Le Monde Φ Mercredi 13 juin 1990 see 
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Les scientifiques accourent pour observer les troupeaux menacés. Les 


ECOUANT sa crinière gri- 
sonnante, M suisse 
Franz Weber vient de se 
jeter dans une, nouvelle 
aventure. Négligcant les 
imbroglios et les pièges de la politi- 
que africaine, il ἃ signé le 25 mai 
dernier à Lomé avec le gouverne. 
ment togolais, une convention qui 
est une ière mondiaic. Forte de 
ses 240000 adhérents ct d'un budget 


᾽ν patio- 
naux au Togo, colui de Fazao, dont 
les 200 hectares s'étendent au 
du pays. Outre une co 
lcetion d'insectes et dos ce 
ucs, On y trouve singes, 
δίς, des antilopes, des crocodiles, 
des buffles et surtout plusieurs 
dizaines d'éléphants qui, si on les 
" ᾿ ἥ dent qu’ 


Mplicr. ἢ, 5 Fr 
multiplier. s'agira pour Franz 
Weber de les défendre contre les bra- 


conniers, puis, par des aménage- 
ments judicieux, d'en Fob- 
servation par les visitcurs. Déjà 
l'université de Lausanne souhaite y 
envoyer ses nafu 
mêmes qui pèsent sur 
ks d'Afrique (leur nombre 
a dégringolé de 2,5 millions en 1946 
à environ 300000 aujourd'hui} ont 
ipité à leur chevet une meute de 
scientifiques. Jamais à travers le 
monde, universités, fondations ct 
crises re pen 
loqué autant its pour 
dier les dernicrs des rois de la 
savane. Les éléphants, que l’on ne 
connaissait que par des disscctions 
d'anatomistes et des récits de chas- 
seurs, étaicnt de célèbres inconnus, 
In extremis ils Üvrent enfin leur 


La trom exemple, est tou- 
jours un obj Féontenert οἱ di 
t tion pour les chercheurs. 
L'évolution ayant conduit cet Frs 


instrument lui dom A 
sans s'agenouiller. D'où l’allonge- 
ment démesuré du nez et de la ἴντα 


Éléphants à la loupe 


éléphants n'ont jamais été étudiés de si près 


s'en servir pour arracher une touffe 
d'herbe. - 


Les oreilles que l’on tenait naguère 
ji villons 
ἊΣ therorée 


Déployées au “elles fonc. 
on ee des y de 
voi pérature 
Su der its ee Pe. 
téri corps. 


marquer le territoire. Des Amméri- 
cains sont mie d'analyser les 
qui 


Le banquet 

de la vie 
Sur la physiologie éléphantine, 
nombre de légendes au δὲ récem- 
ment mises ἃ mal. Selon certains 
anciens, la tion de la femelle 
durait jusqu'à neuf ans. Selon d’au- 
seize mois En réalité, 


clle dure environ vingt-deux mois. - 


On comprend ces 


ATH 


s’empoisonner l'excès de potas- 
Er ve Jes plantes qu'il 
re. se panse 
Loriger 30 régime, l'animal tré. ja vie sociale des éléphants, 
quente », sortes de les mâles ont donc un fort 
où il de la us j RL πδς τα. 
εἰ trouve terre im 
k de sodium. En en man- Fire où de leurs tantes. Lorsque 
des kilos, l'éléphant se procure celles-ci sont abattues par des bra- 
aussi le fer, le magnésium et le cal-  conniers, ils n'ont que fort peu de 
cium nécessaires à ses défenses, qui, chances de s'en tirer, car les autres 
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rappelons, continuent à pousser 
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Le confort 
des maisons closes 


Saire de In page 15 
Pour le docteur Brunet, La régle- 
mentation française en matière de 
maladies sexuellement transmissi- 
bles, caractérisée par des textes très 
contraignants, s’est élaborée progres- 
sivement depuis La première guerre 
mondiale et a pris la forme d'une 
législation d'ensemble en 1942. 
« L'étude de l'origine et de l'évolu- 
tion de cette réglementation fait 
apparaître trois facteurs détermi- 
Fe UE il s'agit de : 
L le entre le concepi erronë 
de le transmission héréditaire de la 
syphilis et les dérives de l'eugé- 
nisme ; le débat entre réglementa- 
ristes et abolitionnistes à propos de 
la prostitution et la mise sur pied 
Id'un modèle d' isation médico- 
administratif, caractéristique de la 
1dégislation sur les fléaux sociaux. » 
Le caractère contraignant des textes 
concernant les maladies sexuelle- 
ment transmissibles tient, pour l'es- 
sentiel, à l'obligation de traitement, 


SCIENTIFIQUES & CROYANTS 


ABDUS SALAM 
UN PHYSICIEN 


malades mentaux ou alcoo- 
liques, qui peut ètre décidé, comme 
pour les maladies sexuellement 

ἴ préfec- 


reux ; et des des procédures 
iaires sont, dans ce cas, prévus 
par les textes. » 


plus grave que, depuis 1982, dare 
Faprarition de l'épidémie. es diffé 


rents gouvernements français se sont 
accordés, toutes med οι: 
ques pour lutter le plus 
souvent avec succès (grâce à l'aide 
des associations de mælades et, par- 
fois, contre l'opinion de quelques 
mandarins iens) contre toute 
discrimination dans ce domaine, 
qu'il s'agisse de Ten! des 
personnes contaminées Ou, par 

du dépistage systématique- 


exemple, 
ment imposé. 

C'est la loï du 31 décembre 1942, 
tie phylaxie et à la lutte 
Dee ut Gouin de 
la législation. Après la loi de 
13 avril 1946, dite loi Marthe 

ἡ Qui interdisait les « mai- 


ï 


ΠῚ fallut easuite attendre 1959 tive — d'abalitionnisme au sanita- 
pour que la France ratifie la conven-  risme, en supposant que cette fois 
tion « pour la ion et l'aboll on parviendrait là où on a toujours 
pod Lol par échoué en ruinant à cette occasion 
exploitation de la eitution efforts des campagnes d'in- 
d'autrui » que les Notions unies Rnation εἰ ὅς mie. 


avaient 1949. C'est ainsi Cest à, qu'on le veuille 
qu'en 1960 le fichier sanitaire et Sr ou nom. 
social fut su mettre en place un qui, 


ῇ instaurer, 
ment transmissibles, les prisonniers 70m de l'hygiène et de La santé 
catégorie de Publique, un contrôle 8 
population faisant l'objet de exclusion sociale des prostituées 
Pat 


L'exclusion 
per l'hygiène 


philesoph 
1942 que [Δ criminalisation de officiel sur le sida rédigé à la 


l'« agent contaminateur », celui qui demande de M. Claude Evin. Zm1p0- 
est tenu de se faire üner parun 567 le sani ne peut 
médecin et soigner jusqu'à dispari- qu'être une mesure ἐ 

tion de la la En revanche, on peut imaginer 
réouverture des maisons closes venir à mettre en place un sysème 
comme le contrôle 6 équivalent à celui de la médecine du 
aux prostituées ler une épi- σαναῖί, basé sur le volontariat et la 
démie, c’est donc revenir sur l'en-  confdenrialité. un vérita- 
semble de l'évolution de la légisia- δὲρ lien de ‘entre prostituées 


τ La convention 
internationsle de 1949, pour un 
bénéfice qui apparaît on ne peut 
an fond est d'autant plus pernicieuse ton dangereusemon 
que sous convert de « jure contre Mauvaise foi qui voit carie: 
l'hypocrisie », voire de manière plus 1° discours politique rejoindre 
perverse d'e aide aux prostituées », ϑουϊιδῖις du milieu. Il y a bien autre 
elle renvoie au vieux mythe du Chose à faire eujourd’hui que 
prostitu- Stigmatiser celles qui par 


de 
contrôle systémistique de la - se 
tion à partir de l'enfermement des ques peuvent, ἢ et Vol, Conlnibuer L 


« Les législations sur la prostitu- 
tion ont 1oujours oscillé entre quatre 
odèles, eg md professen: τ 
médecine légale. ΖΓ y ἃ aux extrêmes 
Le prohibitionnisme (interdierion pure 
et simple) et l'abolitionnisme avec 
d'eccplon. Mas ἡ ÿ à ce 
'exce; ais il ya ile 
« réglementarisme » dcsociant une 


deux et cinq ans et encore de 45 Ὁ 
chez les adolescents isolés de cinq à 
huit ans Es Boseman et Anthon: 


à mL ine perceptibles. L’Américai 
| ᾿ ne 
Katty Payne, spécialiste du langage 


vec sion le 
er pres 


uité grecque (1), Yvonne Rebeyrol 
ë ep ny volume, 


Plus qu'une simple description 


‘des phénomènes principaux qui 


régissent l'équilibre des com; 

santes flui a de l'environnement 

texrestre, c'est en fait l’histoire d'un 
" f à 
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(Ὁ Fondatioh Frans Weber; ce postale.” 
Ch 1820-Montraux, Suisse. à 


. Pie εἰ mère d'un géant : l'éléphant ο. 
PA AL er 
1989, 192 pages... :.. ss 


Unie d'YvomeRebeyÿ  :.. 
| « Tourbillons et turbulgnces » 


loguer, notre ion de l'envi-:- 
vonnement 8 évolué vers une : 


pproche it les diffé- 
TES Sims en ef τος : 


et Bass me. se " Σ 
tante de son livre ἃ l'évolution 


pelle que les acti ines por- 
renent , tent aujourd'hui directement 
inte à l'environnement de 


la Terre : réchauffement de La sur- 
" fice.due à l'émission des gas à 


« de serre », gaz carbonique 

mais δαχεῖ ones Lee 

azotés, diminution de la couche 

nn ας μεῖς τα partiel ï le do. 

en 

τοι Four left 

mal se révèle dans la disparition 
ide de l'ozone au pôle Sud, le 

déormais fameux « trou d'ozone ». 
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Une procréation médicalement mal assistée 


ar le professeur Jacques Lansac 


française d'étude et de. 


D EPUIS 1973, la Fédération : 
conservation du sperme. 


humain {CECOS). grâce à-des cen-. 


tres réparüs dans vingt CHU de” 


notre pays, assure la majorité des 
inséminations artificielles avec 
sperme de donneurs {quatre mike 
demandes par an) ainsi que la 
conservation du sperme des 
hommes (six mile actuellemeni) 
qui vont subir un traitement stén- 
fisant {radiothérapie ou chimiothé- 
repie}. Enfin, ces centres assurent 
également la conservation. ces 

obtenus après fécona- 


don ἐπ vitro FIV). ΝΗ 

Cette structure coopéraive 
fonctionne avec des règles éthi- 
ques lanonymat, bénévolat du 
don, couples hétérosexuels sté- 
riles n'ayant d'autre solution 

et des scien- 
tifiques qui om assuré à la Fedéra- 
tion une renommés internaïionale 
et permis la nsissance de près de 
vingt mille enfants en Francs. 

En 1982 est apparue la féconda- 
tion in vitro, qui s'est révandue 
très rapidement dans l'Hexagone, 
permettant à ce jour la καὶ la nassance 
de dix mille enfants envisen. 

Ces techniques posent . ‘Jos pro- 
blèmes CE éthique, médical et 


tif » des structures οὗ elles sont 
réalisées, ainsi que ds équipes 
médicales et biologiques qui les 
mettent en œuvre. ᾿ 
Une commission fut créée, com- 
posée de professiomels {méde- 
Ce τς En istes jerticipant à 
es me médi- 
Cr δοῦν assistée), des membres 
se nor juristes, 
membre du comié d'éthique et 
du conseil de l'ord'e. Cette com- 
mon. eur étudia, us de quatre 
cs clini 
à none ‘de FIV et de 
ques de sperme # fit des recom- 


mandations sur l'évaluation de ces 


, techniques, l'enseignement devant 


être créé en médecine et biologie 

la potes enfin la créa- 
Services de reproduction 

dans les hôpitaux publics. . 

Les agréments des équipes clini- 
ques et des laboratoires devaient 
suivre l'étude des dossiers. Une 

tion régulière des centres 
était prévue et devait faire l’objet 
d'un rapport annuel au ministre. 

Nous passerons sur les lenteurs 
administratives (avis rendu en 
décembre 1988, autorisation don- 
nés en mai 1990) et les incohé- 
rences de rédaction d'ordre pure- 
ment administratif pour anafyser 
ce qu'il en a été réellement du 
εἰ contrôle qualiratif et quantita- 

,- 

Soixante-quatorze centres clini- 
ques ont donc été autorisés en 
décembre 1988 et n’ont jamais 
été réévalués depuis. 

Les centres non agréés {après 
recours auprès des tribunaux ou 
ποηΐ ont continué à pratiquer sans 
aucun contrôle. Enfin, de nouveaux 
centres ont commencé à fonction- 
ner sans autorisation. 

Pour les laboratoires, certains 
n'ont été agréés que pour Le € trai- 
tement du sperme humain en vue 
de la fécondation ». La commis- 
sion n'avait en fait autorisé ces 
laboratoires que pour la prépara- 
tion du sperme avant des insémi- 
nations intra-conjugales. En l'ab- 
sence de joi, ls formule qui a été 
retenue est celle assez floue de 
€ n du sperme en vue de 
͵ἐ5 on s. Rien n'interdit 
“donc les inséminations avec don- 

en sperme frais, ce qui depuis 
l'épidémie de sida paraît très dan- 
gereux. La congélation permet 
sue ke oi 
virologique du sperme avant son 
‘is , qui peut ainsi être retar- 


Les CECOS, par un artifice juri- 


* dique fragile, sont agréés, mais 


aucun texte ne donne une quelcon- 


Que reconnaissance officielle à leur 
Pratique éthique. Ce qui leur per- 
πὶ d'avoir réguñèrement des pro- 


Tous les faboratoires agréés le 
som pour toutes les procréations 
médicalement assistées, y com- 
pris l’activité de banque de 
sperme. En l'absence de loi et bien 
que la commission ait clairement 
dissocié les banques de sperme 
pour insémination avec donneur 
des inséminations intra-conju- 
gales, la rédaction du document 
d'agrément n'a pu séparer l'acti- 
vité des procréations intra-conju- 
gales du don de gamèts. 


Un recrutement 
de pères de famille 


Cette dernière décision. qui 
répond à une stricte interprétation 
des textes (était-on obligé de don- 
ner un agrément à des laboratoires 
pour une activité qu'ils ne deman- 
daient pas 2), pose un problème 
de santé publique. 

En effet, les banques de sperme 
peuvent du jour au lendemain pas- 
ser en France de vingt -- ce qui 
couvrait des besoins connus et 
stables depuis dix ans - ἃ 
soixante. Rien n'oblige ces centres 
à n'accepter que des donneurs 
bénévoles et pères de famille. 
Aucun texte ne les oblige non plus 
à faire un bilan génétique ou bacté- 
riotogique comme le font les 
CECOS. Or it est bien connu main- 
tenant que le bénévolar, outre son 
aspect éthique de non-commercia- 
lisation des produits du corps 
humain, est aussi une garantie 
pour les couples receveurs de La 
véracité des renseignements four- 
nis par le donneur bénévole sur 
son éventuel passé pat ique. 
Un donneur rétribué sera forcé- 
ment tenté de dissimuler une 
pathologie grave pour ne pas per- 
dre la on ei ἴο mode La 
vie en couple stable d’un père de 
famille est également une garantie 


IL Y A LE QUOTIDIEN 


Les pénuries en URSS 
La démocratie en Algérie 


IL Y A LE GAZON 


La coupe du monde, 


Francescoli 


IL Y A LA MÉMOIRE 


22 ans après 


le muet d’Auschwitz 


témoigne 


IL Y À DES PETITES HISTOIRES ET DE GRANDES RENCONTRES, IL Y À 
DES GENS ET IL Y À DES HOMMES, IL Y À DES VIES, IL Y A LA VIE, IL Y À 
DES TRAINS A RATTRAPER, DES RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER, 


L'AUTRE JOURNAL. On a tellement de choses à se dire. 
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relative de 38 fertilité et de l'ab- 
sence de maladie génétique trans- 
missible, qui ne se révèle souvent 
qu'à la naissance des enfants. Sur- 
tout, ce mode de vie en monoga- 
mie hétérosexuelle prolongée est 
un facteur de faible risque pour les 
maladies sexuellement transmissi- 
bles, en particulier le sida, comme 
Fa montré l'étude de plus de qua- 
re mille donneurs de la Fédérauon 
des CECOS dont aucun n'était por- 
teur du virus du sida, Ce mode de 
recrutement très sûr 8 évité à la 
France des accidents et les conta- 
minations observés dans les pays 
anglo-saxons où les donneurs sont 
rétribués. 


Plus grave est encore le risque 
de consanguinité. Les généticiens 
des populations nous ont conseillé 
de ne pas faire naître plus de cinq 
enfants vivant dans des familles 
différentes avec le sperme d'un 
même . Rest connu que la 
demande d'insémination avec 
sperme de donneur est de 0,75 % 
des couples qui se forment chaque 
année. Un centre d'activité 
modeste qui n’accueillerait que 


sin d'un million d'habitants envi- 
ron. Pour ne pas faire plus de cinq 
enfants par donneur, il faut donc 
au moins dix donneurs, et il en 
faut en fair un peu plus si l'on veut 
tenir compte d'un choix possible 
dans les caractéristiques physi- 
ques et biologiques (groupe san- 
guin}) et des échecs de congélation 
du sperme d'hommes pourtant 
féconds. 

L'expérience de la Fédération 
française des CECOS a montré 
qu'il y ἃ environ tous les ans sept 
Cents à huit cents nouveaux don- 
neurs bénévoles qui couvrent les 
besoins mais ne peuvent 58 recru- 
ter que dans des zones de un à 
deux millions d'habitants. Le ris- 
que est donc grand, dans des 
petits centres, pour satisfaire à la 


demande, de faire beaucoup de 
grossesses avec peu de donneurs, 
ce qui dans une petite ville fait 
courir Un risque important de 
consanguinité avec des consé- 
quences possibles sur la descen- 
dance. C'est pour cette raison que 
les CECOS avaient volontairement 
limité le nombre de centres à 
vingt, desservant des bassins de 
population de plus d'un million et 
demi d'habitants et le plus sou- 
vent trois ou quatre, Enfin, la 
structure publique mise en place 
était transparente, les résultats 
étaient publiés chaque année, des 
études multicentriques étaient 
organisées, assurant en particulier 
ta surveillance du taux de malfor- 
mation chez les enfants nés grâce 
à l’utilisation de ces techniques. 
On risque ainsi, avec la multipli- 
cation de petits centres non 
contrôlés, de voir comme aux 
Etats-Unis l'absence de garanties 
biolagiques pour les couples qui 
se confieront à ces structures. 
Aux Etats-Unis, 25 % des don- 
neurs n'ont eu aucun examen 
génétique ou mème une sérologie 
du sida ; ne risque-t-on pas avec 
la multiplication des centres 
d’avoir bien des difficultés pour les 
contrôler et suivre les enfants ? 
Cela est déjà clair pour les enfants 


nés de la fécondation in vitro dont 
46 % sont perdus de vue. On 
ignore déjà tout de la pratique du 
don d'ovocyte et de son suivi. La 
dérégulation de l’insémination arti- 
ficielle avec donneur ne va-t-elle 
pas conduire à un retour en arrière 
avec un don de sperme clandestin 
et incontrôlé, alors que la France 
avait un réseau bien organisé sur 
le plan scienufique et éthique ? 

L'absence de volonté politique, 
de textes législatifs clairs, conduit 
une commission créée pour 
contrôler qualirativement et quan- 
tiativement les tèchniques de 
PMA à une déréguiation de ce qui 
marchait bien et au non-contrèle 
de ce qui posait problème, et était 
à l'ongine de sa création. 

Les pouvoirs publics vont-ils 
longtemps se désintéresser de ce 
problème de santé ἢ Faudra-t-l 
attendre des accidents qui ne 
manqueront pas de se produire 
pour que l’on substitue à des déci- 
sions certes réglementaires mais 
absurdes une vraie politique de 
santé en matière de reproduction 
humaine. 


# Jacques Lansac est prési- 
dent de la Fédération des 
CECOS. 


PIERRE MARIE 


L'expérience psychanalytique 


Et si nous nous décidions enfin 
à expliciter clairement ce que recouvre 
ce mot : la psychanalyse ? 


On à tellement de choses à se dire 


ET IL Y A L'EXTRAORDINAIRE 


Un curieux neurologue 


ET IL Y À LA CAMPAGNE 


Voyage dans le Jura, 


avec Jean-François Stevenin 


ET IL Y A L'OUBLIÉE 


“L’enchanteresse”, 


la dernière nouvelle inédite 


de Stevenson 


ΩΣ 


acer | 
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MÉDECINE 


L'assainissement financier de la Croix-Rouge 


Sursis, à Paris pour le centre Charcot 


La direction de la Croix- 
Rouge française devrait rece- 


accuse un déficit cumulé de 
9 miälions de francs. Une charge 


RADIO-TÉLÉVISION 


DS 


mmes complets de radio et de télévision sont publiés 
> signalé dans a le Monde radio-télévision » ; ἢ Film a Eviter ; = On peut voir ; au Ne pas manquer : 


AGENDA 


Mardi 12 juin 


chaque semaines dans notre supplément dat 


dimanche-lundi. Signification des 
su Chef-d'œuvre ou classique, 


δι ἡ εἰ encombrante pour l'organisation 1979). 
voir, mercredi 13 juin, les humanitaire qui a décidé sa fer- TF 1 pare RL Moon at | 23,45 M Τὰς | rd des clip 
représentants de l'Association  meture et celle de seize autres 20.35 Cinéma : Une affaire d'hommes.mm patron de la DGSE, Willam Colby, ancien : 


de défense du centre Charcot 
et du Comité national des cen- 
tres de santé pour «s‘entendre 
sur les modalités d'explaita- 
tion» du dispensaire. Installé 
dans le treizième arrondisse- 
ment de Paris, le centre de 
santé est occupé depuis sa fer- 
meture officielle, le 27 avril, 


établissernents, dont deux autres 
centres de soins. Avec ce plan 
d'économie, la Croix-Rouge fran- 
çaise cherche à résorber une par- 
tie de son propre déficit de 232 
mälions de francs. 

« Un centre de santé déficitaire, 
c'est un pléonasme, explique le 
docteur Alain Tyrode, médecin 
directeur d'un dispensaire à Gen- 


Film français de Nicolas Ribowski NES 
Le Claude Brasseur, Jean-Louis Trint- 


fre Commissaire de poñce se prend d'une 
amitié passionnée pour un architecte, 
Ai-même 


étude ps 
télévision. Claude Brasseur est carré, Trin- 
signant très 


ambigu. 
22.25 Magazine : Gel, me mon mardi ! 


Invité : Claude Lel 


membre de la Cia. μων παν, 
porte-parole inatour 
de citoyens de l'Est, 

22.15 Journal et Météo. 

22.45 Télévision régionale. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Frantic. mu 


Film américain de Roman Polanski (1987). 
22.25 Flash d'informations. 


édecii - il ΟἹ ᾿ 0.15 Magazine : ἴα! sl 

par des médecins et des usa nevillers. L'inspection générale Με agazin à Spécial ports. 2235 Cinéma: La rs ce 
gers. des affaires socisles a remis 0.40 Journal, météo et Bourse. (1886). HE 

Le centre Charcot bruit de mille récemment un rapport au minis- 1.00 TF 1 nuit. 23.60 Cinéma : Drowning by numbers. m1 
interrogations après l'annonce, tre de la santé qui révèle que des Film britannico-néerlandais de Peter Grean- 
jeudi 7 juin, par M Georgina  impossibilités à la fois légales, A2 away 11988) {v.o.). 
Dufoix, présidente de la Croix- sratutairas et financières DES 1.45 Sport : Pétanque. 
Rouge française, « de mettre les  empächent les centres de santé 20.40 Magazine : Αἱ Trophée JB de Paris. "π TEL be # ἐς ὄ μὰ 
locaux de l'ancien dispensaire à d'être à l'équitibre. Nous affir- Le Le journal de la Coupe du monde de foot- ue 2 
: Pratt css r su sens que mons que celui de Charcor doit | | 20.56 Sport : Football. LA 5 
Soins, Pour corsbien de temps? “78? , ε Coupe du, monde : Hoïlande-Egypie, en | 20,40 Téléfilm : La fièvre d'Hawoïñ. 
À quelles conditions ? Personne Avec trente mille à trente-cinq 22.50 L'heure de vérité, 22.25 Téléfilm : 
n'ose savourer franchement une … mille consultations per on, le cen- 7 Invité : Bernard Tapie, imterogé par Fran- Wardog, la machine à tuer. 
victoire encore incertairie. te Charcot bénéficie d'une forte çois-Henri de Virieu, Alain Duhamel, Jesn- | 23.30 Magazine : Réussites. 

Depuis le 27 avril, date de sa MéqUene on Les Pate Ὑ Mare Colembari, Albert du Roy et Gene- | Ὁ.00 Journal de minuit. 
fermeture et du licenciement du  ‘'ouvent dix-huit spécialités, ᾿ Ξ 
personnel, lusiours dizaines Here ion ec à k 55:88 Lt dE : 24 heures sur 8 2. M 6 

f t de médecins occu- ἢ γεν , : ho " 
gent leo eux, qui ot four depuis plusieurs semaines, ἧς | | 9.15 Magszine : Du côté de chez Fred. | 20.35 Téléfim : Sans famille. pour piano, db Copa : Emule 
M. Marcel Oestreicher l'un des sont une trentaine de praticiens à De Jacques Ertud (3 partie). ΡῈ m 22, Eux pour piano re : 
usagers a pris la tête des contes- 58 relayer gratuitement au chevet Rémi at son ami s'embarquent pour l'An- , de Rudhyar ; 


tataires et préside l'Association 
de défense du centre Charcot 
{ADOC] : «ici, j'ai trouvé l'ac- 
cueil, la convivialité et une méde- 
cine de qualité qui pratique le 
tiers-payant. » Mais comme la 
majorité des dispensaires, celui 
de Charcot est déficitaire. Au 
cours de ces quatre dernières 
années, plus de cent vingt cen- 
tres de santé ont dû mettre la clé 
sous la porte. 


du centre. Une raison suffisante 
pour les assigner en justice. 

α C'est surréaliste, s'indigne le 
docteur Joëlle Kaufmann qui 
assure elle aussi une perma- 
nence. L'hôpital n'est pas un lieu 
de vie. Il faut des centres d'ac- 
cueil et de soins pour les gens 
démunis qui ont tour de même la 
sécurité sociale. Ce n'est pas une 
médecine de charité que dernan- 
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20.35 > Magazine : La marche du siècle. 


Thème : Les hommes de l'ombre. Avec 
Markus Wolf, ancien chef de l'espionnage 
et du contre-espionnage est-allemand, 


TF 1 


14.30 Club Dorothée. 


glerarre. 
22.00 Magazine : Ciné 6. 
22.30 Cinéma : ΕΣ 

Pour une née de yens. = 

Film ne poignée de ver Chan Hong 


Mercredi 13 juin 


Georges Brassens, histoires de copains at 
de coquins. 


21.55 M Mille Bravo. 
Magazine : 


Bravo. 
22.15 hi] et δὲ Météo. 
22.45 Magazine : Mille Bravo (suite). 
23.25 Musique : Carnet de notes. 


17.05 Série : 21 Jump Street. 
17.55 Série : Hawaii, police d'Etat. 
18.45 Avis de recherche. 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 


Cédé par les sœurs de Saint- 
Vincent de Paul à la Croix-| 
française en 1970, Charcot 


MARTINE LARONCHE 


19.20 Jeu : La roue de a fortune. Symphonie m 60 # ls Disuai », de Haydn, 
le Sinfonietta de Chambord, 
19.50 Tirage du Tac-O-Tac. Peur du Οὐκ, 


19.55 Divertissement : 
Pas folles, les bêtes ! 


νι dais 
Sans Pere en ἢ 20.00 Journal, Météo, Tapis vert et Loto. 


de Justice de Paris, en UN LOT 


CANAL PLUS 


Îe Jeudi 28 juin 1990 à 14h 20.40 Magazine : Spécial sports. | 16.20 Documentaire : Le. grand Rif. ΩΝ Pepper 
VENTES PAR UNE PIÈCE ἰως 90 DAS Var er δ τα io BE 
ine au 2. étage — CAVE 20.55 Sport : Football. Un continor à ἰα dérive, UNS νυν Pa 
C Ὁ δνϑὸ ὀυμαι δι 2. ἀιαρα Coups du monde : Argentne-URSS, en | 15.50 LE eu : gr. ἃ. PE 2 
ADJUDICATION | äParis11e τ TUE con d'une mère. τι a ue ἢ 
Rubrique OSP 13, rue Lepeu 22:38 Sans noie: Rimpsodie en jaune. | 17-25 Cabou cadin, infomations : M 6 i ne ἘῸΝ 
qe : La couronne : Série : L'homme de : : | 
64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 0.30 Magazine : Spécial sports. Club Mon- En clair Jusqu'à 21.00 Série : L'ami des bêtes. n'as ἜΝ 
MINITEL 56,15 CODE AST 0.55 Joumal, Météo et Bourse. 18.15 Dessins animés : Ça cartoon. Série : Aline et Cathy. és, un QE 
puis ΟΡ 1.15 TF1 nuit. 18:30. 7eme ρα Phone Dane. Série : Dis donc papa. ΝΕ ᾿ 
au Gre£. ἀπ Trib, de Οτὲς ls. de Paris. A 2 ΠΟ Présenté par Marc Towsce. | 20.00 Sério : Cosby show . sé “à 


19.20 Magagine: Nulle part ailleurs. 
16.00 Jeu : En avant Astérix. Phäippe Gildas at Antoine de 
Animé par Éric Gakiano. 


Vente s/licitation Pal. Just. PARIS Lundi 25 juin 1990 à [4 h en 2 lots 
16.50 Sport : Football. 


Hé 
4°) PROPRIÉTÉ LIBRE — Cce 61 a 84 ca 20:20: Cinéma dans 98. saiiss. 


à CHATEAUNEUF-DE-GRASSE (06740) et ne een ne à τάνλατμα ες va ie à 
« LA GARIDELLE » -- Quartier de la Fonan — 55, Chemin de la M 18.45 Magazine : Giga. Film américain de John Badhem (1987). 
2°) APPT, à BOULOGNE-BILLANCOURT (92100) ἢ] 1920 ἐν 65 cotège 2280 Fe dames ἔς 
: LR écrite pq cree y) 270 19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné! À co FA pra (1988). 
MISES À PRIX : 1°) 300 000 F … 2°) 340 000 F | | 20,00 Anmurer mous" βιμηνοὶ We (10) d Musique : Boulevard des 
S'adr. M° Ὁ. BERNARD avocat à Paris 7, 37, rue de Lille. TëL : 42-61-15-45. 20.35 Documentaire : Une vie de fou. 0.45 Cinéma : 


M: L. BOURGUIGNAT avocat ἃ Paris-8, 16 avenne de W: — Pour vis. s/gl {15 lot) Ia Ppté seule. 


'agram 20.45 Fotim Passions oubliées. 
Les MERCREDIS ΕΥ̓ VENDREDIS DE 9 à 12h et de 15 à 18 à 1 François). De Don , 


45 
.00 Le minutes d’informa 
de Hongkong. 0. 
Fim français classé X da Michel Beudri- en 


Informations : Dazibao. 
Πα δ 


topher Cazenove. court (1981). Avec Mika, Alban Ceray, R 
Une missive à remettra en main propre... Dominique St-Clair. 
Vente s/SUBR. de sais, PaL JusL. PARIS Jeudi 21 juin 1990 à 14 R 30 22.25 Magazine : My télé 15 rich. 2.00 Documentaire : Menace LA SEPT - É 
: re Rep, Le Nerer rence Rose sur les éléphants d'Afrique. AE Cou aa - À — 
APPARTEMENT à PARIS-16° [ 2320 iomanons 29 heurte aura 2. nou 15.00 Thédte : La Mort de Danton: À 
23.35 Météo. LA 5 BUchner. 
23. 


22, rue Pierre-I“-de-Serbie 
et 9 rue Georges- Bizet — — # étage — Porte Face — esc. À. : Hall -- Cuis, 
WA. — sde 5. d'ean -- 5 chambres — Bureau — Salon — 


M. à Px : 4 000 000 F 


40 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Dossier : l'ordre de Mae. 
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de Georg 
17.00 Cinéma d'animation : Images. | 
17.30 Court métrage : Voyage en-bateau, 


18.00 Cinéma : La bohèm | 


13.35 Série : Arabesque. 
14.30 Série : Soko, brigade des stups. 
15.25 Série : Baretta. 


‘14.03 Magazine : Carré vert, La Samor. 16.26 Dessins animés. Les Schtroumpfs : 
S'adr, M: JC. ABADIE avocat à Paris, 23, boulevard Henr-V. 14.30 Jeu : Cherchez la France. ea et PT métrage : “ rare Cou aren, à 
Tél cel nt ὁ δὶ ὍΣ KT av. à Paris-7:, 26, bd Animé par Vincent PerroL. 17.35 Magazine : ‘La combine de la girafe. À 
él. : 19-00-79. Pour sis. 5, jui entre 14h et 16h. 00 Questions au gouvernement δ ὡ je ᾿ 
à l'Assemblée nationale. En route pour l'aventure. De Thomes Gilou. \ 


18.00 Dessins animés. 

18.50 Joumai images. 

19.00 Magazine : Reporters. 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Histoires vraies. 
La vie secrète d'une étudiante, téléfim de 
Steven Stern, avec Barry Bostwick, 
Kathryn Herroid. 


17.05 Magezine : Une pêche d'enfer. 
17.30 Dessin animé : Tom Sawyer. 
17.55 Dessin animé : Molierissimo. 
18.03 Magazine : C’est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 τ 19: ἐγ ΒΡ. Lormation. 

19.10 à 7 le journal de la 
20.05 Jeux : La classe. FRET 
20.35 » Série : Les grands. 


20.05 56π5: Chroniques de France. NE 
De Jean-Claude: 


ADJ. Marché immobilier des notaires, au théäure des Champs-Elysées, 
15, av. Montaigne, Paris {Kc}, M" Alma-Marceau, 
le VENDREDI 22 JUIN 1990, à 14h 
APPARTEMENT LIBRE -- 5 P, 4: êlg. 134 m° + 2 services {16,50 m:} 
2 Ar AVENUE de SUFFREN — PARIS (15°) — Me CHAMPS-DE-MARS 
pr. : récept. av. vestiaire, Petit et gd salon, 5. ἃ mang. 2 ch. Bns. 

Cab. de toi Loi W.-C., cuis. Office, Dégugts, penderies, débar. Cheminée 
marbre av. glace dans Li plupart des P. prince. au 8e étg. 
paresse 2 Fe comtigues nm [0 et 11 - CAVE, 
ML à 3 4 800 000 F. — Consignaion : 960 000 F. 


Les i instruments de m leur! 
usique et 

23.00 Documentaire : : Musée d'Orsay 13). | 

Î Ϊ 


VIS. s/pl.: 15. 18 et 20 ua ὧν [48 178 mer BLONDES. LEFEUVR 
ΚΟΤΕ Εν GIMSTY Εἰς τὶ BLAN LANCHETS mot ugoc, 13, r Royale (4) Ξ Audience TV du 11 juin 1990 {BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) (ras D CR CULTURE “-- 
τὶ 2-66-4, 
MF BEKELVNCK, nobire, 10 pl. Hoche à Versailles 198) ΣΟ : ἀπ τ ME DE Le che 2.30 προ ἃ Ve μια 
Tél, : 39-51-71.-1| -- FAX : 30-21-32-97. ! |, FOvERS À an] | © Belgique, de la Sui A ue “Ὁ 
HORAIRE] | REGARDE LATVI| ΤΕΙ͂ 22.00 Communauté vise radis ον ἜΡΕΝ 
(en n 
Venu au Ῥαϊοῖς de Juice de NANTERRE, ke Jedi 21 Jun 1990 à VAR. Ϊ Ι TE 2240 Nas ma Sr ΠΡΗ 
magnétiques. lemagne, uns 
| re personnelle. 
PROPRIETE à à | MEUDON Un Ϊ ἀμὸν σ05 Du Jour au lendemain. ἢ 
8, rue du Général-Gouraud i9hes À 511 9:60 Memque : Coda. Duës Eligiôn. en le 
Comprerant: au rez-de-jardin : 2 pièces, 
au rez-de-chaussée, suréleve à l'étage 
APPARTEMENT APPARTÉMENT 20h16 | ___6s1 
De 7 pièces de 4 pièces ᾿ 
j : RL Christ idee 14, nt Malais Rai 
Surface habitable 850 πὸ env. Mise à Prix : 800 000 F | | τς ἰπσοῖο del jnnem. da Scarlet ; RUN 2 Men in 10e δ 
s'ad. pr. τες, à la S.C.P, CANU RICOUR TOULLEC & DUVERNOY. ὌΠ Laon; Strabat Mater. de Caldere, par Les τῶν. ve ὁ Φ' Cape See σοὶ 
PE 7 VES, ed Ac ὦ -36-59.18 ] 658 | 23.07 19, dir, Christophe Apte SR TT RE 
avucal ITIS- 75, rue Iniversité, Derrick | ve a ἔς « 
18. : 42.61.1345, au Greffe da Tribunal de Grande Tastauce de NANTERRE. TT Her ποτα he ἘΝ ‘art ou Vilapo à Pons : | Lay d nd Urmnah- que 
Ξ το τὸ ἐοπαοίδαααν, Pan : battori εἰν RENE ὧν M UE à Ed 
Fa Everett =» <a a mn 


ex RE — 
ω CR ἤμασι ϑόμαν 
φαίη, Pere ἸΡΕΒΝΝΝΑ 


CINÉMA 
LA CINÉMA: 


arret DE CHAILLOT 


τ᾿ σῷ μος αὶ Εἰς. 
τρια SEPT ᾿ς Pauline Chan,. 
Ben, 


: Pathé impérial, 2° 


31-56-86) "μιᾷ Chchy, 18" (45- 
22-46-01}. * : : 
Gin ἄρδην οι Farm ἤσαν 
ig À. VO : | k 
207, 1“ 1408-57-57) ; UGC Nor- 
mandie, 8145-63-16-16) ; v.f, : 
Lo 2° 14:38-83-93) ; UGC Mont- 
145-74-94-94) : UGC 
Érmitage 145-63-16-16) ; Para- 
mount Oéra, 9: (47-42. 66-31) ; ῃ 
ue L Lyn Bastille, 12: (43-43- 
01-59).UGC Gobelins, 13» M5-61- 
Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
UGC Gnvention, [85 (45-74- 
93-40: Pathé Cuchy, 18» [45-22- 
46-01: Le Gambetta, 20" (46-368- 
10-%Æ 


7623} : Les Montpamos, 14 (43- 
2762-37) ; 14 Juiller Bosugrenelle, 
‘1#145-75-729-79) ; v.f. : Gaumont 
Aisia, 14 (49-27-84-50. 
LENINGRAD COW-B0YS GO 
AMERICA. Film. finlandais d'Aki 
loufimaskd, v.0. : Forum Horizon, 15 
45-08-57-57) ; Pathé Impérisl, 2° 
47-42-72-52) ; Pathé Hautefeuille, 
"8 (46-33-79-38) ; George V, 8° (45- 
62-41-46) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60) : Gaumont Alésie, 14 (43- 
27-84-50) : Frs Psmassions, 14 


‘  MISS DAISY ET SON CHAUF- 
Ἰ FEUR. Film américain de Bruce 
: Beresford, v.o. : Gaumont Les 
δας, 1" (40-26-12-12} ; mur 
Opéra, 2» (47-42-60-33) ; UGC 
Odéon, 6. (42-25-10-30) ; La 
Pagode, 7° (47-05-12-15} : Gau- 


= Fire de PARIS EN VISITES 


Avditorium du Musée 
12 ἢ 30 : «Les Noces da Cons : un 


41-46) ; nt reg 14= 143-. 
Ὧ7.42.72.52; Fouvat, 1% US. 


Convention, 155 (48-28-42-27) 


) : 
Ἢ es νοι Normandie, 8. μϑ 86. 16 16): 


: Rex, 2° Me ho H 
δ. (45-7 : 


Σ᾿ ALWAYS (Α,, v.o.] : UGC Ἐππίτορο, 
jen 146-69 18.78) ΣῈ Ὁ Mimet TE 
43:20 89.52. 


Ciné Beaubourg, ἔν Morel: 
μι ù É so 
Épée de Bois, 5 45.87.87. «ἢ τυος 

ΤᾺ [65 65. 4 Juillet 
Bsaugrènelle, 15° (45-76-79-79) : v.f. : 
iSaint-Lazare-Pasquier, 8e (43-87. 
RAGOAD CAPE ue : Ce 

VO): 
Re t 
v.0.} : Le Triomphe, 8» 
(45-74-9350). 

BLUE STEEL (A., v.o.} : Pathé Mari- 
jpnan-Concorde, 8: 143-59-92-82) : 
[v.£. : Pathé Français, 8» (47: 

LA CAPTIVE DU DÉSERT Er.) : 
IGeumont Les Hoños, 1» (40-26-12-12j : 
“Saint-André-des-Arts 1 6° {43-26 
48-18} ; Elysées Lincoln, 8" (43-59- 
1386-14) : La Bastille, 11. {43-07- 
48-60) : Escurial, 13» (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parmasse, 14» (49-35-30-40) : 
(Geumon Convention, 15. 148-28- 


LE CERCLE : DES POÈTES DISPA- 


CHARLIE {A.. v.f.) : Répubiic Ciné- 
mas, 11° 148-05-51-33) : Denfert, 14 
H3-21-41-01) ; Grand Pavois, 15» 45- 
er 5 : Soint-Lambent. 155 (45-32- 


CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 
A. ν.ο.} : (perum Horiron, 1. (45-08- 
67-57) ; 6" (42-25- 
10-30} : ue ras 6 (46-74 


20-40} : 14 Juillet Bastille, 11. (43- 
57-90-81) ; Gaumont Alésia, 14° 


Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59} ; : 
UGC Θοδοίης, 13-.45-81-94-85); 
Pothé Montparnasse, 14 (43.20- 
12-06) : Gaumont Convention, 15- 
148-28-42-27} ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20» 
{46-36-10-96;. 

PASSE-PASSE. Film franco- 


Français, 
UT-10-33 88 : Fauvette, 13» (43. 
31-56-86). 

TUMULTES. Film franco-balge de 
Bertrand van Etfemterrs : Geumont 
Les Halles, 1" 140-26-12-12) ; Gou- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 
Julet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; La 
Pagode, 7° (47-05-12-15} ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8" (49-59- 
04-67) ; Gaumont Parnasse, 145 
{43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-60) : Gaumont 


UNE CHANCE POUR TOUS. Fim 
américain de Douglas Day Stewart, 

.f. : Les Montparnos, 14» (43-27- 
52-37). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE 


VOULEZ-VOUS MOURIR AVEC 
MOI 7 (Ἵ Fm français de Petra Haf- 
ter, v.o. : Forum Orient Express, Ἵν 
(42-33-42-26) ; George V, 8. {45- 
62-41-46} : Sept Parnagsiens, 14° 
443-20-32-20) ; Pathé Wepier ἢ (ex- 
mages}, 185 (45-22-47-94). 


LE 
MERCREDI 13 JUIN 

εἰ’ Βαστία», 10 heures, tableau, une restaurations, per 
dela Roquette. Ν. Volle. 


l'Arche de la fraternité 


dépendance», avec A.-M. Blondeau, 
J.-P. Béjs, Ugen Noubpe et 
P.-A. Donnet (Union pour le Tibet}. 


À 5 
des sciences ot de 

Colläge de France (salls 8}, 
11, place Marcelin-Berthelot, 


18 heures : «Economie de [8 rareté et 
société d': 


AGENDA 


Programmes du mercredi 13 au mardi 19 juin 


Noss publio 


reprises figureront dans notre 
cles » du mercredi (daté jeudi}, 


84-94 ; , 8. 
(43.89.2.82} ; Biarritz, 8" (45 
82 : 14 


145-75-79-79) ; UGC Maillot, 17= pes 
88-00-16) : Paramount Opéra, 8. 
147-42-56-31} ; UGC Gobelins, 13» 145. 
61-94-95) ; Mistral, 14 (46.39- 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14" (43. 
20-12-66) : Pathé Clichy, 185 (45-22- 

ΔῊ RIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
οι (Α., ν.. : Denfert, 14 (43. 
21-41-01) ; Grand Pavois, 18. (458-54. 


* 46-85) ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 


91-68). 

CHET BAKER, LETS GET LOST 
(Α., vo.) : 14 Juillet Parnasss, δ» (43- 
26-58-00). 


CONTE DE PRINTEMPS ÆFr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6° (48-33-97- 77). 
Pr σευ δ, μδς ὐ ῖ; 
let Logos js { Le 
Triomphe, 8» (45-74-93-509. 
CYRANO DE BERGERAC {Fr} : 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) : UGC 


parnasse, 6° (45-7: 

mandie, 8. 145-63-16-18) ; Paramount 

pen, 9' (47-42-56-31) ; Las Nation, 
12. (43-43-0467) ; UGC Lyon Bastille, 

Es (43-43-01-59) ; UGC , 13» 

Er 84-95} ; Mistral, 14: (45-39. 


00-18) : ἢ Pathé Weper, 18° (45-22- 
46-01) : Le Gambarte, 20" (48-38- 


dré-des-Ants 1, 6' (43-26-48-18). 
LE DÉCALOGUE 10, TU NE 


2648-18) 


LE DÉCALOQUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARLIURE pa. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 8: (43-26- 
58-00 : Saim-André-des-Ants 1, 6° (43- 
26-48-18. 


LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SDIGNEUR pa 
v.o.}) : 14 Juilet Parnasse, se 
58-00; GRR A Cou AE ἡ 6 43- 


LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
pas TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
: 14 εἴτι άπ Pamasse, 2 8' 49-28 


26-48-18} 
τα ἐδ οουκ αν 5, TU NE TUERAS 


POINT {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, Ge os ΠΕ Saint-André- 


ts 1, 6» (49-26-43-19, 
LE DÉCALOGUE 7, Τὰ NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, Ge (43-26-5800) : André- 


des-Ans 1, & (43-26-48-18). 
LE DÉCALOGUE 


nasua, 6° (43-26-63-00) : 
des-Ans |, 8: (43-26-4818). 
LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
DITÉRAS PAS LA FEMME 


μ3. 6.48 ἴδ). 
εἰξ DÉNOMMÉ (Fr.} : Forum Orient 
Lu 142-33-42.26) ; George V, 
>; 15-62-41-48) ; L'Entrepôt, 14 (45- 
43.41.63}; Pathé Wepler 11 (ex- 


PRE A BORA TOUR νου: 


igeis, 8: 
{47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; Fauvette, 13» [43-31- 
56-86) ; Miscral, 14.» (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14. (43- 20- 
12-08} ; UGC Convention, 15" (45-74- 


47-94). 
THE RIGHT THING (A. v.0.) : 
Cinoches, 6° 148-33-10-82). 
ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
HOLMES (Brit. v.0.) : George V, 


8 (45-62-41-46). 

ENNEMIES UNE HISTOIRE 
D'AMOUR {A., v.o.) : Les Montparmnos, 
14» (49-27-52. 


ns désormais le mardi les films qui seront 
à l'affiche à Paris, à partir du mercredi. 

Les commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
qu'une sélection courmmentée des exclusivités et des 


supplément « Arts et 


FABLE DE LA BELLE GCOLOMBINE 
Brés.. v.o.) : Latina, 4° (42-78-47-86). 
- LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
δὴ ὁ Utopia Ομαπιροξίοη, 5» (43-26- 


: LA FILLE AUX ALLUMETTÉS (Fin. 
v.o.} : Utopia Champolkon, 5: (43-26- 
84-65) : Brotagne, 6° (42-22-57-97) ; 
La Bastille, 11° {43-07-48-60). 

. GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ("7 
(Austr., v.0.) : 14 Juillet Pamasse, 6° 
{43-26-58-001 


GLORY {A.,, vo. : , 6* 142- 
ΖΓ ΘΙ: George V, (45-62- 
41-48) ; : Hollywood Houlavard, 9» 
MT Paris Ciné !, 10° (7. 
70-27-71}. 

LE GRAND BLEU (Fr. v.F) : Elysées 
Lincoln, 8. (43-59-36- 14). 

- LA GUERRE DES ROSE (A., v.o.) : 
Sept Parnassions, 145 (43-: 20-13-20). 

:__ HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
:TOUS {A.. v.a} : 14 Juillet Odéon, δ᾽ 


‘43-25: . 

: HISTOIRE DE GAR ONS ET DE 
«FILLES {1 v.o.) : Sept Pamassiens, 
314. (43-20-32-20). 

1 Y À DES JOURS... ET DES 
‘LUNES (Fr.) : George V, 8° (45-62- 
41-48) ; Paramount Opéra, 9. (47-42- 
56-31) ; Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; 
Pathé Montparnasse, 14. (43-20- 
12-06}. L 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
LÊTRe {A., v.o.} : Cinoches, Ge (46-33- 

JE ΤΑΙ DANS LA PEAU Fr.) : Pathé 
Houtefeuñle, 6. (48-33-79-38), 

LE JEU DU RENARD (Fr.] : Pan- 
Æhéon, 5: (43-54-15-04) : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08). 

JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
"EFr.-fL-AU, v.f.) : Pathé Français, Se (47- 
70-33-88), 

LECTURES DIABOLIQUES (Ἴ (A., 


LA MAISON DES PERVERSITÉS Ω 
pan. v.0.} : Racine Odéon, Be (43-26- 


MAUVAIS SANG {τὴ : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42.71.62. 88] : Ξυκίο des 


, Be { 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
Ciné 


ANGLAIS [Βής, V.0.) : Besubourg, 
3» (42. 7 δ): : Studio des Ursu- 
nes, 5° (43-26- 

MILOU EN MAI τὰ: Cinochas, δ» 
.46-33-10-82). 

MISS MISSOURI (Fr. v.0.) : 
mont Les Halles, 15 μὰ ἀξ τον, ἢ 
UGC Danton, 8» (42-25: : UGC 
Rotonde, 6* SAN) Gaumont 
Ambassade, 8- (43- 58-11 : UGC 

8. Moëlot, 


17e (40-68-00-16} ; v.f. : : Rex, 2e (42- 
36-83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, CA 
{43-87-35-43) ; Paramount Opéra, 95 
(47-42.56-31} : Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; UGC Gobekns, 13 (45-61- 
94-06} ; Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) : Miramer, 14 (43-20-89-52) : 
Gaumant Co Convention: 15: (45.28- 
-2}} hé Wepler, 18" (45-22- 
4601}: Le Gamberta, 20" (46-36- 


ΟΝ VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
v.a.} : Epés de Bois, 5. (43-37-57-47]. 

MONA ET MON Fr.) : 14 Juilet Bas- 
πὸ, 11° (43.57-90-81). 


{45-61-10-60) ; Bienvande Montpar- 
nassa, 15° 145-44-25-02. 

MY LEFT FOOT lidangais, vo.) : 
Ciné Besubourg, 3. (42-71-52-36) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
18-08). 

MYSTERY TRAIN (A., v.0.) : Utopia 
Champollion, 5 (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEME (} (A., 
v.a.) : Studio Gslande, 5° (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 155 (45-54 
AB-85). 


NIKITA {Fr.} : Rax (le Grand Rex, 2" 
142-36-83-93) ; UGC Damton, 6* fe 
25-10-30) ; Gaumont Ambsssade, 85 
143-59-19-69 ; UGC Gobelins, 13° (45- 
81-94-96} ; Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-50) ; : Miramar, 14. (43-20- 
#0 ; Gaumont Convention, 


Étoile 15° (48- 
NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis) : 
Horizon, 15 (45-09-57-57) : UGC 


THEATRE DU CAPITOLE 
TOULOUSE 


Directeur artistique : 


NICOLAS JOEL 


Choeur du CAPITOLE 
Direction : GUNTER WAGNER 


AUDITION 


Landi 9 juillet à 14h 
en vue du recrutement de : 
1 MEZZO-SOPRANO 
E SECOND TENOR 
1 BASSE 


adresser à la du Chœur : 
Fe eu ἶ Dore ee 


Faex mes pu 


TéL : 61-23-21-35 poste 476 


‘LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


ose Le Monde e Mercredi 13 juin 1990 1% 


Montpemasse, 8- 145-74-94.9M) : UGC 
.Odéon, 6 (42:25.10-30) : Pathé Mari- 
gran-Cancorde. 8: (43-59-92 sal Η 
UGC Opéra, Se μ15.74-95-40}; 14 Ju- 
et Bastille, 11. (43-57-90-81) ; Les 
Nation, 12° [43.43.04.87}; Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) : 14 Juillet 
Scaugreneñe, He {45- 75-79-79) : 
Hi {ex-images}, 18° {45- 
29-47-94). : 
Aa EST LA ΜΑΙΕΟΝ DE MON 
Üranien. v.0.} : Utopis Chempol- 
lion, 5° (49-26-0465). 
POTINS DE FEMMES (A. v.o.} : 
Cinoches, 6° (48-33-10-82). 
POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 
(coréen, v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 6° 
143-26-58-00. 
QUAND HARRY Here 
Ἵ υὑποοίπ, 8 


DÉLIVRANCE (ἡ (A. v.o. : Acce- 
tone, 5" (46-33-86-86) mer. 17 h 30, 
jeu. 16h, ven. 15 h 30, sam. 20h, 
“din. 21 ἢ 50, lon. 12h 
. 2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE 
(Α.. vo.) : Grand Pavois, 15» (45-54- 
46-85} mer, 194, jeu. 14h, 21h 15, 
ven., lun, 21h30, mar. 16 ἢ 40, 
21h30. 

DRAUGSTORE COW-BOY ( IA, 
w.0.) : L'Entrepôt, 14» (45-43-41-83) 
mer. ven. Sam. dim, ἰμπ., mar, 22 h. 


| ET. L'EXTRATERRESTRE {A 
vf.) : Grand Pavois, 15° (45.54-46-85) 
mer. QUE ven. 13 ἢ 30, sam. 16h, 


LECLIPSE σι. v.0.} : Reflet Logos ἢ, 
34) mer., ven, dim., lun. 
R 12h 10. 


! FANNY ET ALEXANDRE (Su, v. 
Studio des Ursulines, δ. 45 26-15 00 
mer. 14h, sam. 15h, 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
JBel.} : Saint-Lambert, 16. (45-32- 
91-68) mer, 13 h 40. 
| L'HISTOIRE D'ADÈLE H Fr. vo : 
jAction Rive Gauche, 5» 143-29-44-40} 
me jeu. . ven., sem. fun., mar, à 12h 


120 
L'HISTOIRE SANS FIN (ALL, v.E.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-95) 


mer. 
16 h 30, sam. 15h. 

JULES ET JIM (Fr) : Les Trois 
Luxembourg, δ. ἥτε 35: 97-77) mer., 
ven,, dn., mar, 

LE LOCATAIRE ἈΠ: Saint-Lambert, 
«15: {45-32-91-68} mer.. dim. 21h. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Βαϊ. : 
Grand Pavois, 15» (45- mer. 
20 ἢ, jeu. 13 h 45, dim. 16 h 30. 

MERLIN L'ENCHANTEUR (Α., νι] : 
Républic Cinémas, 11° [48-05-51-33) 
mer., dim. 14h, 15h40, sam. 
15 h 40 : Denfent, 14r (43-21-41-01} 
mer, 10 ἢ, 15 h 40, sam, 15 ἢ 40, dim, 
14h, 15h40, iun. 14h; Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85) mer. 
13 h 30, 15h, sam. 13 h 30 ; Saint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68} mer., dim. 
15 h 15, sam., lun, 13 h 40. 

LE MIROIR {Sov., v-0.} : Républic 

, 11. 1405-51-39 mer., ven, 
sam. 22 h, και. 20 

MY DrEUr LAUNDRETTE 
fric. v.o.) : Studio des Ursulines, 5 
143-26-19-09) mer., ven., mar. 
22 ἢ 15, jeu. 18 h,.sam. 18 ἢ 30, km. 
20h. 


NOCE BLANCHE {Fr} : Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85) mer. 
18h25, ven, 14h. 19h, dim. 
13 h 30, un. 27h. 

LA NUIT OBSCURE {Esp., v-0.) : 
Te ἊΣ 18» (46.06.36.07] mer., jou. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(τὴ : Saint-£amben, 16° (46-32-91-68} 
mer., lun, 21h. 

PERFORMANCE (Brit. v.o.} : Acca- 
tone, δ. (46-33-86-86) mer. Sam. 
21 50, dim, 12 h, lun. 15 h 40, 

LE PETIT CHEVAL BOSSU {Sov., 
UE Cosmos. 8. 145-44-28-90) mer. 
Fam. 14h, 16h. 

ns DINOSAURE ET LA VAL- 
LE DES MERVEILLES (Α., vf) : 
Saint-Lambent, 15 (46-32-91: -68) mer. 
dim. 13 h 40, sam. 15 h 15. 

PICKPOCKET (Fr.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43-54- 
42-34} mer., lun. 12h 


PLANÈTE SAUVAGE [Fr.-Tch.} : 
Gand Pavois, 15° (45-64-46-85) mer., 
ven. 11 ἢ 46. 

RUSTY ΠΑΜΕΣ λων .0.} : Action 
qe Ce 2 TU ZE 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO {A., 
v.o.} : Studio das Ursulines, 5: (43-26- 
19-08) mer. 20 h, ven., mor. 18 h, lun. 
14h, 18h, sam. 13h, 

SOLARIS (Sov., v.a.) : Denfert, 14 


QUELLE HEURE EST-IL ἢι., v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12: 12}: 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60- 33) ; 
TU Pa o quan. δ: (42-22- 

ublicis s-Elyséss, Be 
{47-20-76-23) ; Goumont Parnesse, 14 
{43-35-30-40). 


RÈVES (Jap. v.0.} : Forum Horizon, 
1. (45-08-57- 67): 14 Juillet Odéon, 6* 
143-25-59-83) ; Éretagne, 6° 142-22- 
57-97) ; UGC Champs-Elysées, 8- (45. 
62-20-40} ; Max Linder Panorama, 9e 
(48-24-98 8} : 14 Juillet Bastille, 11» 
(43-57-90-81) ; Escuriaf, 13° (47-07- 
28-04) : 14 Juitiat Beaugrenelle, 15e 
(48-75-29-79). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr. : 
George ν, 8° (45-62-41-48). 

ROGER ET ΜΟΙ (A., v.o.} : Lucor- 


SARAFINA (A. v.o.) : Action Chris- 
tine, 6" (43-29-11-30), 

SIDEWALK STORIES [A.) : Forum 
Orient Express. 1” (42-33-42-26) ; 
Pathé Hautefeuitla, 65 (46-33-79-38). 

STANLEY & IRIS (A., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8- (43-59-19-08)} : 
Sept Parnassiens, 14" (43-20-32-20} : 
Studio 28, 18° (46-06-36-07) ; vf. : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.} : UGC Biarritz, Ὁ (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr.) : Geumont 
pére. 2° (47-42-60-33) ; Rex, 2: (42- 
36-83-93) : UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30): UGC Biarrirz, 8" (45-62- 
20-40) : UGC Lyon Bastile, 12: (43-43- 
01-59} ; Fauvette Bis, 13. (43-31- 
60-74) ; Les Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) : Pathé Clichy, 18. (45-22- 
4): Le Gambetra, 20. (46-38- 


LE TEMPS Dee GITANS (Youg.. 
v.o.} : Luternaire, 6° (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA (Fr. v.o.) : 
STEP Convention, 155 {48-28- 


TREMORS {A., v.f.) : Pathé : 
ἘΠ mA Fauverte, 13. τ: 
-56-86) ; Montparnasse, 

143-20-12-0H. 


UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-26) ; Pathé 
Hautefeuille, 6" (46-33-79-38) ; μας 
Montparnasse, 85 145-74-94-94) : 
Triomphe, 85 eV dé 
Opéra, 9e (45-74-95-40). 


TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 6+ (46- 
33-10-82), 

LA VOCE DELLA LUNA i.-Fr.. 
vo.) : Ciné Beaubourg, 3. (42- 71- 
52-36} : UGC Odéon, 8. (42-25. 
10-30) ; UGC Biarritz. 8. (45-62- 
20-40) ; La Bastille, 11° {43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14 (43- 
35-30-40). 


LE VOLEUR DE SAVONNETTES (t., | (43-21-41-01) mer. 19h, dim. 
v.0.) : Epée de Bois, δ. (43-37-57-47). | 21h 10, 
Le SORCIÈRES art ΙΟΚΊΑ., 
νο : Grand Pevois, 
SÉANCES SPÉCIA mer, 22h. CU 


SWEET MOVIE (“Ἴ (Fr.-Can., v.0.) : 
re Galande, 6° {(43-54-72-71} mer. 
18 

372 LE MATIN (*) (Fr) : Srudia 
Galande, 5» (43-54-72-71) mer., sam., 
dim, 16 h. 

UN BON PEFTIT DIABLE (Fr.} : Saint- 
Lambert, 15. (45-32-91-68} mer. 17 h. 

UNE AUTRE FEMME {A., v.o.} : 
Reflet Loges 1, & (43-54-42-34) mer. 
sem. 12 h 05. 

LA VILLE DORÉE (AL, v.0.) : Studio 
Galande, 5- (43-54-72- -71} mer. 
20 h 10, ven. 16 h. 

WEST SIDE STORY (A. v.o.) : 
Grand Pavais, 15. (45-64-46-86) mor. 
21h 30, jeu. 16 ἢ 30, ven. 19h, mer. 
14 h, 19h. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO Fr : 
Républic ui er τι: (48.05-51-33) 
‘mer. sem. 17 ἢ 10. 

D Vo à " 


AMARCORD (IL. v.o.] : Saint-Lam- 
bert, 15° (45-32-91-88) mer., lun. 
18 h 45. 

APARAJITO {ind v.o.} : Action 
Clwistine, 6" (43-29-11-30) mer., sam., 
mar. à 14h15, 16h45, 19h 15, 
21h 46 film 10 mn après. 

AVENTURES SUR LES ILES (Sov., 
ν Δ : Le Berry 2èbre, 11° (43-57- 
61-65) mer. 13 h 45, dim. 14 ἢ 30, 

BACH ET BOTTINE (Can.} : Le Berry 
Zbbre, 11" (43-57-51-65) mer. 15 h, 
dim. 15 h 45. 

CASABLANCA (A. v.o.}) : Saint. 
Lemben, 155 (45-32-91-68) mer., lun, 
19h, ven. 21h 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (Ἵ ({Fr.-Brit., 
vo.) : Studio des Ursulines, 5+ (43-26- 
19-09) mer. 17 h 30, jeu., lun. 22h, 
ven., mar. 20 ἢ. 


FORMIDABLE! 


Le prestigieux cabaret de Paris. 


20 Le Monde Φ Mercredi 13 juin 1990 ὁ. 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N- 5280 
1234456789 


{. Doit 46 mouiller pour aller de 
l'avant. — il. Accompagne une 
action. Opposé à la marche. -- 
it. Gâter les cukures. Participe. — 
IV. Susceptible d'être décoré. — 
V. Donne des envies. Peut &tre dû à 
certaines extinctions. — Vi. Pronom. 
Put aller loin. — VI. Vauban y a 
exercé ses talents. Faït suer bien du 
monde. — Vi). Bonne, c’est une 


DEMAIN SUPPLEMENT 


ΝΌΤΡΕ 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


SSKT phaids Puierman., 


vrais poire. Adverbe. — IX. Franchis- 
sent le pas. -- Χ, Impair. Quelque 
chose de «tiède ». Support de 
colonnes. -- ΧΙ, Ne ps faire place à 
la nouveauté. 
᾿ VERTICALEMENT 

1. Souvent mêlé aux démélés. -- 
2. U n'est pas rare qu'elle se fasse 


mettre au placard. Compagne de. 


roi, "3. Avant de manger le mor- 
ceau. Finit par se montrer très dur. 
- 4. il est préférable qu'elles aient 
le ventre plein. — 5. Va souvent 
dans les cafés. À das grappes. — 
6. Appelé à être changé. Préposi- 
ton. — 7. Sa terre a offert du travail. 
Aimait les espaces verts. Bien gar- 
dés. — 8. Quelqu'un qui a l'habitude 
de « forcer ». Plus dans le noir. -- 
9. Apporte du sel. Est tout feu, tout 
flamme. . 


Solution du problème n° 5279 
Horizontalement 
1 Sommelier. — I. Croisière. — 
I. Hélas ; Nis. — IV. Luisant. - 
V. lsolée. — VI. Ta ; eu; cru. - 
VU. Tour ; vair. — VI. Eus ; Gog. -- 
IX. Ululation. -- X. Rée ; débit. -- 
XL Soleries. 
Verticalement 
1. Schlitteurs. — 2. Ore ; saoulkée. 
- 3. Mollo ; usuel, — 4. Mieuler. — 
5. Essieu ; gade. -- 6. Li; se; 
voter. — 7. lénia ; cagibi. — 8. Erin ; 
ἡ; oie. — 9. Restaurants. 
GUY BROUTY 


* pagne-Ardennes, le soleil 
‘ques apparitions, après un début de 
rumeux, 


le centre de la 

τ dront 20 à 23 
ouest et 21 à 
Méditerranée, 


_ AGENDA _ 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution able du temps en - 
prob le de 1ps en 


France entre 13 juin à 
Ὁ heure et le mercrsdi 14 juin à 


Minuit. 

De l'air froid venu des Iles Britan- 
niques ἃ envahi notre pays. appor- 
tant, nuages, fraîcheur, averses et 
même orages, Cette situation n'évo- 

que très lentement, et le temps 
ne redeviendra beau que vendredi. 


Cela na durers guère, cer une zone 
de mauvais temps va aborder les . 
fr Ι6 l'Ouest F 


ns fumée 
samedi, gagnant vers l'intérieur 
dimanche. 


Mercredi 
averses et orages 
Sur le Nord Pas-de-Calsis et la 
Picardie, les nuages seront abondants 
et les éclaircies rares. 

Sur la Bretagne, la Normandie, les 
Pays-de-Lore, le Poïou-Charentes, la 
Bassin Parisien, le Cantre, et Cham- 

» fera quet- 


Sur tout le Sud-Ouest, la Massif 
Central, Rhône-Alpes, la Franche- 
Comté, les Vosges, l'Alsace, ainsi 

l'ensemble des régions méditera- 


néennes, les nuages seront abon- 
dants οἱ menaçants ; ils donneront 
orages. 


et 12 sur la moitié nord, entre 
17 et 14 degrés sur la moitié sud ; 
‘es maximales ne dépasseront pas 
18 degrés au nord de fa Loire et 
20 αἱ sur le centre de la Francs ; 
elles attéindront 20 à 23 degrés sur 
France ; elles attein- 
rés dans le sud- 
25 rés près de la 
Les vents seront partout faibles ou 
modérés ; ils viendront du nord sur la 
moitié nord, et de l'ouest ou du nord- 
ouest ailleurs. 
Jeudi : peu de changements. 
Sur la Bretagne. la Normandie, le 
Nord, le Bassin Parisien, le Centre, 


de communication toujours plus performants. 


Afin d'accroître leur compétitivité, les entreprises ne peuvent plus se conten- 
ter d'automatiser leurs fonctions, leur capacité de réaction passe par la mise 
à disposition rapide et efficace de l'ensemble des informations. * 

Télésystèmes se distingue bar sa maîtrise 
et por la qualité de ses prestations informatiques 
de réseaux — conception et réalisation de logiciels 


naturelle 


management, exprimant pleinement cette double com 


Télésystèmes allie à son savoir-faire une connaissance approfondie de la 
culture et des métiers du mande des services publics paur donner une impul- 


sion nouvelle à votre ingénierie informatique. 


Télésystèmes est une filiale de COGECOM (Groupe FRANCE TELECOM). 
Télésystèmes - 115, rue du Bac - 75007 Paris - Tél. : 45.49.85.00. 


LA CULTUI 


: nuageux au-nord, 


lou 
‘De te Bratagne aux Pyrénées 


Donnez 
une nouvelle 
impulsion 

à votre 
ingénierie 
informatique. 


Pour décider if faut connaître : chaque décision intègre un nombre de données 
techniques, économiques, humaines de plus en plus variées dans feur nature, 
de plus en plus importantes en nombre. Cette complexité exige des systèmes 


des télécommunications 


intégration de systèmes 
d'abplication — faciliti 
pétence. 


E TELECOM EN PLUS 


. Shourront éciater par. androits. 


Dimanche : pluie et orages. . 


Ce. 
Le 


bmps maëssade gages en fin 
le rs p sers bru- Le temps pluvisiee:Inrreseers ᾿ éo la plupart régions. | 
ἰ ns 88 températures seront 
meux, puis le soleil fera de belles jours ls re He το à Que Pérans minimales et 
le bassin méditerranéen. ss0. 5 Νὴ 


rhône not nsiins se 
Al B , Franche- 
Comté, Lérrahne, Alsace, δἰπεὶ que les 

égions méditerranéennes, les éclair- 
cies seront bien un pau 


SITUATION LE 12 JUIAA 0 HEURE TU 


Vendredi : orageux sur l’est et le 
sud-est. 5 
Des brumes δὲ des nuages bos 
cacheront parfois le soleil près des 
ne de ciel us DU ΘΝ ἐρεῖ δι ἦ 
8. le ciel sara ὦ nl ux al 
Bésipation des brimes matnaies, le 
près αἰ la Méditerranée at des es 
le et des orages 
pourront s'y développer l'aprè 
ana que des Alpes aux régions de 


. Les 
dépasseront 
côtes de la Manche 
21 et 25 degrés ailleurs. 
Samedi : aggravation dans 


, le ciel 
se voilera le matin et des ondées ou 


ἃ les as 
seront plus fréquents. Une ondée 
l'est pas à exclure l’après-midi sur la 


n'est Ὶ 

ἢ aller 

Les températures pourront de : 
10 à 16 degrés du nord au sud le 
masn er de 9 à 26 degrés l'après- 


50 “tounler ἢ 00 de ἐξ Mein αἱ 


. la coopération im 
“Fe Esruphone bare ἀνθὸ a 


Be ce pme ἔδρα MM 


Py 
ἐς DESUT DE | 7 Se 
TEMPS PREVULE 13 06_90 STE). 


| 


TEMPÉRATURES maxima - minima δὲ temps observé 
Valeurs extrêmes τοίονδος entre - 2-6-20 
le 11-6-90 à 6 heures TU ot le 12-6-90 à ὃ heures TU 


3 

'aleurs 
ACC. pl 
L 
le — αὶ 


Le $ - 
Ὡς Ὁ ἘΣ ἘΞ τὸ Ξε Ὁ Ἴ Ὁ 


ae! 
ΞΞ "5 Ὁ τὸ VENU 35 ΘΟ ΟΣ 02» το ΞΕ 90 


= 
NISD: SENOO! ποῖ: 


SSSSRAD, SO BLNNEE RME NES σι δὲ 
τῦ; 


Sapannz eos 


et 


x TU = temps universel, c'est-à-dire pour la tn de 
moine 2 heures en διά ; héure légale moins 1 Roue an here 108 αν . 
fDocument établi avec le support technique spécial de ἴα Météorolgie τῆι ak) 


SUR MINITEL. νοι, ca sun τ 
à 7e, Tome oberté Paris, province, étranger. | : 
3615 Tapex LEMONDE puis METEO, 1 


ξεν Χ γειὰ à 22) 


Lit 


ἴον ROLE 


MS TES ae ÊRES ἢ 


parücipation 

46 2 lt cote des οἰκήάα de : 
40), il faut qu'il cosente 

céder (ou à renoncé) à 3°% au 

moins du capital deFramatome : 

pour que ls barre Gé 51 % soit 

franchie. 


M. Suard, en dépicement à 
l'étranger depuisauit jours, * ὶ 
acceptere-t:i-devendré un peu 
de ses parts por. ne 


conserver 
qu'une minorité Si tel n'était pas 


le ces, plusieur cas de figure 
sont envisagediles : soit 

M Sarre ras de τὸ 
participation.te ndrait 
Cher) ; soit ἢ efuse de vendre 
quoi que ca soft et finalise la 
rachat des jarts de Dumez (09 qui 
serait un déf'à l'Etat) par exemplel 
en pessanten force lors de la à 


générale 
Framaton, le 14 juin ; soit à s 
50/50 


Charge pur les services du 
premier ninistre de le faire 
accepte. 


F.V. 


francs en 1989, frire μὴ 
en 

ral de la Sécurité sociale devrait 
être déficitaire de 7,6 milliards 
cette année et de 11 milliards en 
1991. Dans son rapport bi-an- 
nuel présenté mardi 12 juin, la 
Commission des comptes de la 
Sécurité sociale insiste sur «les 
graves préoccupations suscitées 
per le déficit grandissant de la 
branche maladie dont jes 
dépenses s’alourdissent à un 
rythme soutenu ». 


En 1988, trois des quatre branches 
du régime général de la Sécurité . 
sociale étaient excédentaires, Seule, | 


l'assurance Men se trouvait dans 


RE 


suranco-maladie bascule à son tour 
dans le déficit. Jusqu'à présent, les 
surplus -- largement injustifiés — 
dégagés par la branche des accidents 
du travail, rattachée à In Caisse 
nationale d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés (CNAMTS), per- 
mettaient de sauver les apparences. 
Désormais, la détérioration des 
comptes apparait au grand jour. 


Pourtant, le déficit de la branche 


maladie et celui de la branche vieil les 


‘Soldes du régime général 
: de la sécurité sociale 


ETS 1582 1865 1984 1885 1986 1987 4888. 1969 1980 199 


_ réserver les augmen 


_HOONOMTE_ 
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| 1 Marchés financiers 
IL Bourse de Paris 


Un déficit de 7,6 milliards en 1990, de 11 milliards en 1991 


re Ι dé phi 
l'évolution démographique, des 
conséquences du mode de caicuf des 


MU 
Ë 
ἘΞ 
ΠΗ] 
3: 
RE 
: 
τι 


a 


(abaissement de l' 
ΞΥΞΞ ΞΕΥΣ ΝΣ 
population active face à la 
drive αεὐεοϊαηθοϑ ἐς proche 
TIve 45] tanée » 

10 millais de ἕαπος ΠῚ 1 faudra 
un jour ou l'autre. prendre le 
blème à bras ke corps mais il s'agi 
με t les effc HE 
çaise εἰ forts d”: ne 
Peuvent être que progressifs. 


Ἰ 
su 


En rovanche, le déséquilibre del tions 


l'assurance-maladie 


aussi, et surtout, de l'effet d'offre 
mere léonome de a rs 
creed mment par le das 

da démographie médicale. 


= cours de la dernière période, 
les différents pouvernements ont tou- 
jours considéré qu'il convenait de 
ations de cotisa- 
tion à J’assurance-vieillesse, La 
branche maladie devant 
s'équilibrer. M. Claude Evin, minis- 
tre de la solidarité, va devoir en tirer 


57 milliards en 1990 et 13,4 mi 
lierds en 1991. Dans ia pers] 
de l'instauration d'une cbatribution 
sociale généralisée au profit de la 
Sécurité sociale, ce risque 
de le placer en position dél facc 
au ministère des finances, hostile à 
æ an tel mécanisme encourage 
une hausse des prélévements obliga- 
toires. 

Après une pointe en 1989 
9.1 Ie les dépenses d'assuranco- 
maladie devrait cependant ralentir 
leur marche en avant (+ 7.4 % en 
1990, + 6 % en SD Ce ins 

supposent que 
Fa Pine PE 
aux infir- 


ten le he de année, {es hono- 
feront un bond de 8,1% 
A cg fee pied τ" 

che autres os de ani, La 
taire serait de 


ou miliards de francs en 1990 εἰ de 


1137 milliards l'année suivante. 


Question 
de confiance 
Ces chiffres ἔγχε sur un Due 


conventionnel. en est permis de se 
demander si. mises en pralique. ces 
orientations seraiens de nature à favo- 
riser l'émergence de relations 


qe éhanen, La 
Lteurs de soins ct de sensibiliser les 
assurés sociaux sur Les 
économiques de certains de leurs 
comportements va devenir une 
urgence. 

De leur côté, les dépenses de 
retraite devraient s'alourdir de 9,1 % 
en 1990 {en raison des transferts aux 
autres régimes) mais de 6,7 % en 


© La coopération industrielle Nord-Sud 
«L'Afrique francophone boxe avec un seul poing », déclare M. 


Al'octasion du dixième anni- 
versaire du service de F'Organi- 
sation des Nations unies pour le 
développement industriel 
{ONUDI) en France, le directeur 
général de l'ONUDI, M, Domingo 
Siazon, évoque les progrès du 
concept de coopération indus- 
trielle Nord-Sud ainsi que les 
vues de son institution sur l'Afri- 
que noire actuellement en pisine 


«Nous sommes la seule agence 
spécialisée qui a reçu compétence 
pour iravailler directement avec le 
secteur privé, l'industrie et la techno- 
logie.» Directeur général de 
PONUDI depuis août 1985, le Phi- 
fippin Domingo Siazon définit son 
organisation comme une «agence ‘de 


entre firmes du Nord et firmes du 
Sud. Moins tributaire des finance- 
ments publiques que toutes les 
autres institutions onusiennes, 
FONUDI bénéficie à ce titre d’une 
marge de manœuvre supplémentaire 
propice à la promotion du partens- 
fiat d'entreprises. 

« Par le passé, explique M. Siazon. 
on estimait.que, dans ke tiers-monde: 
tout aëlair bien si la politique écono- 
mique éiait eficace..En Afrique. où 


nous menons une action prioritaire . 


d'assistance el de coopérailon, les cri- 
tères macroéconemiques 1e SOR£ pas 


suffisants. Il faut aussi travailler 
comme nous au niveau « micro », à 
l'échelon des usines. » 


Le directeur général ne cache pas 


- son inquiétude quant à l'évolution 


du continent noir. « Lr 

ment des investisseurs privés est réel. 

Le critère des chefs d'entreprise, c'est 
de savoir s'ils pourront gagner 
l'argent... En Afrique, la situation est 
complexe. On connaît deux instru- 
ments pour mener les politiques éco- 
nomigues, la monnaie et la fiscalité. 

En Aie francophone, on n'utilise 
qu'un seul de ces instruments. Cels 
revient à ne boxer qu'avec un poing. 
Le système du franc CFA est com- 
mode. car il reporte sur Paris l'obli- 
gation de respecier une discipline. 

Les monnaies nationales sont suréva- 


A l'instar du en par la voix de 
M. Jean-Pierre pes " Siazon 
pour l'Afrique davantage 
perle sous-régionales afin 
de rentabiliser les unités indus- 
trieles mises sur pied. « Nous avons 
favorisé l'implantation au Burundi 
d'une usine d'embouteillage de bière. 
Pour qu'elle soit en équilibre, elle 
devrait pouvoir exporter vers les pays 
voisins. Il PT fau privilégier les ones 
économiques préférentielles. Le com- 
merce informel a toujours existé. À 
l'époquë du naira cher, les produits 
affluaient au Nigéria. Maintenant 


que le naira a forwment baissé, les 
biens sortent du Nigéria vers le 
Cameroun. + 

Homme de terrain et de concret, 
Domingo Siazon porte des diagnos- 
tics précis sur les pays «suivis v par 
FONUDI. «Au Nigeria, la situation 
est très complexe, mais si le gouver- 


de . nement reste stable pendant quatre 


ou cinq ans, il y aura de réelles possi- 
bilités. Le taux de change est très 
compétitif, et les autorités ont bien 
exploité leur quota d'exportations 
textiles. Ceries, le pays est très 
endetié. Mais longtemns les ècono- 
mies japonaise ou sud-coréenne ont 
été endertées… Ce qui compte, c'es! 
le niveau des investissements. » 


. Le Vietnam 
ἘΠ dévéal ΒΡΡΙ 


L'optimisme du directeur général - 


de l'ONUDI couvre aussi le Viet- 
nam, où son organisation met en 
œuvre plus de 90 % des projets des 
Nations unies à ce pays. 
Un forum d'investissement y sera 
organisé en mars 1991. «Le Viet- 
nam va devenir très compétitif. 
affirme M. Siazon. J{ est redevenu 
exportateur de riz, » 

Sefon lui, « if n'existe pas à pro- 
prement parler de concurrence entre 
les pays de l'Est et le tiers-monde». 
Leur marginalisation s'est faite 
avant la chute du mur de Berlin, 
« Les PYD recevaient 40 % de l'in. 
restissement publie dans les années 
60. Hs n'en recevaien plus que 


Domingo Siazon 


37.5 % en 1980, 13 % en 1985 εἰ 
9,8 % en 1988. » Quand il évoque 
les pays les plus actifs en Afrique, il 
cite le Royaume-Uni, les Etats-Unis 
+ et le Japon. « Les Japonais n'ont pas 
investi dans les pays de l'Est L'Afri- 
que était encore pour eux une lerre 
inconnue il y à deux ou 1rois ans. Îls 
considèrent les investissements sur ce 
continent comme Stralégiques. » 

En neuf ans, le service de promo- 
tion des investissements de 
rONUDI 3 initié des projets de 
coopération industrielle pour un 
montant de Pordre de 4,9 nüilliards 
de doilars, en dépit des problèmes 
budgétaires que lui ont valu La forte 
dépréciation du billet vert en 1986 
et l'accumulation des arriérés de 
paiement des Etats-Unis (44 mil. 

‘ ions de dollars). En 1986, ἰς minis- 
tère français de l'agriculture a 
apporté une contribution de 
3 millions de dollars à l'organisa- 
tion, dont le siège est ἃ Vienne. 


« Les pays en développement ne. 


doivent pas renouveler les erreurs des 
pays industrialisés en matière d'envi- 
ronnement, conclut M. Siazon. Nous 


des conseillons pour le choix de. 
technologies et d'intranis moins pol 
Jluanis. Nous avons lancé un pro- 


gramme de 5 élection des icchnulo- 


gies adaptées à leurs contrainies | 


raturcles. Mais il ne jou pas oublier 
que la dégradation de l'environne- 
ment est souvent lièe à leur pau- 
vrelé.s . 

ERIC FOTTORINO 


1991 alors que le déficit resterait à 
peu près stable (4.1 miliagds et 
5,7 milliards). Malgré le dernier plan- 
famille, les prestations” familiales 
vont continuer d'accumuler les excé- 
dents (17,7 milliards sur trois ans} au 
profit du régime général, 

La branche des accidenis du tra- 
vail fera de même (11 milliards sur 
la mème période} en dépit des pro- 
positions du rapport Bougon de Juit 
let 1989 recommandant une « opéra- 
tion vérité» afin que les taux de 
cotisation des entreprises soit davan- 
tage en rapport avec les dépenses 
prévues. Enfin. contrainte de πὸ 
pas s ‘éloigner des projections 


SECTION C 


L'équilibre de la Sécurité sociale est mis à mal 
par le dérapage croissant de l’assurance-maladie 


macroéconomiques. la Commission 
des comptes a retenu pour σεῖς 
annéc une progression moyenne de 
1.5 % du rythme de croissance des 
encaissements de cotisations. 
Une perspective qui pourrait 8 
‘avérer pessimiste puisque la progres- 
sion, en rythme annuel, de ces 
recettes atteignait 8.1 % en mai con- 
tre 7,4 % fin décembre 1989. Plus 
généralement, les hypothèses rete- 
nues restent très prudentes : la masse 
salariale augmenterait de 7,5 % en 
1990 et de 5,6% en 1991 (21% et 
1.3 % en ce qui concerne les effectifs 
salariés). 
JEAN-MICHEL NORMAND 


Les comptes du régime général de 1989 à 1991 
(en milliards de francs) 


UCAN: 


Assurance- | Accidents {Assurance- |4ffocations 
maladie À du travail | vicillesse | familiaks 
mu. Babes pelle 


εὐ δ όδοιιαις provisoires. - (2) Prévisions. - (3) Expatriés. ACOSS, 


Source : Direction de la Sécurité sociale et SESI. 


Pour favoriser 


LUXEMBOURG 
de notre correspondent 


Trois directives qui attendaient 
le bon vouloir du conseil des 
ministres de la CEE is quinze 
ans et dont l’objet est d'éviter aux 
entreprises opérant sur plusieurs 
etats membres. d'être pénalisées 
fiscalement, ont été approuvées 
lündi 11 juin par les ministres des 
‘finances des douze réunis à luxem- 
bourg. «il s ‘agit d'une percée 
majeure dens la réalisation du 
jmarché uaique, c'est important 
pour renforcer la coopération entre 
les entreprises en europe et pour 
accroître leur compétitivité» a 
commenté mme christiane scrive- 
Iner, le commissaire chargé de fa 
politique fiscale. 


La première directive conceîne 
le régime fiscal applicable aux 


en entreprises 


» Le Monde des:. 
cadres 


> L'international : : 


rochements et coopérations 


Trois directives aménagent la fiscalité 
des entreprises européennes 


plus-values réalisées à l'occasion 
d'une fusion, d'une scission, d'un 
apport d'actifs, d’un échange d'ac- 
tions intervenant entre deux socié- 
tés opérant dans des Etats mem- 
bres différents. Les 
réglementations nationales 
actuelles considèrent ce type d” 
rations comme une liquidation 
totale ou partielle de la société qui 
fait l'apport et la soumet donc à 
l'impôt sur les plus-values, celles-ci 
étant établies de manière artifi- 
cielle, puisqu'elles comparent La 
valeur sur {e marché du bien pris 
en considération (l'entreprise 
elle-même, ou bien un immeuble, 
un terrain. un paquet d'actions) à 
la valeur du même bien inscrite au 
bilan qui cest traditionnellement 
sous-évaluée. 


PHILIPPE LEMAITRE 
Lire la saite page 25 
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SOCIAL 


ÉCONOMIE 


Le séminaire sur la fonction publique . 


Peugeot envisage 


AGRICULTURE 
Accord-cadre avec 


Ὁ professions agricoles 


“15 d'instaurer la semaine À 
Déconcentrer pour remobiliser de quatre jours à Poissy | Les barrages GEDF soulagent 
les services extérieurs de l'Etat es que Rengut ἃ passé un | Jes victimes dé la sécheresse 
Pendant L trentaine distincte : l'une A consacrée aux passe- rase ἐὰν ne ANNALES - - + pire ah ταν ες ροῦ de 
Re σισμε τὴν re ; Flins (Yvelines), Automobiles Peu- de notre envoyé spécial Apèè l'accord passé entre Le δα: 


ministres ont participé.le 11 juin, au séminaire gou- 
vernemental sur le «renouveau du secteur public » 
qui faisait suite à une première réunion, sur le même 
sujet, organisée en septembre dernier. M. Michel 
Rocard s'est longuement expliqué dans l'interview 
qu'il nous a accordé [fe Monde du 12 juin) sur la 
signification de cette réunion. M. Michel Durafour, 
ministre de la fonction publique, y a reçu consigne 
d'engager des négociations avec les syndicats sur la 
mobilité. Ces négociations devaient initialement s’ou- 
vrir en mars et il avait été envisagé de les mener de 


M. Michel Rocard veut « renou- 
veler» Ie service public. Aucun 
fonctionnaire, füt-i parisien, ni 
aucun ministre ne peut s'opposer à 
une telle ambition. mais, pour la 


d'Etat : il devrait être adopté par le 
conseil des ministres au début du 
mois de juillet. 

Renforcer les moyens d'action 
des administrations locales de 


relles entre les fonctions publiques d'Etat, tetrito- 
riales et hospitalières, l'autre à la mobilité géographi- 
que. Jusqu'à présent, les organisations syndicales de 
fonctionnaires ont refusé ces discussions en prenant 
prétexte du désaccord sur le dossier salarial. Au 
cours du «séminaire », 8 indiqué d'autre part le pre- 
mier ministre, de cinquante à soixante mesures ont 
été prises qui ont pour objectif de déconcentrer l'ad- 
ministration. Les ministres ont présenté leur pro- 
gramme d'action, dans leur ministère respectif, et 
fait un premier bilan des résultats obtenus. Ὁ 


règles de simple bon sens. Ainsi, il 
a été décidé que dans les cinq ans à 
venir, 30 % des investissements de 
l'Etat seront gérés directement au 
niveau régional ou départemental, 
alors que, actuellement, ce taux 


gcot envisage d'instaurer début 
- [991 dans son usinc de Poissy 
{9 000 salariés), à quelques kilomè- 
tres de distance, la semaine de 
quatre jours accompagnée d'une 
augmentation du temps de travail 
guotidien de 7h42 actucilement à 

Ce projet, qui suscite l'hostilité 
des syndicats, permettrait d'allon- 
gcr la durée d'utilisation des équi- 
pements (96 h 15 par semaine con- 
tre 77 heures) et d'atteindre un 
niveau de production de 1 500 
véhicules/jour, soit 250 voitures 
(Peugcot 205 ct 309) supplémen- 
taires. 

Chez Peugcot, on assure que 
cette nouvelic organisation créera 
au moins 500 emplois nouveaux. 
En revanche, la direction s ‘oppose 
à ὑπο réduction globale du songs 


Venus pour constater la séche- 
resse de visu, (es officiels posent leur 
hélicoptère sous la er κα au bord 
d’un lac de retenue pratiquement 


plein. Le buste de Joachim Estrade, , 


pionnier de la Société méridionale 
de transport de force contemple la 
petite troupe avec sa barbiche à la 
Lénine ruisselante. Tout cst vert 
dans cette montagne à 1500 mètres 
d'altitude. Et le béton du barrage, 
déjà ancien (1932), se recouvre de 
mousse noire. 

Mais si le barrage de Puyvalador 
est plein, c'est aux dépens d’un autre 
lac réservoir plus en amont à Matc- 
male. Lui est à -moitié vide 

11,5 millions de m°'au lieu des 
Ὁ millions habituels). «Si on avait 
turbiné, on n'aurait plus que trois 
millions de mètres cubes, explique le 


chef de groupe régional EDF. Or. ἢ 


ernement et EDF signé le 16 mai 
ar M. Michel Rocard. voici que le 
ésident d'EDF, M. Pierre Dela- 
Arte, est venu Le 11 juin à Carcas- 
ne signer un nouvel accord-cadre 
les professions agricoles 
Chduites par . Raymond 
ombe, président de la FNSEA. 
dest la première fois qu ‘une 
de entreprise nationale et l'agri- 
re travaillent ensemble »,. te 
οἱ satisfaction M. Lacombe, qui 
g£tte par ailleurs que «a 
ion ait patiné » depuis l'appel 
lance il y ἃ un an ἀνα de 
sécheresse. 


“ Fa tion 
«blanche» . 
L’a brd-cadre signé le 11 juin 


mener à bien, il est impératif de l'Etat est indispensable ἐνὶ 

déconcentrer le pouvoir adminis- ὅδ la décentralisation ne trans. n'est que de 10 %. Il a même fallu | de travail : la durée moyenne f nous devons sept millions de mètres … prévoitu'EDF aide à la conversion 
tratif, de permettre aux agents de forme la France en une juxtaposi- cette réunion pour décider que les | domadaire reste fixée à 38 h. 30. cubes à l'agriculture. » de certins réservoirs agricoles en 
l'Etat en province de prendre tion de fiefs féodaux. Or il est vrai administrations centrales ne pour- | Majoritaire, la CSL (Confédération Voici donc Electricité de France, micro-Chtrales électriques et que les 
cux-mêmes les décisions, sans que, trop souvent, les préfectures  ront plus donner de «directives | des syndicats libres) s ‘inquiète de, | Le monstre froid, qui se saigne po barragel EDF (80 % des Téserves) 
éevoir en référer, à tout propos. sont passées d'un pouvoir sans par- d'emplois aux préfets de région | ce projet qu'elle n'hésite pas à qua- | Que Les cultivateurs de l'Aude dans cèdent de partie de leur eau pour 


aux bureaux parisiens. Les admi- 
nistrations centrales οἱ leurs chefs, 
qui siègent au gouvernement, ont 
bien du mal ἃ l’admettre. Aussi 
M. Pierre Joxe a-t-il certainement 
été ravi que la première décision 
du 5 éminaire gouvernemental sur 
le renouveau du service public soit 
ainsi présentée par le premier 
ministre : la déconcentration sera 
«le principe de droit commun des 
interventions de (Eat ». 


Cette règle, qui renverse la tra- 
dition administrative française, n'a 
pas été facilement admise. A 
preuve les difficultés rencontrées 
par le ministre de l'intérieur lors- 
qu'il a voulu en faire le fondement 
de la première partie du projet de 
loi sur l'organisation territoriale de 
la République, puisqu ‘il a fallu 
l'insistence du président de la 
République pour vaincre tous les 
obstacles. Aujourd'hui, ce texte est 
examiné par les associations d'élus, 
avant d° être soumis au Conseil 


tage à l'abdication totale. La 
demande, en septembre dernier, du 
premier ministre aux préfets de 
région de préparer des projets 
d'administration déconcentrée, a 
été l'occasion, d’après celui qui, au 
ministère de ere en 8 été le 
coordinateur, de « Aappenings » et 
de véritables « assises régionales », 
improvisées, de l'administration 
territoriale de l'Etat. Celle-ci a 
compris que si elle doit s'adapter à 
la nouvelle répartition des pou- 
voirs locaux, ellc peut retrouver le 
prestige qu’elle avait cru perdre, 
puisque le gouvernement cest 
décidé à lui confier une partie des 
tâches que l'administration cen- 
trale, jusqu'à maintenant, gardait 
jalousement par devers elle. 


Le séminaire gouvernemental de 
lundi en a apporté la preuve, 
confirmant au passage l'extrême 
centralisation de l'administration 
française, puisqu'il a fallu un tel 
effort [politique p pour adopter des 


pour l'utilisation des crédits d'in- 
vestissements dont ils ont la res- 
ponsabilité, et que c'est aussi au 
niveau régional que seront gérés les 
crédits consacrés par l'État aux 
contrats passés avec les con 
tés locales. 

Les règles centralisatrices sont si 
tenaces que cette réunion ministé- 
rielle n'a pu décider que de « favo- 
riser » la gestion des agents des 
catégories C et D (les échelons 
moyen et bas de la fonction publi- 
que) au niveau régional et départe- 
mental, sans que celle-ci soit plei- 
nement possible ; il en est de même 
pour l'organisation de concours 
locaux de recrutement. Renforcer 
les pouvoirs des représentants 
locaux de l'Etat au détriment des 
administrations centrales est un 
choix politique majeur. Pour l'im- 
poser, un séminaire gouvernemen- 
tal ne suffira pas. 

THIERRY BREHIER 


lifier de « nil érine sociale » 
alors que la CGT et la CFDT 
dénoncent ses effets sur « {a santé 
et la vie familiale » des salariés. 


EN BREF 


Deux pagsebots commandés aux 
Chantiers de l'Atlantique. — Deux 
navires de croisière vont être offi- 
ciellement commandés « dans les 
prochains jours » aux Chantiers de 
l'Atlantique, indique-t-on au 
ministère de l’industrie. Dès le 
8 juin, M= Marie-Madeleine Dieu- 
langard, député de Loire-Atlanti- 
que et maire adjoint de Saint-Na- 
zaire, avait indiqué que « toutes les 
conditions techniques et financières 
étaient réunies» pour permettre 
cette prise de commande par l’ar- 
mateur norvégien Kloster Cruise. 
« Nous avons abouti à un compro- 
mis raison + sur le montant 
de la subvention qui sera versée 
par l'Etat, indiquait-on au minis- 


la plaine puissent irriguer leur maïs! 
C'est que, malgré la pluie actuclie, 
les manquent d’eau pour la 


.deuxième année consécutive. Trés . 


tère de l’industrie, sans préciser le 
montant de cette subvention. Le 
contrat porte sur deux paquebots 
de croisière identiques, de 1200 
passagers, pour les Caraïbes. L'ar- 
matcur Kloster arme déjà sous 
pavillon norvégien le Norway, ex- 
France, 


D Hausse de 0,5 % des prix de gros 
en mai au Roysume-Uni — Les prix 

de gros ont augmenté de 0,5 5% 
en mai par rapport à avril en 
Grande-Bretagne, soit une hausse 
de 6,2 % pour les douze derniers 
mois, selon des statistiques provi- 
soires non corrigées des variations 
saisonsières publiées lundi 11 juin 
par l'Office central de statistique. 


des usagk agricoles. « Nous ne ven- 
dons pa l'eau, car elle ne nous 
apparlieñ pas, précise M. Dela- 
porte. δὲ ent, nous la cédons à 
un momeX qui ne nous arrange pas, 
au risque Yen manquer l'hiver sui- 
vant. Celalut dédommagement. ». 
L'an ddnier, EDF a ue 
28 milliondie francs en 
son eau pa pere hd 
cube par Î$ sociétés d'aménage- 
ment, mais Khetée 83 centimes par 
les cultivatrs branchés sur un 
réseau d’irriftion. Cette opération 
à peu près «lanche» pour EDF a 
permis aux .@itivateurs d'irriguer 
leur champ à 000 F l'hectare au 
lieu des 2 00 F ou 3 000 F du 
réseau sous péssion. L'accord de 
Carcassonne, ui fera l’objet de 
négociations lodles, sera reconduit 
automatiquemen RE 


éséea bla Des Pia Ῥῷ 


: τ μία bla μὰ ta bé 


ni Air μὲ re ἕῷ 


paris, Mare cille et mainienas 


ie 


εἴ 


μι Wa bla bière δία δὰ 


cs Pl His Ji ἐδ δῷ 


NETTETÉ ES Ε- 


Lahaie πὼς δῶν Ῥέη Ἡ 


ἐῤᾳὰ ἑώ ἐμ ἐδ Ῥόςὲ Ἐν 
ἐμ Dies ἔν ind À 
τὰ he éd dci ha ñ 
a Pi Bike fs Ῥὼξ #5 


τ τῷ bla δέ hs tes À 
: AL OLOL LE 
bre des diffichiemer 
Le sur tout Apple. 4 τῶ ἢ 


PS | des Fer bi πων à 


Deux libertés valent mieux qu une. 


τ ἐν Did sa 4 bu 


ORLY - NEW YORK 
Roissy cDG - New York 


ag se ik Léa bi boit s 
use le Per πέρ μὲς ès ὃ 
«cri te bia ἐπ δὼ hs ἢ ᾿ 

|: disponibilité immédia 

; δὲ 6e ἐμ He δὼ ὁ 
if “ὦ ἐμ es Μὰ Fr ! 3 
ἐκ ἐς fric bite bise ἑλα δα. 
| Ἂ τονε Std τέ hist Hu L'ÉRTE 
εν ance totale ἃ moindi 
! ce FE tiré dat les Pit ὅδ ἡ 
Puit ἐδ ἐμὰ μέρ le Pie ie 

cri Se Éd ἡ lt Bi 
Le Fe μῶν bles δέᾳ Éd 

ἐλ ἐξα βὰς bit db de: 


On s'habitue très vite à la liberté! Voilà pourquoi deux libertés 
vaudront toujours mieux qu'une. Air France, qui a déjà mis New York 

à votre porte, vous uffre un choix encore plus grand. 
À partir du 3 juillet 1990, Air France vous propose un nouveau vol 
quotidien au départ d'Orly-Sud à 10 h 30 à destination de l'aéroport de 
Σ Newark. Un aéroport de départ plus accessible pour beaucoup 
Ξ de passagers, une amivée ἃ 12 ἢ 25 à Newark qui permet des cor- 


respondances vers de nombreuses villes américaines, un accès râpide 
à Manhattan, voilà quelques-uns des avantages de cette nouvelle 
voie. 

Ainsi, avec Ses vols au départ d'Orly ou de Roissy CDG2 vers New 
York, Air Franée.vous propose les choix de 27 vols par semaine, de 
4 horaires quétidiens, et deux aéroports de départ et d'arrivée. _” 

PÉIRREE la liberté n'a pas de limites. 
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10 ans d'Apple, ca 
comptez bla bla bla 5 bla 


D. bla bla bla bla bia bla bla 
ee. “bla bla bla bla bla bla bla 

ie bla bla bia bla bla bla bla bia bla bla bla 

… bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 

bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bia 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
Hot line 6 jours sur 7 bla bla bla 
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 OBJECTIVEMENT 
IL Y A 10 BONNES RAISONS 
CHETER APPLE CHEZ IC 


νι, bla δία bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla blé 
5 bla bla bla bla bla bla bia 


bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla sourire 
bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla à bientôt. bla bla 

a bla bla bla bla bla 
D a bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
la bla bla 


à bla bla bla bla bla bla bla bia bla bla δία bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία bla bla 

Fo Le bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία bla bla bla bla 
æ RL bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία bla bla ἢ bla 
μη pee bla Païis, Marseille et maintenant δία bla bla bla bla bla bla δία δία bla bla bia bla bla *\ ὃ la 
Fa Toulouse δία bla bla bla bla bla bla bia τ δία bla δία 
me | ον blé blà bla bla bla bla bla bla bla bla bia bla bla bia b ὰ 
μ᾿ bla διὰ bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla δὶ 
ἊΝ ἊΣ bla bla bla δία δία bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
RES ΝΗ bla bla bla bla bla bla bla δια bla bla bla bla bla 
RER bla bla bla bla bla bla bia bla bla bla bla bla bla 

bla δία. 


᾿ bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla δ conditions difficilement bla bla bla bla 

les sur tout Apple. ἰα bla bla : bla bla bla bla 

bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 

bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία bla 
bla bla bla.bla bla bla bla bla δία bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία δία 
bla bla bla bla δία bla bla bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla bla [= 
bla bla bla bla bla bla bia δῖ. |. LE la bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla |: la bla bla bla 


δία bla bla bla bla bia bla ὦ τε 
Spécialiste liaisons hétérogènes 
bla bla δία bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla disponibilité immédiate 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
î Maintenance totale à moindre 
coûts bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
εἰ bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 


bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bia 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 


bla € ent la location ὦ bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla δία 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla b formation sur mesure 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 
bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla bla 


© Ha bla bla bla 
bla bla bla bla 


bla bla bla bla 
bla bla bla bla 


bla bla bla bla 
\La bla bla bla 


bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 
bla bla bla bla 


(1) 42 72 26 ἢ 


Apple Center ans 


10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


APPLE CENTER IC REAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL. (1) 42 72 26 26 
| APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEL. (1) 42 86 90 90 
he ον  ICMARSEILLE SA 64 ET 94 AVENUE DU PRADO 13006 MARSEILLE TEL 91 37 25 03 
ἧς ] LT εὐ : ICTOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL. 61 25 62 32 


+ 
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MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT, DU LOGEMENT, 
DES TRANSPORTS ET DE LA MER 


Préfecture de la Haute-Vienne, Préfecture de la Corrèze. 
K.N. 20 - Liaison autoroutière 
LA CROISIÈRE-BRIVE-SUD 


| | AVIS D'ENQUÊTE 


Une enquête publique préalable : 

— au retrait du caractère de route express des sections RAZES-LIMOGES (ΡΒ, 38 + 575 à 56 + 650) et déviation 
de LIMOGES (P.R, 56 + 650 à 69 + 540) ; 

— ἃ l'attribution du statut autoroutier à la section des R.N. 20 et 1020 entre LA CROISIÈRE - ΡΒ. 17 + 950 εἰ 
BRIVE-SUD - P.R. 64 + 100 - sur le territoire des communes de SAINT-AMAND-MAGNAZEIX, BESSINES- 
SUR-GARTEMPE, RAZES. SAINT-SYLVESTRE, COMPREIGNAC. BONNAC-LA-COTE, LIMOGES, 
PANAZOL, FEYTIAT, BOISSEUIL, LE VIGEN. SAINT-HILAIRE-BONNEVAL, JICGSUR-BREUILE, 
PIERRE-BUFFIÈRE. MAGNAC-BOURG, SAINT-GERMAIN-LES-BELLES et LA PORCHERIE dans le d 
tement de la Haute-Vienne οἱ des communes de MASSERET, SALON-LA-TOUR. SAINT-YBARD, UZERC 
VIGEOIS, ESPARTIGNAC. SAINT-JAL, PERPEZAC-LE-NOIR, SAINT-PARDOUX-L'ORTIGIER, SADROC, 
DONZENAC. USSAC, BRIVES et NOAILLES dans le département de la CORRÈZE ; 

— à la déclaration d'utilité publique des travaux concernant : 

1) L'an nt des sections a PN, 20 craprés à 5 

— LIMOG IERRE-BUFFIÈRE (ΡΒ. 69 + 540 à ΡΒ. 85 + 050) 

— PIERRE-BUFFIÈRE-MAGNAC-BOURG (P.R. 85 + 050 à PR. 91 + 100) . 

— MASSERET-SALON-LA-TOUR-PUY DE GRACE-DONZENAC (P.R. 4 + 300 à P.R 38 + 700) 

TR NZENAC échangeur de CANA au nord de BRIVE (P.R. 0 à P.R. 12 de la déviation de DONZENAC-RN. 

1020). 

2) La réalisation d'une bretelle de raccordement de la R.N. 120 à l'échangear au sud d'UZERCHE. 

3} Les modifications liées à la suppression de l'éc! à LA FONT TROUVÉE οἱ les travaux annexes y afférant, 

sur le territoire des communes de NOAILLES et NESPOULS. : 

4) La réalisation des installations nécessaires à l'exploitation de l'autoroute, 

— à la mise en comptabilité du plan d'occupution des sols des communes de : 

Φ BESSINES-SUR-GARTEMPE, LIMOGES, BOISSEULL ἐι PIERRE-BUFFIÈRE dans le département de la 

HAUTE-VIENNE, ᾿ 

Φ UZERCHE εἰ VIGEOIS dans le département de La Corrèze 
se déroulera du 7 juin 1990 au 11 juillet 1990 inclus. 

La commission d'enquête sera ainsi constituée : 

: M. Pierre SPOOR, 78 bis, rue François-Chénieux, 87000 LIMOGES 
Assesseurs : M. Marcel GERMANEAU, 25, avenue des Vignes, 87219 LE DORAT 
M. Gilbert DESCHAMPS, 6. chemin du Pouget, 19168 BRIVE 
Suppléants : M. Raymond TRICARD, 38, rue Romuin-Rolland, 87600 ROCHECHOUART 
M. Lucien MOUZAT, 17, rue Leconte-de-Lisie, 87800 LIMOGES Ϊ 
M. Jean PESCHEL, « L'âge +, 19270 USSAC. © 

Du 7 juin 1990 au 11 juillet 1990: le siège çrincial de l'enquête sera situé à la Préfecture de la Haute-Vienne à 
Limoges où ls dir dora rois à le dispo public, du lundi au jeudi de 9 h à [6 ἢ, le vendredi de 9 ἢ ἃ 15 ὃ, les 
sami 

Un 


dimanches εἰ jours fériés excaptés. : 
regisre subsidiaire, coté et hé par le Président de la commission d'enquête et un dossier seront déposés et 
resteront à la disposition du Public durent Le même période : ὰ 
— à la préfecture de la Corrèze ἃ TULLE du lundi au vendredi, de 9 h à 12" εἰ ἀα 1 ἢ ἃ 17 Ἀ., 
— à la sous-préfecture de BELLAC, du lundi au vendredi de 9 h à 12het de 14hà 16h. . 
-âle ecture de BRIVE, du lundi au jeudi de 8 ἢ 45 ἃ 11 h 45 et de 13" 45 à 16 h 15, le vendredi de ὃ h 45 
à IL b 45 et de 13 ὃ 45 à 16h. 
En outre, le dossier mis à l'enquête pourra être consulté pendant la même période, suuf. les samedis après-midi, 
diraanches et jours fériés dans les Mairies de ῃ 3 


Pour le département de 1a Haute-Vienne : 

— SAINT-AMAND-MAGNAZEIX, tous les jours de 9 h à 12 δ εἰ de 14h à [8 ἢ sauf kes jeudi : 

PRE NAN LR ΘΛΕΊΕΜΡΕ, du bia Ὁ vendredi de 8 h 30 à 12 ἢ 15 et de 13 ἢ 30 à 18 ἢ, Les samedis matins 
le . . . 

— RAZES, les lundis après-midi de 13 ἢ 30 à 17 h 30, les mardi, mercredi, jeudi, vendredi de 8 h 15 à 12h et 
SAINTS VLVESTRE tous Les jour de 9H à 12} of de 14h à [TB ματι mercredis, 5 

- jours de et de sauf les ὃ 

- COMPREIGNAC, du lundi au vendredi de 9 h à 12 het de 14 h à 17 h, le samedi matin de 9 h à 12h, 

— BONNAC-LA-COTE, tous les jours de 9 h à Εἰ ἢ εἰ de 14 ἢ à 17 ἃ sauf les mercredis, 

— LIMOGES, du lundi au vendredi de 8 ἢ 30 à 12 ἢ 30 et de 13 h 30 à 17h, 

— PANAZOL, du lundi au vendredi de 8 ἢ 30 3 12 ἢ οἱ de 13 h 30 à 18 b, le samedi matin de 9 h ἃ 12h, 

— FEYTIAT, du lundi au vendredi de 8 h à 12 ἢ et de 13 h 30 à 17 h 30. le samedi matin de8hà12h 

— BOILSSEUIL, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 het de 13 ἢ 30 à 17 h 30, le samedi matin de 8 h 303 12h, 

— LE VIGEN, du Inadi au i de 8 ἢ à 12 ἢ et de 1.3 ἢ à #8 ἢ et le vendredi de 8 h à 12het de L4hà 17h, 

— SAINT-HILAIRE-BO) A Pa τὸς τὰς γὰρ το 19 à 302 LL 0 γὲτ ἦτ τι ἐσεῖς BA 13h 

- VI UR-BREUILH, du lundi au vendredi de 8 ἢ 30 à 12 h 30 et de 14 ἃ à 17 ἢ, le samedi matin de 9 ἃ à 12b, 

— PIERRE-BUFFIÈRE, du lundi au vendredi de 10 h ἃ 12 h et de 14 h à [7 ἢ, le samedi matin de 10 ἢ à 12h, 

ἃ 12 8 et de 14 h à 18 b le samedi matin de 9 ἢ 30 ἃ 12h 


— MAGNAC-BOURG, du lundi au vendredi de 9 ἃ 30 
(sauf le dernier samedi du mois), 
— SAINT-GERMAIN-LES-BELLES, du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 ἢ ἃ 16 b, le samedi ma 


12h, : 
-- LA PORCHERIE, du lundi au vendredi de 9 ἢ ἃ 12 ἢ εἰ de [4 ἢ à 18 b, le samedi matin de 9 ἢ à 12h. 


Pour le département de Ia Corrèze : 
— BREVE. du lundi au vendredi de 8 b à 12 h 30 et de 13h 30à 18h. | 
— DONZENAC. du lundi δὰ vendredi de 8 h 30 ἃ 12 het de 14 h ἃ 18 ἢ, le samedi matin de ὃ ἢ 30 
-- ESPARTIGNAC. du lundi au mercredi de 9 h à 12 ἢ et de 14 ἢ à 18 h, le vendredi de [4 ἢ 
matin de9hà12h, 
— MASSERET, du lundi su vendredi de 9 ἢ à 12h et de 14h à 17h, 
— NESPOULS, le mardi, jeudi et samedi matin de 10 ἢ à 12 ἢ, 
— NOAILLES, le lundi de 8 h à 12 ἢ et de 13 h 30 à 16 h 30, le mardi de 13 ἢ 30 ἃ 18 h, le mercredi de 13 ἢ 30 à 
16 ἃ 30, le jeudi de 8 h à 12 ἢ et de 13 h 30 à 19 ἢ, le vendredi de 8 h à {2h et de 14h à 17h, 
— PER C-LE-NOIR, du lundi au vendredi de 9 h à 12 het de 14 b à 17 ἢ, le samedi matin de 9 ἢ à 12h, 
— SADROC, le lundi de 14 h à 17 ἢ. les mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 14 ἢ à 18 h, le samedi matin de 10 ἢ ἃ 


12h, 

— SALON-LA-TOUR, Les lundi, mardi, jeudi et vendredi, de 9 h à 12 h et de 14 ἃ 18 h, le mercredi de9 h ἃ 12h 

et de 14h à 16 h, le samedi matin de 9 ἢ à 12h, 

— SAINT-JAL, dy lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 het de 15 h à 178, 

- SAINT-PARDOUX-L'ORTIGIER, du lundi au samedi matin de 8 ἃ 30 à 12b, # 

— SAINT-YBARD, du lundi au vendredi de 9 ἢ à 12 ἢ et de 13 h 30 à 17 h 30, Le samedi matin de 9 ἢ à 12h, 

— USSAC, du lundi au vendredi de 8 ἢ à 12 ἢ et de 14 ἃ à 18h, le samedi matin de 8 ἢ à 12h, 

— UZERCHE, du lundi au vendredi de 9 ἢ à 12 ἢ et de 13 ἢ 30 à 17 h 30, le samedi matin ἀξ 9 ἢ ἃ 12 ἢ, 

— VIGEOIS, du lundi au vendredi de 9 ἃ à 12h et de 14 ἢ à 17 ἢ, le samedi matin de9 ἢ à 12h. 

Les personnes désireuses de faire connaître leurs observations pourront soit les consigner sur les registres déposés 
dans les lieux susmentionnés, soit les adresser par écrit au président de la commission d'enquête, au siège de l'enquête 
(préfecture de la Haute-Vienne à Limoges). 

Au besoin, ces personnes pourront être reçues par un membre de La commission d'enquête en mairies de 

- SAINT-AMAND-MAGNAZEIX, Le mercredi 13 juin de 148 16h, 

- ΕΣ ΕΒ ΘΟ ΘΛΕΤΕΜΡΕΣΝ νερῖναι LS juin de 9 b à 12 b, le ἰυπάϊ 2 juillet de 9 h à 12 ἃ et de 13 h 30 ἃ 

— RAZES, le lundi 18 juin de 14 h à-16 ἃ, 

— SAINT-SYLVESTRE, le lundi 18 juin de 10 h 

. — COMPREIGNAC, le mardi 19 juin de 10 5 à 1 : 

— BONNAC-LA-COTE, le mardi 19 juin de 14 h à 16h, 

— LIMOGES, le jeudi 21 juin de 9 h à 12 ἢ et de 14 ἢ ἃ 17 h, le Jundi 9 juillet de 9 Β à 12h et de 14h23 17h, 

— PANAZOL, le ἢ 22 juin de 14 ἢ à 16h, 

— FEYTIAT, le vendredi 22 juin de 9 ἢ ἃ 11h, 

— BOISSEUIL. Le jeudi 2] juin de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 ἢ, le vendredi 6 juillet de 9 h à 2 ἢ οἱ de 14h ἃ 17h, 

— LE VIGEN, le jeudi 14 juin de 14 h à 16 h, 

— SAINT-HILAÏRE-BONNEVAL, le lundi 2 juin del4hä16h, 

— VICO-SUR-BREUILLH, le lundi 25 juin de 9 ἢ à 12 Β, le mercredi 4 juillet de 9 h ἃ l2hetde14hà 17h, 

— PIERRE-BUFFIÈRE, le mercredi 20 juin, de 10 h à 12h εἰ de 14h à 16h, 

- MAGNAC-BOURG. le mardi 26 juin de 9 h à 11h, 

- SAINT-GERMAIN-LES-BELLES, le mardi 26 juin de 168} à 16h, 

— LA PORCHERIE, le mercredi 27 juin de9hà 11h, 

— MASSERET, ke vendredi 29 juin de 9 h à 1 ἢ, * 

— SALON-LA-TOUR, k jeudi 28 juin de 9 ἢ à 12 h ec de {4 ἢ à 17 ἢ, 

— SAINT-YBARD. le lundi 25 juin de 9 ἢ à 12 ἢ et le vendredi 6 juillet de 9 ἢ à 12h, 

= ΤΕ ΠΡ leendi 21 juin de 10 h à 12 ἢ et de 13 h 30 ἃ 15 ἃ 30, le lundi 9 juillet de 10 h ἃ [2 ἢ εἰ de 13 ἢ 39 ἃ 

— VIGEOIS. le vendredi 22 juin de 19 h à 12 h et de 14 h à 16 het le mardi 10 juillet de 9 "ἃ 12h, 

- ESPARTIGNAC, le lundi 18 juin ἀξ 9 ἢ ἃ 11h, 

— SAINT-JAL. le lundi 18 juin de 15h ἃ 17h. 

- PERPEZAC LE-NOIR. le mardi 19 juin-de L4 h à {7 h et Le mardi 10 juillet de 1.2 ἃ à 17 ἃ. 

— SAINT-PARDOUX-L'ORTIGIER, le mardi 19 juin de 9 ἢ à 12 ἢ αἱ le lundi 2 juillet de 9 ἃ ἃ 12h, 

= SADROC. le mercredi 27 juin de 14 μὰ 17 εἰ le vendredi 6 juillet de 14h à 17 ἢ, 

- DONZENAC, le mardi 26 juin de 10h ἃ 12h. 

— USSAC., le mardi 26 juin de 14 ἃ à 16 ἃ. 

— BRIVE, le jeudi 5 juillet de 10 h 30 à 12 h 30 et de L3 b 30 à 15 h 30, 

— NOAILI le mardi 3 juillet de 14 h à (6 ἃ, 

= NESPOULS, le mardi 3 juillet de 10 ἃ ἃ [2 ἃ. 

À La préfecture de la Haute-Vienne à Limoges : le mercrodi 11 juiliet de 9 h ἃ 12het de 14 ἃ 17h. 

À la préfecture de la Corrèze à TULLE : le mercredi 20 juin de 9 ἢ à 12 h et de 14 h ἃ 17 ἢ, mercredi 11 juillet de 9h 
àl2bedelthä(7h 

A la sous-préfecture de RELLAC : le mercredi 4 juillet de [48 ἃ 17h. : 

À la sous-préfecture de BRIVE-LA-GAILLARDE : le mercredi 4 juillet de 9 h à LE h 45 et de 13 h 45 ἃ 16h. 
A l'issue de l'enquête, la commission d'enquête éwblira un rapport relatant son déroulement et rédigera ses concig- 
sions. 

Une copie de ce rapport et des conclusions sera déposée à la mairie de chaque cummune où s'est déroulée l'enquête, 
aux sous-préfectures de Bellac εἰ Brive, ainsi qu'aux préfectures de la Haute-Vienne et de la Corrèze, pour y être sans 
délai tenue à la disposition du public pendant un μὴ à compter de La date de clüture de l'enquête. 
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ÉCONOMIE: : 


Premier eoloque.sur la cnopéraon entr La France et A e du Nord + © 


… Les responsables maghrébiris sont déçus 
par l’attentisme des investisseurs français 


Plusieurs 


9 juin, à Maïseille, au 


| premier 
colloque consacré à € L'avenir de 
‘la coopération entre l'UMA et la 
France au sein de la CEE». 
Organisée par la Chambre de 
commerce franco-arabe, avec 
l'aide de différentes institutions 


‘de le région marseillaise, la réu- 


inion se donnaït pour objectif de 


‘recenser et d’aplanir les difficu- 
tés qui se dressent dans les 


échanges entre la France et les 


pays du Maghreb. Une seconde 
session du colloque devrait se 
tenir dans environ un an. 
“7 MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 


Le nombre inhabituel des parti- 
cipants maghrébins venus à Mar- 


seille aura permis de constater que 


l'UMA est, comme on dit, une 
affaire qui marche. Comme devait 
le soulignèr M. Driss Alaoui, secré- 
taire d'Etat marocain chargé dans 
son pays du dossier de UMA, 
« nous sommes revenus de loin, 


mais ça avance ». De fait, les cent . 


quatre réunions tenues 
depuis février 1989, date de la fon- 
dation de l'Union du Maghreb 
arabe, ont produit des résultats : 
les accords de coopération, les pro- 
jets communs et ἐξ resserrement 
des liens de toutes sortes entre les 
pays maghrébins témoignent de la 
formation d’une réelle commu- 


nauté nond-africaine. 


Cette évolution engendre un 
nouveau contexte pour rapports 


entre la Communauté européenne 


blement convainçues, mais il appa- 
rat qu'elles nc l'étaient pas toutes 
avec la mème intensité, Alors que 
UMA avance à marche forcée, la 
CEE semble vouloir encore atten- 
dre avant de se lancer dans l'aven- 
turc d’une élargie. 


Un sentiment 
de discrimination 


« il faut un recentrage des pays 
eurupéens autour de la Méditerra- 
née », assurait lé conseiller écono- 
mique du président tunisien, 
M. Sameleddine Chichti, soutenu 
en cela par les industriels et les 
commerçants de La région marseil- 
ae inquicts, eux us. des pen- 
chants quasi exclusi l'Europe 
à l'égard des de l'Est. Mais à 
en faudra vraisemblablement plus 
pour que cette prière soit entendue 
un jour, À 


‘ centaines 
d'hommes d’affaires, d’universi- 
taires et de responsables politi- 
ques venus de France et des 
cinq pays de l'Union du Maghreb 
arabe (UMA) ont assisté du 7 au 


Avec amertume, l'Afrique du 
Nord constate en effet que jamais 
les pays dévelo, et notamment 
ceux de la Communauté euro- 
péeane, n'ont consenti à son é 
malgré des rapports étroits et 
anciens, ce qu'ils sont en train de 
mettre en œuvre en faveur des ex- 
démocraties 
tion marseil 
Rhein, cha: ἕξ 
mission de Bruxelles de suivre le 
dossier UMA, aure d'ailleurs peu 
fait pour dissiper les inquiétudes 

ines. 

Après avoir assuré que la Com- 
munauté européence entendait 
pratiquer à l'égard de l'Afrique du 
Nord une « politique rénovée » -- 
avec, notamment, des aides pour 
les projets de coopération régio- 
näle, la formation de techniciens et 
l'octroi de 600 millions d'écus des- 
tinés à « amortir les chocs sociaux 
consécutifs aux réformes en cours » 
— l'émissaire de Bruxelles a dû 
convenir qu'il n'avait, «pour le 
moment » rien à proposer Ἐπ CE qui 
concerne le problème de la dette, 

“principal obstacle au développe 
ment économique des pays de la 
-région. 

Apparemment peu soucieux de 
ménager les susceptibilités natio- 
nales de ses auditeurs — # Que 
serait devenu le Maghreb sans la 
coopération de la CEE ? ». 
devait-il lâcher, - M. Rhein a 
encore précisé qu'« ἐΐ était impossi- 
ble de monter de front deux insti- 
tuts financiers ». C'était, 
en sa à la Tunisie, qui ἃ 
fait son objectif prioritaire de la 
création d'une structure fi: à 
comparable à celle dont bénéfi- 
cient les pays d'Europe de l'Est 
avec la BERD, retourner le cou- 
teau dans la plaie et confirmer le 
sentiment de discrimination dont 
s'estiment victimes les paÿs 

ins. 

Ainsi engagé, le débat devait 
mettre en relief ies espoirs nord- 
africains déçus devant les. pru- 
es 
ques européens, surtout français, 
peu de répondre aux solli: 
êitations les invitant à venir inves- 
tir de l'autre côté de la Méditerra- 
née. « Encore une réunion. pour 
rien, it un cadre algérien 
haut niveau à l'issue des séances. 
Beaucoup d'entre nous ont 
La foire d'Alger pour venir à Mar- 

offert. 


ue cherche donc le gouvernement | 
᾿ ? Que l'on se tourne Pers . 


‘Halle 7» . 

Forte ἐπ Noms soixante-dix 

personnes, la tion 
conduite par M. Abdou ichi, 
secrétaire d'Etat jélégué aux 
. comprenait les responsa- 
bles des principaux ministères et 
branches industrielles concernés 
par les problèmes de développe- 
ment et de coopération. Une pré- 
seance d'ampleur jusqu'alors inédite 
qui témoigne ἃ tournant que 
tente ys. Durant trois jours, 
Μ. Korichi a voulu convaincre son 
auditoire de l’irréversibilité des 
ts en Cours, assurant les 


potentiels investisseurs qu'ils 
seraient traités selon La « lex mer- 
eaorias qui leur garantit désor- 


mais de pouvoir vendre et-acheter . 


en Algérie comme dans n'importe 
quel .autre pays capitaliste. 
Aura-t-il été entendu? Les res- 
ponsables politiques français sont. 
convaincus que. l'échec économi- 
que du. Maghreb — et singulière- 


ment celui de l'Algérie — retentirait ἢ 
immédiatement sur la situation . 


politique du continent européen, 
mais ils ne paraissent pas pourtant 
en avoir tiré toutes les conclusions 


ni méme partager une vision | 


homogène de ce qu'il corivient 
d'entreprendre. . ne 
Si M. Gérard Guibert, conseiller 
technique au cabinet de M. Béré- 
govoy, estime qu'il existe au 
τοῦ « des possibilités d'inves- 
cissement dans des conditions de 
risque normales», M.: Jacques 
-Huntzinger, Chargé de mission 


auprès de M. Roland Durias, . 


détaille les problèmes non résolus 
— dette, faiblesse de l'éparghe 
interne et du système bancaire, 
écart entre la courbe des créations . 
d'emplois et celle de la croissance 
démographique -- pour expliquer Le 
peu d'enthousiasme des capita- 
listes français. Mais l'un et l'autre 
ne se pronoment clairement ni sur 
le problème d'une banque d'inves-, 


tissement franco-maghrébine ni sur: ‘ ‘ 


celui de Ia dette. Ὁ 


Ni le ἤδη 
mile moment “ 


De même, M. Tony Dreyfus, - 


secrétaire d'Etat auprès de : 
M. Michel Rocard, affirmera-t-il ι. 


que «le problème de-la deite et.’ 


plus généralement. le dialogue ' 


Nord-Sud font l’objet d'intenses 
réflexions, mais il.ne me semble 


. pas que ce soit le lieu ni le moment. ᾿ 


d'en parlers. Autirre de ces 
«intenses réflexions » figure l'idée 
d'affecter les remboursements de la 
dette à un fonds d'aide qui réinjec- 
terait l'argent dans les circuits du 
développement. Sans se 


pus avant, M Dresfaf a jugé cette es 


Idée « srès incéressante 
Seul M. Michel Vauzelle, prési- 


dent de la commission des affaires : 


étrangères de l'Assemblée natio- 
nale et député des Bouches-du- 
Rhône, aura vigoureusement 
plaidé pour « le respect des droits 
du Sud face au Nord». «Je pro- 
pose, affi 

meniaires de nos pays se réunissent 
avant la fin de l'année. Il faut que 
celte année un geste polilique 


ie £ 
majeur soit fait par ln CEE à desii- : 


nation du Maghreb : une confé- 
rence internationale de coopéra- 
sion, ou que l'on songe à la ion 
d'une nie inancière ou 
mème type que la BERD pour aider 
la réglon. » Mais qui, de ces diffé- 
rentes. personnalités, exprime le 
mieux la politique du gouverne- 
gen anses au sujet du 


GEORGES MARION 


Hans Werner Meyer, noiveau président du DGB 


BONN 
de notre correspondant 


L'élection de M. Hans Werner 
Meyer. cinquante-sept ans, à la tête 
de la Fédération des syndicats 
ouest-allemands (DGB) est loin 
d’avoir été triomphale. I] n’a en 
effct obtenu, jeudi 24 mai à Ham- 
bourg. que 63 % des voix des 521 
délégués représentant 7,8 millions 
d'adhérents répartis en seize syndi- 
Cats de branches. 

S'il a été élu, c'est bien parce que 
l'on ne se it PAS pour Sic- 
céder à M. Ernst Breït, qui avait 
décidé de se retirer après huit ans 
passés à la tête de la plus puissante 
centrale syndicale d'Europe occi- 
dentale. Les érailes du syndica- 
lisme d'outre-Rhin, comme 
M. Franz Steinkühler. le patron de 
ΓΟ Mctall, ou M Monika Wulf. 
Mathics, présidente du syndicat de 
fonctionnaires OTV, n'étaient pas 
disposées à quitter leur poste pour 
occuper un fauteuil présidentiel où 
l'on représente saus le diriger vrai- 
ment le salariat ouest-ailemand. 

Les syndicats de branches dispo- 
gent en effet d'une réelle autono- 
mie : eux seuls sont habilités à 
négocier les accords salariaux et à 
déclencher, si besoin est. des 
grèves. La direction de la centrale 
s'efforce. elle, de coordonner l’ac- 
tion des différents syndicats et 
représente les intérêts des travail 


leurs allemands à l'échelle interna. 
tionale. Elle ne dispose plus de 
l'empire financier qui était le sien 
naguère : le DGB a connu des 
échecs cuisants comme entrepre: 
neur capitaliste : il a ces dernières 
années été contraint de céder la 
Bank für Gemeinwirtschaft, la qua- 
trième banque ouest-alfemande, au 
secteur privé à la suite de.la décon- 
fiture financière de Nene Heimat, 
qui construisait et gérait des loge- 
ments sociaux. 

Le scandale lié à la faillite, l'an 
passé, de COOP, un géant de la 
distribution géré par le DGB, a 
également été un coup dur pour la 
centrale. Celle-ci vient d'ailleurs de 
décider de mettre fin à ses partici- 
pations dans des entreprises 
n'ayant pas de lien direct avec l'ac- 
tivié syndicale, | 


* «Sion descend 
dans La me... » 


A cinquente-sept ans, M. Hans 
Werner Meyer est un pur produit 
de l'appareil syndical ouest-alle- 
man Originaire de Hambourg, il 
se retrouve après la-guetre dans la 
Rukr à 15 rechérche de travail et. 
devient mineur de fond à Kemen. 

Ἐπ᾿ 1957, if devient permanent 
du'syadicat des mineurs 10 Berg- 
bau où il gravira tous les échelons : 
il en sera le vice-président en 1984 
ct le président en 1985. Son ascen- 


Un homme d’appareil à la tête | 
des syndicats ouest-allemands | 


Sion syndicale est liée, comme sou- 
vent en RFA. à un cursus politique 
au sein du SPD : il sera député au -:. 


Landtag de Rhénanie du “Nord- [ἰξ 


-Westphalic dans les années 70, 
puis député au Bundestag. En sa - 
qualité. de chef des 380 000 
raineurs oust-allemands, ἢ lu: 
appartenait de négocier, au mieux: 
des intérêts des salariés, l'extinc- 


tion fente d'un secteur d'activité au. =. 


déclin méluctabie. Son opiniâtreté, 
son sens du compromis ant fait en 
sorte que les réductions d'effectifs 
dans les chaïrbonnages n'ont pas 
donné lieu 4 des explosions 


les aciéries.. 
Il fut l'un des principaux art 


sociales comme ce Put le cas pour : -᾿ 


du «contrat du siècle» pour:fes 


charbonnages Qui garantit jusqu'à 
l'an 2000 la production détectée 
cité a partir du charbon εἰ du 
ligaite, financée par le fameux 
«sou du charbon», une taxe sur 
l'électricité qui irrite tant les 
industriels d'outre-Rhin. à 
Homme de dossiers, plurôt que 
de mectings, M. Hans Werner 
Meyer Pratique une forme de com- 
bat syndical qui ne fait pas grande 
place à l'intervention directe des 
travailleurs : « Si on descend dans 
la rue, C'est qu'on a déjà perdu », 
2-t-il coutume de dire, Ce style ne 
conduit pes forcément à Ja popula- 
rité, ce qui explique le médiocre 
score dors de son élection. 


LUC ROSENZWEIG 


rmera+-il, que les parle- . 


ETAT Eu 


# 


ÉTRANGER 


Une suggestion de M. Poehl ν᾿ 


La banque centfale eüropéenne pourrait 
être d'abord formiée par cing Etats 


BRUXELLES 


(Communautés européennes) ᾿ 


de notre correspondant 
La mise en œuvre de l'union éco- 


nomique et:monétaire (UEM) déci. . 


déc par οὐ Douze pourrait être 
engagée, pour commencer, par Jes 
cinq pays'qui forment le «noyau 
dur» de la Communauté (la RFA, la 
France, les Pays-Bas, la Belgique et 
Le Luxémbourg) et qui sont déjà par- 
venus à ἘΠ᾿ haut degré dé convér- 
gence de leurs politiques économi- 
ques et monétaires, a affirmé! le 
lundi 11 juin à Luxembourg 
M. Karl-Otto Pochl, président de la 
Bundesbank et président du comité 
des gouverneurs des banques cen- 
trales des Douze. Les autres Etats 
membres’ seraient invités À suivre 
lorsquà leur tour ils pratiqueraient 
des politiques budgétaires, moné- 
taires, fiscales compatibles avec 
celles du premier groupe. " 
Avant de sc lancer dans une telle 
opération à cinq, a ajouté M. Poehl, 


La fiscalité 


des entreprises 


Suite de La page 21 


Un tel calcul estinjuste dans la 
mesure où il n’y a-pas cn réalité 
liquidation, mais simple rappro- 
chement entre deux entreprises 
d'Etats-membres différents. La 
réforme qui vient d'être décidée 
consiste à ne plus'imposer la plus- 
value au moment où La fusion ou 
l'apport d'actif est effectué mais 
lorsque la plus-value est effective- 
ment encaissée, ἧς 


arbiträle 

La seconde directive porté sur 
les relations entre la société mère 
et les filiales d'à RÊme groupe 
afin de leur éviter une ble 
imposition. Elle prévoit 1æ süppres- 
sion de toute retenue à la source 
sur les dividendes qu'une filiale 
distribue à sa société mère dans un 
autre Etat membre, La RFA blo- 
quait son adoption depuis des 
années parce qu'en vertu de sa 
législation nationale, elle soumet 
les bénéfices distribués à un taux 
de l'impôt sur les sociétés sensible- 
ment inférieur à celui appliqué aux 
bénéfices non distribués. Elle refu- 
sait donc une solution qui aurait 
abouti à ce que des socil 
pres. touchant des dividendes de 
leurs filiales allemandes, bénéfi- 


il faudrait vérifier que la conver- 
gence des performances économi- 
ques, aujourd'hui constatée, 
demeure. Une telle permanence 
a'cst pas tout à fait évidente, ne 


. Srait-ce qu'en raison des infléchis- 


sements de la politique économique 
εἴ monétaire qu'impliquent {a réuni- 
feaion de l'Allemagne et l’aide à 


Cette idée d'une banque centrale 
européenne mise en place dans un 
premier stade par cinq des six Etats 
fondateurs du Marché commun (le 
déficit public et l'inflation en Italie 
sont trop élevés pour qu'elle puisse 
prétendre à y être associée) est pré- 
sentée par M. Poeh] comme infor- 
melle. ἢ ouvre une piste... mais, en 
mème temps, il en ferme une autre : 
il.ne croît pas (même s’il a cosigné le 
rapport du comité Delors qui plaide 
dans ce sens) à un passage plus ou 
moins automatique de là première 
étape de l'union économique et 
monétaire (prévue pour le. [5 juillet 
prochain} à la deuxième. ‘* 

Ph. L 


européennes 


cient indüment d'un tel allégement 
fiscal. 

Afin d'aboutir à un accord, il a 
été entendu que pendant une 
période transitoire expirant au plus 
tard le 1+ juillet 1996, la RFA sera 
autorisée à percevoir, à titre 
d'impôt compensatoire, une rete- 
nue à la source de 5 % sur les béné- 
fices distribués par des filiales à 
leurs sociétés mères installées hors 
d'Allemagne. 

** La troisième directive prévoit 
l'instauration d'une procédure 


. érbitrale en cas de controverse 


.entre les administrations fiscales 


. des Etats membres à propos d’une 


opération transfrontalière ; cela 
afin d’assurér l'élimination des 
doubles impositions lors de la dis- 
tribution de bénéfices entre entre- 
prises associées. ; 
L'adoption de ces directives qui 
devraient faciliter les rapproche- 
-tpents entre des entreprises de la 
Communauté était réclamée avec 


insistance depuis des années par . 


les organisations patronales des 
Douze ainsi que par l'UNICE 
(Union des industries de la Com- 
munauté). Les nouveaux textes 
devraient entrer en vigueur le 
Es janvier 1992. 


PHILIPPE LEMAITRE 


aatre festivalsen un: 


Familles, je vous aime. est en 
quelque sorte la profession de foi 
que Télépousse entend mettre en 
images avant Noël, si d'aventure le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) iui attribue les fréquences 
de télévision qu'elle réclame à 
Paris ct dans vingt-deux villes 
Françaises et qui ferait d'elle le sep- 
lièmc réscau de télévision 
(le Monde du 25 mai). Projet de 
Chaîne payante comme l'exige l'ap- 
pel à candidatures lancé par le 
CSA. Télépousse veut donner la 
priorité aux enfants ct aux jeunes, 
lorsque ceux-ci sont disponibics 
devant le petit écran: de 7 à 
9 heures. de midi à 13 h 30, de 
16 h 30 à 21 heures les jours de 
Semaine, et toute La journée le mer- 
credi. le samedi et le dimanche, 
ainsi que pendant les vacances sco- 
laires. Au menu : dessins animés. 
jeux. séries, musique, en priorité 
français. 

En dehors des horaires jeunesse, 
Télépousse se transformerait en 
chaîne de cinéma. Deux films en 
matinée, deux l'après-midi, pour 
faire revivre sur Ie mode nostalgi- 
que le patrimoine français d'avant 
les années 60. Et le soir, après 9 
heures, deux autres films plus 
«décalés», western, fantastique ou 
péplum qu'on n'entrevoit plus 
guëre que dans « La dernière s 
Éance » sur les chaînes généra- 
listes. 

Enfin. trois fois par jour, à 
8 h 45, midi et 19 heures, Télé- 
pousse accucillerait des journaux 


d'information d'un quart d'heure, 
tournés vers l'actualité régionale et 
locale, et dès que possible adaptés 
ἃ chaque vitle de diffusion. 


De nombreux parrains 
dans le tour de table 


Les trois axes de cette program- 
mation se reflètent dans le tour de 
table des nombreux parrains qui 
entourent le berceau de Télépousse. 
Au prèmicr rang (25 %), RCL-TV 
regroupe des titres indépendants de 
la presse quotidienne régionale (le 
Républicain Lorrain, la Voix du 
Nord, le Midi libre, εἰς.), en quête de 
diversification et souvent correspon- 
dants de TF{ en province. La Une 
clle-même scrait le deuxième action- 
naire de Télépousse avec 15 "Ὁ, 
accompagnée par certains de ses 
actionnaires (Bernard Tapie 
Finances, 12,5 %, Editions mon- 
diales, 5 0). Divers producteurs 
pour la jeunesse (MA, Dune, AB 
production, Créativité et développe- 
ment) regroupés dans la SA Produc- 
teurs partenaires sont aussi associés 
au projet à hauteur de 10 %. Enfin. 
des financiers (Clinvest du Crédit 
Lyonnais, UEI du Crédit agricole, 
Pechelbronn et AGF) complètent les 
100 millions de francs nécessaires 
au lancement du projet. 

L'abonnement par voie hertzienne 
coûterait 90 francs par mois. Cepen- 
dant, Télépousse souhaite également 
un débouché sur le câble. intégrés 
au service de base des réseaux, ses 
programmes jeunesse séraient ainsi 
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COMMUNICATION 


- Un projet de chaîne payante soutenu par la presse régionale et par TF1 
Télépousse outsider pour le septième réseau 


gratuits pour les foyers cäblés. les 
films étant facturés en option. Avec 
200 millions de francs de budget la 
première année. 500 millions la cin- 
quième, le projet espère équilibrer 
en quatre ans ses dépenses en ne 
dépendant que faiblement de [8 
publicité, 

Télépousse ne va sans doute pas 
se priver de jouer ses caries « poli- 
tiques» d'ouisider, face à un 
« Canal Enfants » donné favori ct 
qu'elle désigne implicitement: 
comme symbole de tous les mono- 
poles : celui de Canal Plus sur [8 
télévision cryptée. celui des câblo- 
opérateurs sur les programmes du 
câble. voire celui de l'État. action- 
naire important via la Caisse des 
dépôts et Antenne 2, ou de Hachette 
entré récemment dans le capital de 
la Cinq. Drapée dans le pluralisme 
de la presse régionale. Tétépousse 
entend convaincre le CSA qu'elle est 
une alternative de choix. Enfin, au 
nom de ja cohérence entre satellite 
TDF I et nouvelles fréquences hert- 
ziennes, Télépousse sc déclare can- 
didate au satellite. si l'un de ses 
canaux se libérait. 


La stratégie de l'outsider avait ; 


réussi en [987 au groupe Bouygues 
pour la reprise de TF1 face à 
Hacheric. On retrouve aujourd’hui 
ces deux groupes derrière les deux 
projets concurrents de chaînes pour 
enfants. Mais l'arbitre a changé : le 
CSA a succédé début 1989 à la 
CNCL. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


EN BREF 


σ Le CSA s'inquiète de propos 
révisionaistes sur Radio-Reuais- 
sauce. - Constatant que la radio 
privée de Seine-et-Marne, Radio- 
Renaissance, diffusait des propos 
« faisant l’apologie des thèses révi- 
sionnisies ou comportant des impu- 
tations susceptibles d'inciter à la 
haine raciale », ie Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel a décidé 
d'«examiner les suites qu'il lui 
appartient de donner à cette 
affaire», Le SNES de l'académie 
de Créteil avait protesté contre la 
diffusion par Radio-Renaissance 
de tracts révisionnistes. 


co Hares ie crée un départe- 
ment pour Les hebdomadaires régio- 
paux. — Havas Régie, qui s'occupe 
de la régie publicitaire de journaux 
régionaux au sein du pôle Avenir 
Havas Média (affichage, presse 
gratuite, régie de presse), vient de 
créer un nouveau département 
— Havas Régic Hebdo — destiné à 
prendre en Charge la régic de la 
presse hebdomadaire régionale. 
Havas Régie gérait déja la publi- 
cité de dix-huit hebdomadaires 
régionaux sur deux cents οἱ en 


L'Eté musical, 


YFLORILÈGE VOCAL. 
Festival de chant choral. Grand 
Théâtre de Tours du 24 mai an 
4 juin. FÊTES MUSICALES 
"EN TOURAINE. Grange. de Maley 1990. Du 
À 15 juin au 1° juille. Richter jous List. ACADÉMIE ας. 
PSS NTERNATIONALE D'ART MUSICAL. Tours vis à fe 
Ε ένωνε russe du G au 31 juille. LE CHORÉGRAPHIQUE 
: À 00. Jean-Christophe Maille e Patrick Dupondan Musée ἐς 

des Βοκυχ νι du 15 at 13 juillet, La ville qui donne des couleurs 
… à da matière grise dorine aussi des heures exquises à le musique 


"αἱ ἃ la dense. " ' 
| A Tours la matière grise 
prend des couleurs. 


contrôlait directement trois : 
Toutes les nouvelles (Versailles), 
de Républicain (Evry) et la Gazette 
{Pontoise). Havas Régie Hebdo 
sera opérationnelle le Ie juillet. 


a Le secrétariat d'Etat aux trans- 
ports et FR 3 partenaires pour {a 
sécurité routière. -- Le secrétaire 
d'Etat aux transports, M. Gcorges 
Sarre, et le directeur de FR 3 
Aquitaine, M. Jimmy Jonquard. 
ont signé une convention pilote 


Le 
87 


se sont présentées. 


3 jours. 


obligation. 


montant nominal. 


ayant pour but d'améliorer l'infor- 
mation routière. Des séquences 
d'une trentaine de secondes seront 


coproduites et diffusées après le 
journal télévisé régional de 
19 heures. à partir du 2 juillet. 
Elles sigaaleront les dangers et les 
embouteillages en Aquitaine. Cha- 
que vendredi, la chaîne diffusera 
d'autre pan le nombre d'accidents 
survenus dans la région l'année 
précédente, à la même époque. 


lyonnaire der eaux 


Depuis 5 ans, le groupe de la Lyonnaise des Eaux a été conduit à investir 
massivement : 16 milliards de francs depuis 1985; près de 6 milliards de francs 
pour la seule année 1989. 

L'ouverture des marchés internationaux liés à l'environnement, une tendance 
mondiale à la privatisation des services publics, la nécessité d'une prise en combte 
globale des problèmes écologiques ont incité le groupe à saisir les obportunités qui 

Aujourd'hui, ü doit encore investir pour devenir en Europe et dans le monde, 
l'un des meilleurs groupes de service consacrés à l'environnement. 

Son atout princibal: une expérience de 110 années qui a permis la constante 
amélioration du professionnalisme de ses collaborateurs ; expérience internationale 
aussi: 40 % du résultat net réalisé hors de France. 

Expérience, croissance, dynamisme: voilà ce que la Lyonnaise offre à ses 
actionnaires, ses partenaires et ses clients dans le monde entier 


EMPRUNT CONVERTIBLE DE F 2.000.000.000 


Émission de 2 500.000 obligations 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Anne Chaussebourg 
est élue présidente 
de la Société des rédacteurs 
du « Monde » 


Le conseil d'administration de la 
Société des rédacteurs du Monde, en 
partie renouvelé lors de l'assemblée 
générale du 6 juin. a élu Anne Chaus- 
sebourg à sa présidence, lundi 
11 juin, au troisième tour dé scrutin, 
par huit voix sur douze. Laurent 
Greilsamer οἱ Franck Nouchi ont été 
èlus vice-présidents, Emmanuel de 
Roux sccrélaire ot Jean-Louis Perrier 
trésorier, Anne Chausscbourg succède 
à Manuel Lucben. qui a présidé la 
Société pendant plus de cinq ans. 

[Néc le 27 mar 1950 à Vannes 
(Morbihan), Anne Chausscbourg, 
aprés des études d'histoire-géographie 
ct de journalisme. st entrée à Paris- 
Match en 1972, Elle travaille depuis 
1974 au service politique du Monde. 
où clle ἃ suivi successivement les tra- 
vaux de l'Assemblée nationale, du 
Sénat et le traitement des élections. 
Dépuis novembre 1989 cle est char- 
τὸς de suivre les activités de la prést- 
dence de la République ainsi que les 
questions électorales.] 


Avec la télévision tchèque 
et la chaîne de Leningrad 


Information et Publicité 
décroche deux régies 
publicitaires à l'Est 


Information οἱ Publicité (IP) régis- 
seur publicitaire de RTL radio αἱ tété- 
vision et depuis quelques semaines 
des deux chaïnes de télévision d'Alle- 
magne de l'Est (le Mande du 19 avril) 
a décroché la semaine dernière deux 
nouveaux contrats de régie à l'Est : 
celui des deux télévisions tchèques ct 
celui de la télévision régionale de 
Leningrad. 

En Tchécoslovaquie, ΠΡ était en 
concurrence avec TF1 et Publitalia, la 
régie de Silvio Berlusconi, déjà pré- 
sente en URSS. Le marché tchèque 
représente 4,5 millions de téléviseurs, 
dont 57 % en couleurs, La télévision 
de Leningrad touche environ 40 mil. 
lions de téléspectateurs, Captée égale- 
ment à Moscou, elle est réputée pour 
ses programmes audacieux inspirés 
par la glasnost comme «la Cinquième 
rouc» où «600 secondes». 


Prix d'émission: F 800 par obligation. 
Durée de l'emprunt: 9 ans, 6 mois et 


Intérêt annuel : 6,50 %, soit F 52 par obliga- 
tion, payable le 1” janvier de chaque 
année. Pour la période du 28 juin au 
3t décembre 1980, il sera mis en paiement, 1990. 
le 1" janvier 1991, un intérêt de F 26,64 par 


Taux de rendement actuariel brut : 7,27 % 
{en cas de non conversion). 

Amortissement : en totalité le 1” janvier 
2000, au prix de F 880, soit 110% de leur 


Une note d'intormation qui a reçu le visa COB n° 90-206 en date du 29 mar 1890 est muse gracieusement 8 la disposition 
du public au siège de ls societe et par las étabhsgaments charges du placemen£. BALO du 04 juin 1990. 


Pour plus d'information sur le groupe Lyonnaise des Eaux, consultez le Minitel: 3615 LYONNAISE 


Détai de conversion: à tout moment à 
partir du 2 juillet 1990, à raison d'une 
action pour une obligation. 

Date de jouissance οἱ de règlement : 
28 juin 1990. 

Souscription du public : à partir du 19 juin 


-PRIORITÉ DE , SOUSCRIPTION DES 
ACTIONNAIRES: du 5 au 18 juin 1990 
-inclus ‘dans ta préportion d'UNE obli- - 
gation pour ONZE actions possédées. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 30 MAI 1990 


.Le Monde est 
le cal 


d'information 
des 


MESSAGE 
PRESIDENT 


nouveaux gains de productivité par la 


professionnels 
de la finance. 
(SOS 89) 


Mesdames, Messieurs, notable augmentation du pouvoir d'achat. 


concentration d’usines de production à voca- J'espère que, dans un an, je pourrai vous 
tion européenne. parier de la Thaïlande, des Philippines et de 
A. terme de l'exercice 1989 nous n’allons Abaisser les coûts estune tâche qui n'est l'indonésie. 


DËs 
À PRESENT 


S'i faut savoir choisir les opportunités 
d'achat il faut aussi faire un choix et se désin- 
vestir des positions marginales. Dans cet 
esprit nous venons de décider de céder nos 
activités biscuits aux États-Unis. C'est vrai 
que ce pays est le plus développé du monde 
en termes de produits de consommation. 
C'est un continent. ΠΥ 2 une relativité entre 


pes jouer à l'ancien combattant et refaire 
l'histoire de la décennie 1980. Néanmoins ἢ 
est toujours utile de faire le point : 

Où en est BSN, où va BSN ? 

Je vous rappelle la grande décision stra- 
tégique que nous avons prise en 1980 : nous 
séparer du verre plat pour nous consacrer à 
l'industrie alimentaire, convaincus qu'il y 


pensable, pour 

l'industrie alimentaire, d'améliorer notre 
communication avec le syndicalisme au 
niveau européen afin d'expliquer notre stra- 
tégie et de répondre aux préoccupations du 


En terme stratégique, où allons-nous ? 


avait antinomie entre industrie de biens En 5 ans nous sommes devenus le troi- la dimension de l'entreprise et les 230 mil- Toutes les informations - 
d'investissement et industrie de biens de sième groupe alimentaire multi-produits de lions de consommateurs. ncernant les dates des ᾿ 
consommation (alors que l'industrie des l'Europe de l'Ouest. En 1989 le Groupe a géré Nous nous trouvions dans le domaine du Concerna 
bouteilles dont la fonction est de contenir un chiffre d'affaires que j'appelleraï “écono- biscuit entre le 4 producteur avec seule- Assemblées Générales 
des liquides alimentaires échappe à cette mique” de 72 milliards alors qu'il était de ment 5,7 % de part de marché, Ce n’est pas 
antinomie). Je continue à penser que nous 18 milliards en 1980 ; soit un quadruplement. une position conforme à nos principes. des actionnaires 
avons eu raison. Dans le même temps notre cours de bourse a Je connais chez beaucoup l'attraction des NA 
A l'inverse des biens d'investissement évolué de 103 F à 883 F, soit 8,5 fois plus. Étais Unis mais on ne gère pas une entre- et Ja mise à disposition 
comme le verre plat, l'industrie alimentaire BSN évolue dans sa logique économique prise de biens de consommation avec la . 
ne risque pratiquement pas de crise de etsociale mais dans le monde nous assistons magie des mots mais avec la réalité des parts des rapports annuels. 
consommation, donc de surproduction. à des bouleversements politiques histori- de marché. “Danone USA” en est la démons- nt disponibles sur: 
BSN a done réalisé et réussi une considé- ques de portée économique considérable. tration avec sa position de leader et ses 30 % sero LÉ ° 
rabie diversification par la mise en œuvre de Voïà que le 10 novembre 1989 on assiste à de part de marché. x 
5 principes qui ont été la clé du succès : la chute du mur de Berlin, c’est la rupture de Une grande acquisition nationale anx USA 
. — La volonté de devenir européen car l'Eu- l'équilibre entre deux systèmes économi- sera l'objectif de BSN après l'An 2000. C’est. 


rope est devenue notre marché gräre à la 
généralisation du goût et des habitudes ali- 
mentaires. Dès 1980 nous avons entamé la 
réalisation du grand marché de 1993. 


ques. 

La chute du mur de Berlin est le symbole 
de l'ouverture des pays de l'Est à l'économie 
de marché, pour Jes produits de grande 


3615 LM 


avons porté le bénéfice net de 2,8 à 5,5% ἀπ 


— Obtenir dans tous 165 domaines une pro- consommation, en particulier l'alimentaire. chiffre d’affaires ; notre cash-flow s'élève à uis 
ductivité maximum pour abaisser nos coûts J'ai constaté moi-même en me rendant sur 4.800 MF. Nous avons investi, en 5 ans, 97 P 

et consacrer la marge dégagée à la défense place ces derniers mois, la faillite du système millisrds de franes : 12 dans les nsines, et 25 : 
de nos marques en accroissant nos dépenses bureaucratique étatique pour produire et dans les 


AVIS 


à - 
+ 


distribuer des biens de consommation. 
Le système étatique et bureaucratique 
peut produire des biens de haute technologie 


publicitaires. Nos marques sont devenues un 
facteur 


- Innover grâce à la recherche etau dévelop- puisque les soviétiques sont capables de Ν # 
pement pour créer de nouveaux débouchés. réussites étonnantes dans le domaine spa- Les “Uni it CE 
Mettre sur le marché de nouvelles gammes | tial. A la limite ἢ peut produire des yaourts, | Branches nons ont coûté plus de un milliard n récapit 

de produits, c'est la clé de la croissance des biscuits ou des pâtes, mais ilignore la | de francs pendant ces 5 ans. | des entreprises 
interne. notion de marques telles que “Danone”, “Lu” Enfn, nous avons distribué pendant la 

- Parallèlement au développement écono- ou “Panzani”, élément essentiel de concur- période 2.200 millions de francs aux action- ayant communiqué 
mique, développer une politique sociale. rence en économie de marché libérale. naires et 2.200 millions de francs au per- Se 
C'est c que nous appelons le “double Voilà pour BSN une chance stratégique sonne! sous forme d’intéressement et de par- sur ces sujeis 
projet”. Cela implique de réaliser deux objec- imprévisible et pratiquement sans limite © δὰ 
tifs : améliorer “l'avoir” donc le revenu de puisque cela concerne 400 millions d’habi- paraïtra - 
tout le personnel par la participation et l'in- tants qui aspirent à une alimentation de tous les samedis © 
téressement aux résultats de chaque entre- meilleure qualité. Heureusement cela ᾿ LE 
prise; consacrer du temps, des efforts et de prendra du temps. Mais, vous le savez les de l'exercice 1989, un travail énorme dansun Ὁ (daté dimanche-kun 
l'argent pour améliorer le “savoir” du per- choses vont toujours plus vite qu’on le pense esprit d'équipe etdesolidarité exceptionnel. : » 
sonnel grâce à la formation. ou qu'on le voudrait. Un exemple : en Alle- Cest grâce à eux qu'aujourd'hui nous dans nos colonnes. ? 


Notre objectif ambitieux est de permettre à 
un travailleur manuel de réaliser dans sa vie 
professionnelle une carrière. Cela ne peut 
être que le résultat d'une formation perma- 
nente et intensive. 
- Défendre äprement nos parts de marchés, 
sachant que, devant la modernisation de la 
distribution dans toute l'Europe, ne vivront 
convenablement que les produits ayant des 
positions de leader ou de second. 

Dans tous ces domaines, ἢ y a une certi- 
tude : rien n'est jamais acquis. 


sommes devenus le N° 1 de l’industrie ali- 
mentaire en France, en Halie, en Espagne et 
en 


magne de l'Est, nous avons été parmi les tont 
premiers à négocier un investissement dans 
le domaine du lait Nous projetions de 
vendre, en 1990, 1200 tonnes de Danone: 
après 4 mois nous constatons que nos ventes 
de Danone atteindront 12.000 tonnes. C'est 
un grand succès. Nous poursuivons des négo- 
ciations en Hongrie, en Tchécoslovaquie et 
en Pologne. En Union Soviétique, pour l'ins- 
tant, les règles du jeu ne sont pas assez 
claires pour y investir, 

Parallèlement nous avons développé, 


Belgique, 

Avec l'équipe BSN, nous avons les 
moyens de réaliser nos objectifs stratégiques 
OS 
poursuivront leur croissance. . 


fl 
ἣ 


εἰ 


- 


I faut sans cesse faire preuve d'imagination grâce à nos relations avec Nabisco, une stra- :879 000 band 
pour défendre nos parts de marché contre tégie en Asie Pacifique et en Inde. C'est : pur 
nos concurrents et les marques de distribu- l'amorce de tout un développement dansune LECTEURS ca pr - 
teurs, rechercher de nouvelles synergies région du monde à forte croissance démogra- ; 
entre nos branches de produits, trouver de phique, où l'on constate en outre, une CADRES, god 

le Monde est 

le premier 

tite ᾿ 
d'information 


des cadreë. 


seed ce 


CARNET DU Sionde 


Re Naissances à etes en Lt Seiéié mathématique de 
à Mc Me Βυαὲ Εἰ Ἶ ἰἰαμονι ὃ 
unes αι Male OULOUR | "aa can ile δ οἴσει de ire part du déc, mur 
ne Σ᾿ E RE ss poil fants, venu juin ᾿ 
+ ont Βα joie d'annoncer le naissance de Socha οἱ Pierre-Alexandre, Clande GODBILLON, 
᾿ es ς ts-enfants, professeur à l'université 
Gwemoke, ont la tristesse de faire part du décs de Louk-Paseur de Strasbourg, 
ancien PI lent 
… leur premier arrière-petit-fils ot petit. | Μ’“ Cécile DROSDOVSKY, de ἣν Société mathématique de France, 
dils, le 18 mai 1990, chez Sylvie et | survenu à Caen, ic 6 juin 1990, dans sa SMF. 
. Augustin. . quatreving-douzième année. 45. τὰς d'Ulm, 
55, rue de la Chalouère, L'inhumation ἃ cu lieu dens la plus | __7500$ Paris 
49100 Angors. ὃ mricts Incimi£. τ Le docteur Anne-Marie Reynolds, 
A ἐς ἐἰπέτα, Ardon, (4, allée de Ruborcy, Le bureau et les membres de l'Atelier 
14112 Biévitle-Beuville, français da médecine générale, 
= Dominique DELOËME — Me Christianc Alarotto, 29e LEE ME PT pan AQU αν 
ct M”. DELORME, sa fille, docteur Pierre GUICHENEY, 
née Claire Blanchard, Lionel οἱ Marig-Christine Zinsou, cofondateur de 'Atclier, 
ne ᾿ 5 . | ses potite-enfants, médecin généraliste, 
ont La joie de faire part de Ia naissance Marie-Cécile, Emilie et Louise, docteur en psychologie 
de ses arière-petites-filles, et titulaire d'une chaire 
Et toute sa Famille, de je médii 


le psychologie icale 
à l'Université médicale de Rennes. 
Pierre Guicheney ἃ été l'un des arti- 
sans de la réhabilitation de la médecine 


Maïeni, 


Clinique de Tassin-ls-Demi-Lune, le 


ont {a douleur de faire part du décès de |" 
Chtikie GENOUD, 


et leurs filles, 


LL juin 1990. 
Lo Piat-du-Mont, 
69490 Saint-Forgeux. 


— Nicole ct Roland BRETON, 
Nicole et Walter LEDERER, 


ont la joie d'annoncer la naïssance, te” 
6 juin 1990, de DE 
Nis, Kevis, Ervran, 
Tilak, Li-san BRETON, 

au foyer de Michèle Lederer et Til Bre- 
Ra ἊΣ Ha À 

72, cours Picrre-Pujet, . 

13008 Marscille. - 


Décès 


- 1:8. 80 fankowski, ᾿ 
a la tristesse de faire part du décès do 
sa mère, à 


Me Manrice-B0 JANKOWSKI, . 


Les obsèques ont &é célébrées dans 
la plus stricte intimité. 


- M. οἱ Me Nicolas Moulin, 


Aanc et Marion, .: Ἀπ ᾿ 
M. ct Me Jean-Pierre Bouquet, 
et leurs fils, È : 
Sylvain εἰ ϑδπιυοῖ; 
M. εἰ Me André Pigcict, 
M. Jacques 
Parents ct amis, 
ont la douleur de Faire part du décès de . 


Me Rachel BOUQUET, 
née Beanraîn-Beanval, : 
survenu à l'âge de quatre-vingt-six ans, | 
ie τοίη licu ce ‘ 
te }: 


oucarmont (Seine-Maritime), suivie 
ἐδ mer dans le caveau 


MONTRES 


CAMEL TROPHY 


survenu à Paris Le 8 juin 1990. 


L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité famiti 


son épouse, 
M. et M= Danic! Bucher, 
Emmanuelle, Sophie, Bénédicte, 


M. ct Mas Jacques Glavany-Godet, 
Lo%, Marie-Valentine, Pierre-Yves, 
Le docteur εἰ M= Yves Chaudron, 
Rormain, Louis, ἣ 

808 enfants et petits-enfants, 


Dieu de 
M. Alain GLAVANY, 
décédé le 9 juin 1990. 


Les obsèques auront lieu en l'Eglise 

« Notre-Dame de la Salotte, 27, rue 

Dantzig, 75015 Paris, le 14 juin à 
16 heures. 


un, rue Olivier-de-Serres, 
75015 Paris. 


— Le président de l'université Louis. 


Pasteur, 

Le directeur du département de 
mathématique, 4 
ont là grande tristesse de faire part du 
décès, survenu le 8 juir 1990, à l'âge de 
cinquante-trois ans, de 


directeur du Centre 
recherche mathématique. 
La levée du corps aura licu le semcdi 
16 juin, à 9 heures, au dépositoire des 
hospices civils de Strasbourg. 


L'inbumstion aura licu le même jour 
au cimetière d'Ecucil, prés de Reims 
(Marne). 

Département de mathématiques, 

7, rue René-Dcscartes, 


Ouvrages, 
| LSystèmes de droit contemporains, ἃ 


hronegrophe 
he 5 ATM. 


MULTICHRONO : 
muitfonction 
prix cons 
Harloge 
ÉNCEROUIE 5 
Grands Mogasins - Aéroports 
détaillée : {1} 42.49.25.63 
uteur ex f: EFA France 


Le sucoès de René David à l'agré- 


s'évada de l 
nier, rejoignit l'Afrique du Nord, 
devait le laisser défini ι ἕ 
capé. Sa femme à ses côtés, il reprit 
pourtant 58 vie 
Novateur bardi et idéaliste, il vou- 
lait que les juristes dépassent l'hori- 
ns 
(Publicité) 


RECTIFICATIF 


Certaines erreurs étant 
apparues dans le livre 
SHOAH, LE FILM - des 

écrivent, 
notamment sur la 4 de 
couverture, les Éditions 
Jacques Grancher tien- 
nent ἃ présenter leurs 
excuses aux lecteurs et aux 
auteurs. Dès-le prochain 
tirage, ces erreurs seront 
Éd. Jacques Grancher, 


bit une très grave blessure qui 
devai ï Éfinirivement handi-" 


de fomille. Son enseignement οἱ sa 
recherche ont contribué à mettre en 
£vidence la place essentielle que les 
médecins généralistes occupent dans la 
formation des étudiants en médecine, 
plus particulièrement en ce qui 
concerne les aspects psychologiques et 
relationnels, indissociables des aspects 
techniques dans la pratique de la méde- 
cine générale, 


Sa disparition est crucllement ressen- 
tic par ses omis et par toute la commu- 
nauté des médecins de famille. 


de Preindisperg 
a La douteur de faire part du décès de 
son époux, 


Georges 
DE PREINDLSPERG, 
conseiller des affaires étrangères (ἢ). 
officier de le Légion d’honneur, 
Croix de guerre 1939-1945 


avec palmes, 
ancien déporté de la Résistance, 

survenu à Paris, le 9 juin 1990, dans sa 
Quatre-vingt-dixième annéc, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religicuse sera célébrée 
le jeudi 14 juin, à 14 heures, cn l'église 
Saint-Louis des Invalides, Paris-7e, 


. Ni fleurs ni couronnes 
Des dons pourront être envoyés au 
foyer de l'Hôpital des Invalides. 


M. Paul Muller, 
son époux, 

Le docteur Patrice Muller 
οἱ Renée Couffin, 

Le docteur Joël Muller 


ses petits-enfants, 
Les famillca Muller, Nathan et 


Hirsch, 
ont La douteur de faire part du décès de 


M= Paul MULLER, 
néc Miriam Zysman, 


survenu le 9 juin 1990, à l'âge de 
soixante-cinq ans, en son domicile, 
64, rue Compans, Poris-19e. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Un grand juriste 

zon étroit de leurs frontières natio- 
nales. Il était sensible à la commu- 
nauté des aspirations, au-delà des dif- 
férentes techniques juridiques 
résultant des pesanteurs historiques et 
sociologiques. [1 a futté pour plus de 
compréhension entre [65 communau- 
tés humaines et pour l'unification ou, 
au moins, l'harmonisation des droits. 

Son enseignement à la Faculté de 
droit de Paris ἃ contribué au rayon- 
nement mondial de celle-ci. Son 
œuvre écrite cn Pen- 
dant longtemps, elle porta surtout sur 
les droits anglais et soviétique. Mais, 
retiré près d'Aix-en-Provence dans ses 
dernières années, Il put y écrire une 
série d'ouvrages publiés aux éditions 


- L'UCC-CFDT, 

Le SNP DOS-CFDT. 

Le SGIC-CFDT, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur amie οἱ ancienne collaborarice, 


Με Yvonne RINGUET, 


dans sa soixante-treizième année, après 
use rapide οἱ dououreusc maladie. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
14 juin 1990, à 15 heures, à l'église 
Saint-Saturnin, 132, Grande-Rue, 
94 Nogent-sur-Marne (RER Nogent, 
puis bus {4 ou 313). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Les organisations précitées souhai- 
Len! que vous vous aS$ocicz à ciles pour 
offrir à ME Yvonne Ringuet unc sépul- 
turc digne de son action militante. 


Chèque à Fordre de l'UCC-CFDT, 
26. rue de Montholon, 
75439 Paris Codex 09. 


— M= Claude Rostaing 
Εἰ s famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Hubert ROSTAING, 
survoau ἰς 10 juin 1990. 


, Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 14 juin, à 16 heures, en l'église 
Saint-Philippe-du-Roufe, 154, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, Paris-8<, 


Ni fleurs, ni couronnes, vos témoi- 
gnages de sympathie peuvent être 
adressés à l'ARC, BP n° 3, 94803 Ville- 
juif Codex. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
Montmartre. 


Mere Claude Rostaing, 

29, ruc d'Artois, 

75008 Paris, 
Lirepage 413 


+ - Nino VERZENASSI 
est mort du sida à quarante ans dans sa 


maison à Parana (Argentine), après des 
années de lutte courageuse. 


Ceux qui l'ont aimé dans fa jaie se 
retrouveront, samedi 16 juin à midi, à 
l'église Saint-Eustache, Poris-1er, 


— Les Editions Rivages ont le regret 
de faire part de La mort de leur auteur, 


Humbert VERZENASSI. 


— Le conseil d'administration 

Le directeur, 

Les person: - : 
Les élèves-ingénieurs et les anciens 
élèves de l’Ecolc nationale supérieure 
de chimic de Lille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Michel WOZNIAK, 
professeur d'hydrométallugie, 


survenu le 8 juin 1990, dans sa qua- 
rante-sixième année. 


Les obsèques ont eu lieu à l'église 
Saint-Pierre d'Ascq, le 11 juin 1999. 


La mort de René David 


Economica et portant notamment sur 
le commerce international, l'arbitrage, 
Je droit comparé en général et la jus- 
tice dans l'Etar-providence. Il a donné 
de sa vie, de son caractère et de sa 
philosophie un récit plein d'humour 
dans les Avatars d'un comparatiste. 


I est mort lucidement, paisible- 
ment, stoïquement. L était résolu- 
ment partisan du droit de mourir 
dans la dignité et devait, dans ses der- 
niers moments, renouveler sa protes- 
tation contre « une loi opprimante ». 

ANDRE TUNC 
Professeur émérite 
à l'université de Paris. 


Avec Ἐπ Monde sur Minitel 


CENTRALE 


Admissibilité : 
, SUPELEC 
IDN 


36.15 LE MONDE 
Tapez RES 


CHEZ VOTRE FLEURISTE OU AVEC NOTRE ἐδ 


NUMERO VERT 05 203 204 
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= Le docteur et M René Sfiosberg, — Il y 8 quinze ans, 


ses enfants, 
Pierre, Martin, Françoi Françuise PEPIN LEHALLEUR, 
ses pute in, François, Bertrand, ΓΟ: ἘΝ 


Toute la ftmitle 5 
sus Ses amis auront une penséc à sa 


ont la douleur de faire part du décés du | mémoire. 


παν ἃ neuf ans déjà que 
Szlams PRESBURGER 


nous a quittés. 


+ docteur Anatole SLIOSBERG, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de gucrre 1939-1945, 
combarrant volontaire de le Résistance, 
chevalier des Palmes académiques, 


ancien médecin de la Fédération Que ceux qui l'ont connu 55 souvien- 


des amputés de guerre de France, nent. 
à ancien médecin jcati ᾿ 
de l'Institution nationale des invalides, Communications diverses 


. Ancien président 
de ta Société française des traducteurs, 
survenu, le 9 juin 1990, à l'âge de qua- 
qresingcinq ans, à Saint-Germain-en- 


— « Le nouvel antisémitisme politi- 
que dans La société française ». — Le 
Centre juif laïque εἰ fe Cercle Bernard 
Lazare reçoivent Daniel T.indenberg, 
Pierrc-André Taguieff οἱ Michel Wie- 


Regrets. 


, Les obsèques civiles auront lieu le 
jeudi 14 juin 1990, à Li heures, au 


wiorka pour un débat dirigé par Jean 
Ellenstein ct Ftenry Bulawko, jeudi 
14. juin, à 20 ἢ 30, 10. rue Saint- 
Ciaude. 75003 Paris. 


Cimetière du Montparnasse. Paris-14, 
ue principale. 

Ἢ registre à signatures tiendra lieu 
condoléances, 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 


Sclon la volonté du défunt, prière de 
n'appornier ni fleurs ni couronnes. 


40-65-29-94 


Ils rappellent à votre souvenir sa 
chère épouse, 


Faire respecter vos dernières 
Julie SLIOSBERG, volontés en évitant tout souci 
décédée ke 21 janvier 1990, ὃ Re 
48. rue Henry-Bertrand, 
78100 SainrGermain-en-Laye, ROBLOT PREVOYANCE 
Remerciements |} c'est possible. Renseignez-vous 
- Ms a M. Manuel Toran, 
Ma Lucile Ti ἢ Νν νεετ 05.45.22.27 
dans Trimposeibilité de remercier per- ares tant 


sonncllcment tous ceux qui se sont 

associés à leur deuil ct qui ont témoi- 

gné leur sympathie lors du décès de 
M. Mario TORAN, 


les prient de trouver ici l'expression de 
leur affectucuse gratitude. 


Anniversaires 


- Ily ἃ dix ans disparaissait acci- 
.dentellement 


Roselyne BERTHELON. 


PERMANCHCE 74 H SUR 24H 


Une pensée affectucuse est deman- 
déc à tous ceux qui l'ont connue, esti- 
mée οἱ aimée 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-6E-29-04 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes rmbriques ....87F 
Abonnés et actionnaires , ΤΊ F 
Comannicat. diverses . 90 F 


LE CAHIER 67FF 


BEAUCHESNE 
72, rue des Saints-Peres - 75007 PARIS 


Une montre qui semble venir d'ailleurs. 


"La Coupole”. La nouvelle Rado. Une vraie Rado. Novatrice 
Originale. Fulgurante. Verre saphir inrayable en forme de coupole, 
presque aussi dur que le diamant. Et si légère. Si agréable au 


poignet. En trois grandeurs différentes. Faites connaissance avec 


RADO 


Switzerland 


la nouvelle Rado “La Coupoie”. 


MEDARD 


17, rue Georges Clemenceau 76000 VERSAILLES 


DUBREUIL 


18, rue du Mal Foch 78110 LE VÉSINET 


PASCAL A. 


3, rue au Pain 78100 SAINT-GERMAIN-EN-LAYÉ 
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membre de Syntec Management: 


SYNTHELABO 
(4ème Groupe Pharmaceutique Français) 
43090 personnes, 3 milliards de C.A 
+ Une recherche performonte 
ὁ Une intematlonaïsation croisonte 
« Un développement indusiiel chimique et pharmaceutique de niveau international 
récherche pour sa direction Etudes ef Prospaclives 


UN ANALYSTE MARKETING 


Sa mission consistera à exploiter les données d'enquêtes infemationcies de manière à analyser et suivre les tencdinices des principaux 
moarchès iques. 
ou équivalent, vous pomédez une formotion complémentaire de type LAE, et disposez d'au moins deux ones d'expérience 


dons [ἢ 

Vous êtes capable d'acquérir rapidement un certain nombre de notions méthodologiques et économiques, et en dépossont le niveau de 
ὝΟΟΙ vous pouvez grüce à vos copacités personneles, être un élément essentiel pour les décisions de Κα directton généroie. 

connaissance du système SAS sergif un plus apprécié. 

Ce poste est basé ou [ 


Adresser lettre manuscrite, cumiculum vitoe et prétentions sous la référence 90/66 MO 
à l'ottention de L. d'HAUTEVILLE - SYNTHELABO - 22 avenue Galée - 92350 LE 


Hôtesses ὁ Stewards 
Un métier plein d'énergie 


Déjà tout petit, vous saviez que votre avenir 
était dans l'air. Aujourd'hui, vous avez 
l'opportunité de rejoindre AIR INTÉR. 
Accueillant, communicatif, disponible et 
vigilant, vous assurerez la qualité de service 
que nous souhaitons offrir à notre clientèle. 

Un métier qui repose sur votre dynamisme, 
votre implication et vos qualités relationnelles. 
un métier plein d'énergie : le style AIR INTER. 
Agissez.. téléphonez au 46.75.67.89 M 
connoître les conditions requises et nous 


RTE Do rt Er loi -DP/VR 
nt DP, 
91551 Paray-Vieille-Poste Codex. 


RARE NES PAR TON NES 
ἱ 


La conduite du changement est comme la musique ! 
“I faut savoir orchestrer le projet, accorder les instruments, jouer avec passion et doigté en respectant le bon rythme” 
re 


Cabinet français pluridisciplinaire, premier par l'étendue de notre présence nationale (bureaux δ pere ton :10 régione), notre 
métier est le Conseil an management. Nos méthodes d'intervention sort hlas par la volonté d'intégration de 
Nos clients ont besoin de cette souplesse, de capacité à voir sous plusieu 
Spécialiste clans votre domaine. Votre tem créatif et affirmé. vos qualités d'écoute et 
de vous de conduire des missions avac des pattes équipes pluridiscipinaires, de et fidéliser 
cientèle. C'est de votre mspiration et de votre talent dont nous avons besoin mettre en musique projets. 


Nous racherchons pour notre bureau de Paris (40 personnes) 


CONSULTANTS 


ORGANISATION ET SYSTEMES D'INFORMATION (réf. 842 M] 
* Pour élaborer et conduire des projets stratégiques d'évolution du systéme 
Φ Transformer les principes d'organisation en intégrant les facteurs humains. 


MANAGEMENT ET GESTION DES HOMMES (réf. 843 M) 
de gestion, de rémunération et de motivation des hommes et la structure (postes et fonction) 


" 
« Redéfiir ct et renforcer le rôle de la fonction Ressources Humaines, conseiller les ΤΆΤ. dans La mafîtrise du système d'infor- 
mation de la fonction Personnel. 


INGENIERIE DE RECRUTEMENT ET RECHERCHE DE CADRES (réf. 544 M} 

ser res en pce enos dents des MANS de recrutement 

à chaque former les opérationnels à ces méthodes at les assister dans La 
constitution de leurs équipes 

“Rechercher des cadres dirigeants et des spécialistes en gestion, organisation et informatique. 


Merci d'écrire à Danielle BOULOS, Sériays Consuit Associés - Département MR_HL (Management 
et Ressources Humaines) 29, rue de Mogador 75009 PARIS. 


ΕΟ AFFLUENTS 


Dons k cadre de 5on nouveau projet d'entreprise, notre société anonyme d'HLM (19000 
logements), appartenant au groupe SCK, créé le poste d'acfoint eu directeur de fexploitation 
et du développement avec pour mission la coordination et la dynamisation des équipes 
décentralisées de gestion locative. 


Nous recherchons un (e) candidat (e) ayant une solide expérience du métier, maîtrisant l'outil 
infornstique et capable de s'intégrer rapidement dans une équipe jeune. 


Lieu de travail : Paris - Rémunération : environ 230 ΚΕ, 


Merci d'adresser votre candidature détaittée s/réf.LS à notre conseil 
CEFLU RECRUTEMENT - 5, rue de Vienne - 75008 PARSS. 


Cars 


GROUPE DE SOCIETES DE 
PRESTATIONS DE SERVICES, 
COTÉ EN BOURSE 


recherche son 


DIRECTEUR . 
D'EXPLOITATION 


pour la Province 


Région Parisienne, avec fréquents déplacements de 
courte durée dans une douzaine de villes de Province. 


COMPORTE : à 
LE ΡΟΣ ΤΕ ΟΤΟΝ D'UNE VINGTAINE D'UNITES DE 
GESTION décenitrafisées (environ 100 personnes au - 


total) 


LA FONCTION EXIGE 
LS Sens des Relations Humaines et de ! 
l'Aptitude à négocier avec les Administrations, 
le Goût des Problèmes techniques et l'expérience, 


LE POSTE CONVIENDRAIT : 
Particulièrement à un Ingénieur de 45 à es 
ayant exercé par exemple, des fonctions de Direction 


Scores d'une Enveprée du BTP et ayant une 
connaissance de l'immobilier. 


Adresser CV. + prétentions (Réf. : SP) 
SAP. PUBLICITE 


11, rue d' Uzès - 75002 PARIS 
(qui 


Dane care d'une mision de 6 moisau sci de Diecondes 
— Affüres Sociales de Frac SA: ς °°" 
- vous prendrez en chare Je bulletin mensuel d'information 
sociale diffusé à l'ensemble des salariés 
(animation, rédaction, suivi de fabrication) 
… vous concevrez et préparerez les dispositifs de communication 
te μας : 
de l'entreprise. 


CHARGÉ DE 
(OA AT ISNNTOENS TON 
SOCIALE H/F 


De fonnation supérieure {dans l'idéal: droit social + 3 cycle de 
communication), vous avez une première expérience, même 
courte, de la fonction personnel 
Vous savez allier rigueur et capacités rédactionnelle et créatives. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
prétentions sous référence 124/MR à 
Fnac, Michèle Renoux, Service Recrutement, 
11 bd de Sébastopol, 75001 Paris. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et salaire actuel, sous réf. 727 à 


Diacoriséils 24, rue du Ci Faurax, 69006 Lyon. Confidentialité assurée. 


IK: DIACONSEILS 
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NICATION 
LE HF 


LES RESSOURCES HUMAINES AU CŒUR 
DES AMBITIONS DE TELESYSTEMES. 


A Télésystèmes, nous avons décidé de ne plus considérer le turnover 
contme une fatalité mais comme un problème de management. 


Télésystèmes se distingue par sa maîtrise naturelle des Télécommunications. 
Cette expertise unique, que nous avons acquise depuis 20 ans Ὁ sein du 
groupe France Télécom, complète de fortes capacités de maître d'oeuvre dans 
tous les domaines de l'informatique. 

L'ensemble de nos prestations (intégration de systèmes et de réseaux. 
conception οἱ réalisation de logiciels d'application, facilities management. 
banque de données) a pour vocation la conception et la réalisation de 
systèmes d'information performants, conçus pour répondre aux besoins de 
gestion et de communication des entreprises dans les secteurs de l'Industrie. 
des Télécommunicabons, du Service Public, de la Banque et des Assurances. 


La progression de notre Chiffre d'Affaires (de 1 à 1,7 Milliards de Francs de 
1968 à 1990) εἰ celle de nos effectifs (de 1 300 à 3 000 salariés) nous situent 
déjà parmi les toutes premières SSI européennes à vocation mondiale. Notre 
développement à l'export au Brésil, aux U.S.A., en Espagne se poursuil 
aujourd'hui vers l'Italie et l'Allemagne : et demain... 


ἜΤΗ nent Τα δὴ Régions renforce une stratégie d'implanlation 


régionale en proposant au niveau local l'ensemble de nos prestations. 

Cette démarche volontariste nous amène à consacrer 7% de notre Chiffre 
d'Affaires à la recherche et au développement, Nous anficipons sur 
l'évolution des technologies et des besoins clients, notamment en donnant la 
Priorité et domaines de Fmmage et des applicatiois tueractives multimédia 
(NS COROM, ED). ᾿ 


La croissance forte Εἰ mañrisée, le savoir faire acquis dans les domaines de 
ἐπ Haute Technologie sont autant de signes de réussite. Mais pour grandir 
encore et le faire bien, pour bousculer davantage la biérarchie mondiale des 
SSH, nous sommes confroniés à un autre défi : la mise en place d'une 
politique ambitieuse des Ressources Humaines. 

Développer les responsabilités, décentraliser, motiver à tous les niveaux de 
compétences. Offrir aux collaborateurs la perspective d'un choix ouvert... 
Les préparer à de nouveau métiers, pour d'autres borirons... 

Acquérir εἰ développer de nouvelles compétences par un système global de 
gestion des carrières : définir les besoins prévisionnels et se doler des 
métbodes et des outils nécessaires, organiser la mobihé améliorer les 
procédures de recnitement... 
A 
et aux résulats.… 

Associer l'ensemble du Ξε au processus de mulation et de 
développement de Téésystèmes... 

Ajourd'hui, nous passons aux acies ! Nous commençons par renforcer et 
décentraiiser La fonction Ressources Humaines... 


RESPONSABLE 
_DU DEVELOPPEMENT 
DES CARRIERES 


(Société mère) 

Votre mission est de promouvoir et d'animer la mise en place des 
méthodes et outils de gestion des carrières que runs maîtrisez 
parfaitement : - description de poste - évaluation de poste 
(Méthode HAY} - mobilité : entretiens d'éraluation. 
organigrammes de remplacement, préparation du comité 
Carrière - gestion Prérisionnelle des besoins - politique de 
rémunération - 

et de coordonner leur décentralisation dans l'eutreprise. 

Ce poste nécessite une expérience de 5 à 7 ans dans la fonchuu. 


RESPONSABLE DE L'ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL RÉF AP61 


RÉF DC/60 


(Branche on filiale) 

Dans le cadre de la décentralisation de la gestion adminisrative 
et de la paie du persounel. 1ous aurez en charge le suivi 
administralif des dossiers et de la paie-des personnels de la 
branche ou de la filiale. 


Votre rôle de conseil en terme de législation sociale. réglement 


interne, calcul de paie. régime de prérowence… sera l'essentiel 
dans votre mission. 
Ce poste nécessite ne expérience de 5 à 7 ans dans la fonction. 


RESPONSABLE DE FORMATION 


(Société mère) 

Rattaché au responsable de la formation et du déreloppement 
social. en relation avec [Institut de formation de Télésystèmes 
(11.5.1. vous définirez les grandes orientations du plan de 
pre EE de formation pour l'ensemble 

du personnel de la société. 

Dans le cadre de la politique de délégation de responsabilité des 
cadres, rous mettrez en place et coordonnerez le cycle de 


formation au management. 
Ce poste nécessite re expérience de 3 à 5 ans dans la fonction. 


RÉF RF62 


gérerez l'évolution des carriéres εἰ la mobilité du personnel de 
rofre unité en mettant en place les outils développés au niveau de 
la société mère. 


Ce poste nécessite une expérience de 5 à 7 ans dans la fonction. 


RESPONSABLES RESSOURCES HUMAINES _ 


EN DIRECTION REGIONALE 
Votre challenge sera : 

- dans un premier lemps de réussir le plan de recrutement régional 
- puis de prendre en charge la gestion des carrières et la 
formation du personnel de la région 

- pour. à terme. évoluer vers un poste de responsable ressources 
bumaines de direction régionale. 

Ces postes sont basés à Lille, Lyon et Ναπίες. 

25 nécessitent une expérience de 3 à 5 ans dans la fonction. 


RESPONSABLE DE LA FORMATION 


RËF DR'63 


ET DU DEVELOPPEMENT SOCIAL __#érrDt: 


(Branche ou filiale) 

Vous élaborerez avec les opérationnels le plan de formation pour 
l'ensemble du persounel de votre unité dans une perspectire 
d'enrichissement des compétences et organiserez les différentes 
actions de formation. 

Vous piloterez le cycle de formation au management et assisterez 
les opérationnels dans la mise en place d'une nouvelle culture 
manageriale. 

Vous analyserez les attentes et aspirations du personnel afin de 
concevoir les actions de progrès (accueil. intégration. 
managemen! participatif... 

En relation arec le directeur de la communication vous mettrez 
en oeuvre les actions de communication. 

Ce poste nécessite une expérience de 5 à 7 ans dans la fonciion. 


on filiale) 
Vous assurerez toutes les opérations liées au recrutement 
{définition du besoin, annonces presse, fraitement des CV. 
entretiens de sélection. élaboration des contrats) en liaison avec 
les opérationnels dans le cadre du plan de recrutement de 
l'entreprise. et animerez les actions de gestion des carrières. 
Vous mettrez en place les outils et conduirez les entretiens 
d'orientation de carrière et de mobilité. 
Ce poste nécessile une expérience de 3 ἃ 5 ans dans la fonction. 


De formation supérieure, de préférence ex ressources 
bumaines, vos qualités de contact, d'ouverture d'esprit 
vous assureros! dans un 


Pour nous rencontrer. merci d'adresser sotre dossier de 
candidature complet. avec la référence choisie, à Télésysièmes - 
Direction des Ressources Humaines - Martine Harraca - 
115. rue du Bac - 75007 Paris 


NC communication 


Pour assurer le développement de ses activités en France et en Europe. le groupe SCIC recrute des cadres de haut niveau 


DIRECTEUR DE PROSPECTEURS- 
PROGRAMME MONTEURS 


Rattaché directement au Directeur Général. vous serez chargé Hommes de contact et de négociation. vous serez chargès de 
d'assurer la responsabilité totale des opérations immobilières qui rechercher et de négocier des terrains constructibles et de réaliser 
vous seront confiées ainsi que d'animer etdeconduireune équipe avec une équipe de professionnels les études de faisabilité 
pluridisciplinaire. technique. juridique. financière et commerciale. 

De formation technique supérieure de type ingénieur ouéquivalent. De formation supérieure. vous avez une expérience reconnue 
vous avez une experience d'au moins 5 ans acquise dans notre dans un poste similaire au sein d'une entreprise de BTP ou chez 
domaine d'activité. Vos qualités de rigueur. d'autonomie et votre un promoteur iramobilier. 

sens du contact seront les garants de votre réussite. 


Us pa nn ae ms 
personnalisées et a ms Ge pa ee ὡο 
préoccupations de 


Hein de lee 
5 
Ah κε ἃ Κα po com Le τόγεαλγλιντοου κεῖνα ὡ 


GROUPE 


remercions d'adreccer votre dossier de candidature gs sa 

Vos noie δὰ à Hugues CARON, sous la référence 1061-M 
Exoutive Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et 

Co ps photo au GIE PROMOTION SERVICES 1. 
cours Michelet Cedex 43 92076 PARIS LA 


Selection ὦ 
& Lyprand see DEFENSE 


Ces tes + 4 ur voir 
Dci re 


en Région 


PPS 
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DAF d'une belle PME française. 
très internationale 


120 personnes acuellement, nous sommes bien établis εἰ depuis longemps sur notre 

marché, Filiale d'un Groupe muitinational ET aa nous avons un double avantage : 

d'une part pouvoir mener une politique de développement appuyée par de puissants 

moyens, d'autre part fonctionner dans Le Le cadre d'une structure France samment légère 

pour permettre une évolution rapide, 

‘Trés proche de notre Directeur Général avec qui vous olaborez éroiement, vous us 
compétence est 


Membre du Comi Votre polyvalente c ce qui vous permet 
nd pairs aussi à celui du contrôle de gestion et de 


financier et juridique mais 
Le nil sand parmed qui vous est bien sûr rattachée. 


UN RESPONSABLE DES SINISTRES (IF) 
DE LA BRANCHE AUTOMOBILE 
Dr réa sagement hr ve re pu ER Ῥεσορ- 
dés modernes de communication. 
I s'agit d’une création de poste : La structure est à réaliser et l'équipe ἃ 
constituer. 


F Laure 


centre de ne de Murale compagnie d'assurance ou eee de CEE ἂν- ἃ 
courtage, vous êtes spécialisé è sinistres de la Act et rigoureux, vous τες ἃ l'évidence l'homme de D moi νοῦς, a | 
automobile. Vous maltrisez aussi bien les généraux de responsa- ‘et comprendre, sait se faire apprécier et écouter. La trentaine au moins, vous 
bilités que les sinistres matériels. Vous avez l'habitude des négociations avec ra malien supérieure de gestion (école de commerce ou universitaire) plus un 
les experts d'assurances, médecins et avocats. DECS, mais surtout une expérience comptabilité/inance et contrôle de gestion dans un 

contexte de structures type PME et d'intemational. Pour ce poste rémunéré à hauteur de 


KF, voire un lus, et basé en banlieue parisienne, l'Anglais est indispensable. si 
… vous parlez aus Espagnol, vous aurez un atout supplémentaire appréciable. 


| Merci d'adresser letti et photo sous référence RC 461/2 M 
ἃ noter sur cpurier εἰ enveloppe) 79/83 rue Baudin - 92309 Levallois Perret Cedex 


BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


Jeunes Diplômés 
Le service vous tente 


Menbrs de Syniec 


Si ce poste vous convient, d'envoyer lettre manuscrite, CV et préten- ἽΝ 
SG «α poste γνοὺς NS SERIFO, 47 bis avenue Bosquet, 75007 PARIS. ὲ δ 


eus 


Membre de syntec 


Responsable Ressources Humaïnes 
Futur Secrétaire Général 


Leader français dans son secteur d'activité, notre société est la filiale d'un groupe industriel 
d'importance mondiale. Elle emplole 550 personnes et réalise un Chiffre d'Affaires de plus de 
2 Milliards de francs. 


Le Responsable du Département Ressources Humaines a sous 58 responsabilité : le service du 
personnel siège, les services généraux, le juridique et la communication interne. || assiste la 
Direction et les Chefs de Service dans la gestion des Ressources Humaines et intervient comme 
conseil et appui des opérationnels. 


Agé de 35 ans environ, vous avez une formation supérieure (juridique de préférence) et une 
bonne maîtrise de l'anglais. Vous avez acquis une expérience opérationnelle de 18 fonction 
Personnel et vous en maîtrisez tous les aspects. Novateur, vous saurez mettre en place une 
politique répondant à l'attente du personnel et de la Direction. Vos qualités relationnelles, 
votre sens de la négociation et votre « présence « font de vous un interlocuteur crédible. 
Ce poste, très évolutif, est basé à Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée sous réf. 10401/M à 
ARPE 38 rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


Pour accompagner notre croissance, nous recherchons plusieurs Jeunes Diplômés Grandes: Ecoles, 
ro os ol ψβίθῃια, πο ἕσγΌδΒ δὲ 


notre avenir. 
trevers une responsebjits 


prete Aa vpereap entr connaissances à 
opérationnelle et hiérarchique. Vous deviendrez des professionnels de notre métier à part entière. 
15 avenen du. DORE BOCNS.: en BrtIONS VOUS pérnettone ὝΜΝΩΝ Un parcours. prfealonnel 


Agé de 28-30 ans, us ss cnrs g'une école de commerce ou d'ingénieurs. Vous souhaitez 
aujourd'hui adhérer à un réel projet d'entreprise. Pragmatique, rigoureux. vous êtes sensible au 
management des hommes. Edgeant, vous saurez prouver vos capacités d'i pergonnel.. 

Merci d'adresser votre candidature μα ἴσιο ee Va + Prénoms Ὁ82 Μ 
à noue Conseil ORBE A1, avenue George Y - 75008 PARIS. è 


RAR Gr PE AS À 
COPFEE RSS 


Venez faire avec nous l'Europe de demain ! GROUPÉ 


vous possédez 3 5 ans d'expé- 
Notre société d'audience nationale et intemationale dans un secteur de rience dans ce type de fonc- IN 
haute technologie a besoin de vous, jeunes de grandes Ecoies tion RE 


d'ingénieurs ou de commerce. nous vous offrons des postes de 


Vos qualités de Conseii - Formation » ion 
d'organisation et votre mai- 
trise de l'anglais vous permet- 
tront d'évoluer rapidement au 


25-10 πίῃ 6 ἀαναμο ΒΗΘ: 
Foie δ πος de 35 Ἢ, (δ ne 


- USINE 900 PERSONNES 


sein de notre groupe” 
NCR, 5° construcœur  tégie et le positionnement de Merci d'adresser votre ΤΆ 
À 28 ans environ, vous avez déjà une Naturellement, vous êtes créatif, rigou- américain de systèmes infor- notre offre bureautique en dossier sous réf. PMD à Chris- ΣΙ τσ τα, 
eat ir dd at deg reux, persuasif, parlez Anglais. matiques, c’est 62000 collabo- harmonie avec les orientations 10Phe GOURIOU, NCR pe 
ique, mécanique, ou industriel _. τὰ 
[ Vous réussirez, votre évolution est là, rateurs dans 120 pays du Corporate du concept de FRANCE, 20 place de Seine, 
spé, ΝΕ rons la possBilté dans notre groupe, monde et un chiffre d'affaires *Libre-Informatique NCR”. Cedex 20, 92086 Paris La MHSULTANTS ET FORM 
dy entrer par la grande porte. de 6 milliards de dollars. Vous participerez égale- Défense. Ξ CONFIRMÉS 
Pour notre Direction Mar- ment à l'information de notre | 
N'hésisz pas à contact notre Conseil sous référence A106/0 : keting, nous recherchons un force de vente sur les aspects NCR La 
‘avereau i 
4 AVES AL SULTANTS, responsable capable de conce- hard et soft de ces solutions La Φ 
#2 


52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


EAU 


FAVER 
CONSULTANTS 


Une société Industrielle et Commerciale {rattachée ὃ un 
groupe mulunauonal, parmi les tous premiers mondiaux 
dans son domaine) recherche l'ADJOINT du Responsable 
des Ressources Humaines et des Relations Sociales de l'une 
de ses Usines [900 personnes). 


Dans le cadre d'une OR ΠΟ ΜῈ Une pouqUe Qu 
personnel modeme et dynamique. i assumera sa 

au sein de l'Etablissement avec iratative et autonomne, en 
paruculier dans les domaines : Formation, Recrutement, 
Administration du Personnel. 


Gestionnaire des Ressources Humaines, il s’attachere à 


FUTUR 
NS TRS 
PERSONNEL 
ET RELATIONS 


qu'aux impératifs de Compétitivité économique et de 
qualité. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formanon 
supérieure ayant au moins 5 ans d'expérience 


professionnelle dans la fonction personnel, au sein d'une Vous participez à la définition de la politique ét commertia à respor 
société industrielle. Érpoferteemvtar Ναὶ ἔσο ο πρρλια ὀσγρεῆηδα, ee ἜΝ Lin gen ὡς mms 
Témo de qualités assisterez les Responsables des ventes chez nos diients et assurerez l'i es VEN AUIONOS 
SOCIALES ro νι δαλ τηνε κυ ον face entre (85 résponsables et tous les services de la société. ὡμ en t Grandes Lt 
Votre formation d'i dj ; 
Poste région NANCY panne lb. ne ing, possible dans Le 


Ecrire sous réf. 4302 à SOURCES - 108 rue Saine Honoré 75001 PARIS 


voir et d'appliquer la stra- 


ééronautique, vous permettra 
Anglais courant indispensable, allemand apprécié, 
DépRcorents ἃ pré en Franc εἰ ἃ 1 δἰτβησες, 


Rattaché au Directeur Commercial, vous êtes responsable du 
et: support clients pour une ligne de produits (120 MF). 


(PC, UNIX, MINIS). 


Moi 


DAUTE GESTION. 


iplèmele) d'une 9 
ent. Apres une 
5 années en entrer 


. Le Monde 


Responsable 


des Relations Humaines 
(anité industrielle de 650 personnes) 


gnnme bancaire italien peu Es taille de 


Fundec en 1472 considérée comme ΕἸ 
monde. k1 MONTE DEI PASCHI DI MENA ex en 1999 le premier KRhôme-aipes παν à LYON. et à la rère d'une équipe de ὦ 
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NE 


DIRECTEUR 


DES RESSOURCES HUMAINES 
500.000 + 


Un Groupe International de tout premier plan. 


Au sein de celuici, une entreprise industrielle i ée, lusi 
©. impla pr F7 ms importante et renommée, avec plusieurs 


ἧς Une volonté déterminée du management, de développer une politique du personnel 


inventive, professionnelle, rigoureuse, à même d'intégrer des cultures différentes, d'en 
développer les richesses tout en assurant leur cohësion. 


oeuvre sur le terrain, nous recherchons un 


© fonction “Personnel” et il sera à 


sein du Comité de Direction, également constitué de solides professionnels. 
Poste : banlieue parisienne. 
Ecrire sous réf. 24 Α 1871-0 à 
PUBLIPANEL 
145, rue de Vaugirard 75015 PARIS qui transmettra. 


Plus ancienne hanque du iremplaicible du terriin. Sous Ἐν mure de noire Directeur Région 


ΜῊ réseau. Cussciant et perwnnes, vous serez responsable du développement. de 


serait un aout. 

te nez cube 50 et ἐδ ane, ciplèmé 

logue est un 5982 δοὺς 

l'autorité dr Directeur des. _Grwupe BOUYGUES ., 
Ressources Humaines et évotuerez ‘ "Merci d'adresser votre dossier de 


modemité nous ont imposés «ur toutes Les places financières 
internationales. Notre fille française: ει MONTE FASCHI BANQUE. 
fon de sex 12 agences répartis dans les principales villes de 
France ut ἃ Moruen, renforce κα DIRECTION RHONE ALPES er 
recherche son 


RESPONSABLE D'AGENCE 
+ GRENOBLE 


Agé de 30/40 ans environ, de formation supérieure. vous êtes Ἶ 
avant lout un COMMERCIAL ennfirmé et possédez lexpérienc 


l'animation et dk La san de notre Agence εἰς GRENOBLE. Var 
tempérament de développeur commercial, vos cunnaseunces Ju 
mal, ver qualités de manager et voire prune Capacité 


peoposms. Li mairie Je li lngue ualicnne seriit 
un plus Si ce probl est ke sûre, moignes-nous nous vous εὐ τατον 
une remunération à Li lnacur de νὰ τν ambitions 
Nous vous remercions d'adresser Loire demoiur de candidature 
detre minuurie, CV. phots et prétentions) à : MONTE 
PASCHI BANQUE Direction des Ressources Humaines 
True Meyerber - ΤΉ ΚΣ PARIS 


avec de jeunes professionnels dans +GV+ sous 
une équipe de travail ambitieuse. {a référence JVO590 à NORPAC - 
# à l'élaboration de la poliique DIRECTION DES RESSOURCES 
de vous meîtrez en place st HUMAINES - ΒΡ. 29 - 59651 


Jormation, vo 
asstrorer le suivi du plan de Konmation. 


GROUPE 


INSEP 


Conseil - Formation - Edition 


Hay Group 
Conseil en Stratégie 


Organisation & Ressources Hu 


Notre groupe {70 consultants) se développe en 
France et en Europe au rythme de 35 % par an. 
; ΙΕ 5000 clients 
dans 42 pays 
B partenaires de 60 des 
100 premières 
sociétés mondiales 
ἘΝ plus de 
100 consultants 
en France 


Nous recherchons : 


CONSULTANTS ET FORMATEURS 
CONFIRMÉS 


© MANAGEMENT STRATÉGIQUE 
© MANAGEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 
€ ORGANISATION, QUALITÉ, GESTION 


HAY MANAGEMENT CONSULTANTS 


| Vous êtes diplômé(e) d'une grande école 

{ ou équivalent. Après une expérience de 
_plusieurs années en entreprise ou dans le 
Secteur public, vous avez acquis et démon- 
tré un professionnalisme réel dans les 
métiers du conseil et de la formation. Vous 
aimez vous engager dans des missions 
exigeantes, vous avez le goût et le sens du 
pro] Ve a : 


Votre mission : 


e Prendre la responsabilité de missions de conseil 
et de formation de haut niveau auprès d'équipes 
dirigeantes de grandes entreprises et 
administrations. 


e Développer des méthodes au sein d'une équipe 
reconnue. 


. Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, ΟΥ̓ εἴ photo} à 
INSEP, Service du personnel 
- 29, rue Marsoulan - 75012 Paris 


MONTE PASCHI BANQUE 
LA BANQUE EST UN ART 


Consultants junior 
Grandes Ecoles de Commerce 


Votre Mission : 

ὁ développer et proposer une ligne de produits, 

ὁ rencontrer les décideurs Ressources Humaines, 
formuler des disgnostics de politiques salariales. 


Vos Atouts : 

4 le sens du challenge 

Φ le goût du travail en équipe 

e l'efficacité dans l'organisation 
e l'autonomie. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature : lettre 
manuscrite, Curriculum Vitæ, photo à Nathalie LAFONT 
HAY MANAGEMENT CONSULTANTS - 26-28, rue Merius Aufan 
92300 LEVALLOIS-PERRET. 


Organisateur 
responsable d’un réseau d'agences 


A 30/35 ans, vous avez à votre actif une formation supérieure (école d'ingénieur 
ou de commerce), une expérience réussie de l'organisation et un réel talent pour 
la communication à tous niveaux. 


Ψ1ῸΝ δε votre PRO: POUR Pot Dropostns de percer acthenent qui 


de nos agences 
jon avec 


[πὰ γιὰ 
velllerez à leur intégration ainsi qu'à la transmission, auprés des agents, d’un 
“Brodule organisation πὸ vraiment motivant. 

Homme de décision, vous êtes aussi homme de consensus et d'adaptation. Vous 
savez convaincre mais surtout écouter. Vous avez l'esprit pratique et rigoureux et 
ne croignez pas de vous déplacer quand les circonstances l'exigent, la 
coordination de nos actions étant un objectif prioritaire, 


Jacqueline MARAUX = ACF = Département des 
Ressources Humaines — 33, rue La Fayete 
75009 PARS, sous réf. M. 38, 


'ππν. 0 Ν. nn proie Zela 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE mme 
: GRO 
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Rattaché au Chef du Service de Presse et 
d'Information, vous serez amené à participer 
à toutes les activités de ce service conjointe- 


ment avec les autres attachés de presse. 

Votre fonction : rédiger et/ou traduire tous 

les textes écrits et diffusés par ce service tant 

vers l'extérieur que vers l'intérieur de notre 
je 


. participer à l'élaboration de la revue de 


presse 
+ tenir les médias informés en permanence 
des activités de notre société à travers, entre 
autres, l'organisation de visites, d'interviews 
avec n0$ 

Φ participer à des manifestations extérieures telles que salons aéronautiques, vols de 

démonstration, etc. 

Vous aimez travailler dans une atmosphère internationale, vous maîtrisez l'anglais et, si 

possible, l'allemand ou une seconde langue vivante, l'aéronautique vous intéresse et vous 

avez surtout une bonne expérience journalistique, et/ou la maîtrise des communications et 

telations avec les médias. 

Si notre proposition vous intéresse, merci de nous faire parvenir CV, lettre de motivation à 

Richard BROWN, Directeur des Ressources Humaines, AIRBUS INDUSTRIE, BP 33, 

31707 Blagnac Cedex. 


Φ 


AIRBUS INDUSTRIE 


Faites Adhérer le Personnel 
a un Projet d'Entreprise 
Ambitieux 
RANCE LOTO est leader des sociétés de services françaises 


avec 20 mSlords de CA. Pour accompagner son expansion tont 
en France qu'en Europe, la société recherche son : 


ent ane τα 
CRT 


2 Ce AS dE 


COMMUNICATION INTERNE 


Rattaché au Secrétaire Général, vous aurez à analyser la 
existante, défini une nouvelle stratégie, revoir le plan 
de communication et prendre en compte les opérations 
en les Imtégrant dans votre démarche. Vous serez 

aïdé d'un odjoint pour la mise en oeuvre des actions adoptées, 


À à otre profil : 
A 35 ons, diplômé de l’enseignement supérieur, vous avez 
@cquis une solide expériences dons à communication interme. 
en entreprise privée de préférence. 
S vous souhaîñez pariiciper à ce recrutement, merci d'envoyer 
voire CV sous la référence 20-084 à notre Conseil 
ONOMA - 25, re de Beni - 75006 PARIS 

Pour plus d'informations, consultez 5616. CODE UGE” ONOMA 


© Go TALOTAL ns ver n πεσσξεσκα ire) 


Membre ds Syntec 


Prod 


' 


ἷν 


=; BERNARD JULHIET 
ΞΞ 2 RESSOURCES HUMAINES RHONE ALFES 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


Société de services auprès d'un réseau d'une dizaine de sociétés en 
pleine expansion proches des usagers et consommateurs recherche 


Chargé d'études 
socio/économiques 


Dar ie pp νὸς prb M ie 


partenaires extérieurs. 
jsüfier expérience en busean d'études ou en 
milieu institutionnel où vous utilisez couramment les outits 
informatiques et démontrez chaque jour vos aptitudes 
rédactionnelles et relationnelles. Rapide et efficace, vous savez 


DRE À cie 


—— — 4 ph FE 
CONSULTANTS #58 PARIS CEDEX L2 


COMMUNICATION 


En relation directe avec le Président et le 
Directeur Général, vous participez à la 


mise en place de la communication 


externe {prospecion, locataires) et interne 
{diffusion et moïivation autour du projet 
d'entreprise). Vous prenez également en 
charge les relations presse et publiques 


{salons professionnels, dossiers de 


presse...) 


Ce poste s'adresse à un candidat (H/F), 
diplômé de l'enseignement supérieur 
Bac +3 min.}, ayant acquis une expé- 
rience pratique (7 ans minimum) de la 
communication, en entreprise ou en agence 


et étrange 


{chef de publicité} | Des facilités pour la 
rédadiion, ainsi qu’une mañrise de l'outil 
micro-informatique sont indispensables. 
La rémunération, mofivante, comprend un 


personnels et à ceux de l’entreprise. 


Merci d'adresser votre condidature- 
(lettre, CV, photo}, sous réf. CC/LM à. 
AGIFRANCE, Direction Générale, 5 rue 
Bellini, 92806 Puteaux Cedex. ᾿ 


Ensemble , ἐκ ξεν daug 
κος héliers. Gagner ἐκ Cp 


L'UNE DES 
10 PREMIERES 
CAISSES DU CREDIT 
AGRICOLE, COTEE 
A LA BOURSE 

DE PARIS. 

(900 PERSONNES, 
14 MILLIARDS 

DE BILAN), 
CONFORTE SA 
COMMUNICATION 
ET SES RELATIONS 
PUBLIQUES 


# 
4 


RESPONSABLE COMMUNICATION ἡ 
RELATIONS PUBLIQUES 


Rattaché au Directeur de la DIVISION MARKETING EF 
COMMUNICATION, vous êtes chargé de proposer la 
politique de communication et animer les actions: 
appropriées dans le domaine de la communication 
interne et externe {communication financière et 
institutionnelle), et de dynamiser la fonction relations 
publiques. Pour ce faire, vous êtes responsable d'un 
budget de 10 MF et d'une équipe de 6 personnes. 


Agé de 30 ans minimum, de formation Bac + 2 ou 
supérieure (journalisme, CELSA, EFAP...), vous 
justifiez d'une expérience de 5 ans comme 
responsable d'une petite équipe "communication" 
au sein d'une entreprise de préférence des secteurs 
"services", “distribution” ou "bancaire". Les qualités 
de management, la capacité rédactionnelle, 
la créativité, la rigueur dans l'organisation sont 
les atouts de l'homme de Communication/Relations 
Publiques que vous êtes, apprécié pour ses 
réalisations et son dynamisme terrain. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (ΟΝ. + photo 
prét.) sous la réf. RP 190 à notre Conseil : CREA CONSULTANTS 


4, place Félix Eboué - 75583 PARIS CEDEX 12. 


prises et de groupes industriels . 
- La définition et la conduite 


Conseil en développement des Ressources Humaines 
17 ans d'expérience, 4 implantations, [7 personnes, 
30 % de progression par an sur les 5 dernières années. 


Consultant senior 
futur Directeur de CDPA Pa 
humaines). 


De ee NL LE 


Merdi d'écrire sous réf, R33/LM à 
COPA, 110 rue de Sèvres, 7505" 
Paris. Tél, 42733058, 


 ÉCDPA = 


fe et un intéressement lié aux obiectifs ὴ 


AGFRANCE 


justifiez de Plusieurs années d' Ἐχ- 


ON N RECRE FIST 
PURLES WE à ; nee δ] 
rente Due 


μὴ SRB τρεῖς LE 
ΞῸΣ LEDÉX 


CHE 


BUT rar y" L'ucenert tsneuté ἃ 
nettes Ave. 
D ere, δι ρὲ ns 


réa D'ou 


2 HNCIFR ARTS 
Fe Lendéess : 
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Directeur administratif et financier … : | 
Maison de la C ulture de Loire Atlantique - mela 


GRANDE BANQUE PARISIENNE de RESEAU en FORTE 
recherche pour PARIS et REGION PARISIENNE des 


DIRECTEURS 

:  D’AGENCE 
D AP, “ΡΣ à A uote à 
Des 0 ER Pet qu rs Μακαδο 


Vous avez évolué dans des fonctions à 
de décloppement commercial auprès d'une chante de parles δὶ 


La MCLA, située à Nantes, est un des plus grands organismes culturels de l'Ouest de la France. Nos activités 
sur Nantes et l'ensemble du département représentent un budget de 33 millions de francs. Notre développement 
nous amène à rechercher le bras droit de notre Directeur Général pour l'assister dans l'administration et la gestion. 

À ce titre, vous participerez activement à l'élaboration du budget et en superviserez l'application. Vous établirez 
les prévisions à moyen terme, rechercherez de nouvelles sources de financement, interviendrez sur la mise au point 
des contrats d'artistes comme des contrats de production on 

Vous superviserez la comptabilité et la paye et participerez à la gestion du personnel. 

Vous prendrez les initiatives de gestion et d'organisation nécessaires en l'absence du Directeur Général. 

Vos compétence techniques, acquises en entreprise ou mieux dans le monde culturel, alliées à de réelles qualités 
relationnelles, vos capacités d'adaptation et d'initiative vous permettront de vous intégrer rapidement à une équipe 
performante et soudée. 

Vous trouverez plus de précisions sur ce poste en consultant le Minitel 36.15 code CAPFOR. 

Merci d'adresser lettre manuscrite - CV, sous référence 306, à Pascal BROSSARD, CAPFOR FINANCE - BP 846 


44020 NANTES CEDEX 01. SENTIR 


PARTS - AIX / MARSEILLE - ANGERS - BORDEAUX - BREST « CLERMONT-FERRAND « LYON - NANTES - NICE « NIORT - QUIMPER - RENNES - ROUEN - STRASBOURG. TOULOUSE - TOURS. 


| 
bi 


= 


dé, 


LE 


aujourd'hui d'é vos È 
et à l'organisation d'une agence, en ayant la ht apr 
vos résultats, de la qualité de vos prestations et et du dynamisme de votre Ϊ 


Votre goût du challenge et ἀξ Je rés, allé à vos de 
coremunication et à votre professionnalisme seront Hd pu 
Prigent 

Med de nous adresser votre dossier sous réf 2572 DVM ou transrnettez Je 
à CVCADRE eu composant le 36,85 code JCM sur votre minitel. 


JEAN-CLAUDE MAURICE CONSEIL 
12, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


VAE PARIS - LYON - NANTES - RENNES 
------᾿ TOULOUSE - ΝΟΙ͂ΒΟΝ - BARCELONE 


THOMSON RECRUTE LES MEILLEURS 
POUR LES METIERS D'AVENIR 


THOMSON TUBES ELECTRONIQUE recherche, pour 


ACHETEUR 2 il ) La Banque de France 


Sa mission sera d'assurer le pilotage compler 


Eee "ἐξ Dee industriels de plusieurs dizaines 2 LE PERSONNEL DE DIRECTION 
RE ἣ de ses services centraux et de ses comploirs Par la voie du 
-Cete fonction implique les aspects suivants : . σ΄ Le 
népocion su plan raonal ει teraonal concours d’adjoint de direction 
- suivi commercial et financier ouvert aux tilulaires d'un diplôme national sanctionnant 
- règlement des litiges et sous-traitance. x = τα 9» = - 
84 ἐοταιατίοα δαρέτίφατα, 86 ργειπίδτε 2ème cycle d’études supérieures 
expérience, son habitude des contacts, sa ἢ . A 9. a 
eohoaigence de βαπρίαία devfout [αὶ per ὦ ou du diplôme d’une grande école 
metre d'être rapidement opérationnel et - de πὴ jent. 
d'évoluer au sein du groupe Thomson. jees : Samedi D μ Septomh 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à : Du ἀρ are rh; ad Dia 7 dés 
LT UNS dre CU PROVOST | Aucun dossier d'inscripfion ne sera adressé per vols postale aprés le 1 Août 1990. 
788525 SAINT EGREVE CEDEX ar, ie de ma RS TS sn 
moins ans réserve de prorogations prévues par les dispositions réglementaires) au 


française, 

er Jersier 1990. 

Documentation et renseignements à la Banque de France - Direction Générale du Personnel - Senice du 
Recrutement et des Concours - 31, rue Croix-des-Petits-Chemps - 75049 PARIS CEDEX ΟἹ - Tél. 42.92.40.17 


JEUNES 


Nous sommes un imporlant groupement bancaire ἃ comataion intemaionai, spécialisé ᾿ “+ ᾿ ΤΕ TES, 
dans le service aux particullers et entreprises. ! 
Dans le cadre de notre croissance, nous créons, au sein de notre département Marketing et | 


Communication un poste de Chef de 
rt au Directeur Marketing et Communication, il se verra confier quatre missions ie poor ii les hommes : notre vocation : in 
Pia participation ἃ la définition de Ια stratégie : | Nous sommes l'un des fout premiers groupes de BTP en France ef 
ὁ la gestion opérationnelle de projets spécifiques ; F1 monde. , NOUS recherchons 
ὁ la responsabilité des relations avec les partenaires et les clients de notre groupement ; é ὃ ᾿ 
. les négociations avec les prestataires de service liés à notre produit ; ΔΝ # et pre A PEU aie VOS 5 cécité, rose 
de 28 ans environ, diplômé d'une grande école de commerce (HEC. ESSEC, ESCP.. A ; commerciale. 
sous Map gs ee hs RE Pen QU ent d'affaires : recherche 
Ne gr cer ON | études de né, ὅδ ἵ né, montage Juri 
lens mesul prêt eos à notre expérience, 
attentes de votre talent et de votre ambition. Si vous êtes à associer 
Ma νυ  Σ  δ Ν. εἴ prétentions) s/référence 015 M à merci d'adresser voire candidature en précisant vos préférences 
notre Conseil OREE - 41, av. SERRE 75009 PARIS, qui l'étutiera en toute confidentialité L d'atfeciation sous réf. 6815 à 
MEDIA PA 50/54, rue de Sly - 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT cepex. 


Dans un environnement de qualité, 
venez contribuer au développement 
du professionnalisme 

de notre banque. 


NOUS RECHERCHONS : 


» ar — LE DIRECTEUR 
mi 5110 urbain, ui D'UN GROUPE D'AGENCES 
de CPS TS financier . = DES DIRECTEURS D'AGENCE 
; ᾿ς ETADJOINTS 
HABITAT À 5, ΒΕΒΑΤΤΛΟΒΕΣ ΟΟΜΕΒΟΊΑΥΙΣ 
θὰ ét Come, πᾷ Se ὁ groupe HLM CLIENTÈLE PROFESSIONNELLE 
tion juridique, vous πῃ . DÉS EN ca PF MENTS SERVICE 
: éd solide expé- DES ENGA 
a ες rience, êtes papes appréciez le CONSULTANTS SE ἐν MANAGEMENT NOUS DEMANDONS : 
nt -  travail'en équipe. ET RESSOURCES HUMAINES  Dynamisme, compétence, rigueur 


hi ï En " - Capacité à animer à animer 
“ae : Vous conduirez l'ensemble des négociations Vous aurez à négocie, σὲ à conaire des ni AE εἰ de ΤῈΣ brnabe οσλπππήξα 
je : amiables et des procédures d'expropriation. conseil dans les organismes H HLM, les collectivités locales, les = = Éd Romano, ᾿ Ἐπ 
esta M adresser candid: , entreprises publiques et pri — Une fonie implication le développement de l'entreprise. 

+ à FONCIER RABAT CEE Vous êtes diplômé d'une anie école ou d'une université, Une Adresser votre candidature, lettre manuscrite, photo, C.V.. 
ΟΝ. et photo) . première expérience en entreprise ou en cabinet conseil serait rémunération actuelle à : M. le Directeur général 
SAVILLE 25, place Vendôme appréciée. de La Caisse d'épargne du Cantal. 2 ru du Président-Delzons, 
75001 PARIS. Merci d'adresser lettre manuscrite, ΟἿ, et photo à : BP 127, 15001 AURILEA 

ΐ nt CAISSE D'ÉPARGNE DU CANTAL 
Total bijan : 2 milliards, 17 points de vente. 


MIDIAPA 


y 
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En matière d'urbanisme : 


Φ 1 ingénieur 

Pour son service Plan 

et Alignement 

Jeune ingénieur topographe 
diplômé, ouvert à l'informatique. Il 
participera à la mise en place de la 
banque de données urbaines. 


de la Programmation 

et des Etudes 

Jeune architecte diplômé, chargé de 
la coordination des études et des 
les services à 


projets SE μος 
partir du schéma général 
d'urbanisme. 


FREE 
La ville de Metz 


recrute 


e son directeur général de l'urbanisme 
et du développement 


Architecte, Urbaniste confirmé, il coordonnera les Services du Permis de 
Construire, de l'Urbanisme, des Domaines, du Développement 
Economique et la Délégation à l'Emploi. 


Les lettres ou candidatures manuscrites, accompagnées d’une photo 
et d'un curriculum vitae, sont à adresser à : 


Monsieur le Maire de la Ville de Metz 
B.P. 1025 - 57036 Metz Cedex 1. 


11: aura en charge la conception, la planification, le contrôle de 
l'évolution spatiale et qualitative de la Ville. 


En matière de développement économique : 
il initiera et négociera tout projet de création ou d'extension d'activités. 


e 2 ingénieurs pour son service 
de la Voirie : 


1 ingénieur 
« Travaux Publics » 


Il sera chargé de la division 
s Gestion du Domaine Public» et 
dirigera les gros travaux d'entretien 


e 1 architecte en régie et à l’entreprise. 
pour ποῖ service ΕΣ ΝΣ 
del rdinati inge! 
D D Pen ἐοῤαράφαέες Chef du Bureau d'Etudes 


Π sera chargé de la Direction du 
Bureau d'Etudes du Service 
Voirie-Assaïinissement et Eclairage 
Public. 
informatique et DAO appréciées. 


Connaissances en 


DIPLOMES BAC +4 (droit-éco) ou ingénieur agronome 


35 ans maximum au Îer janvier 1990 
AGENCE CENTRALE DES ORGANISMES D'INTERVENTION 


DANS LE SECTEUR AGRICOLE 
(ACOFA) 


recrute 


(ONIFLHOR) 
recrute 


(OFIVAL) 
recrute 


Cassernent, marquage. 


MISSION 


nationalité française. 


1 spécialiste droït social, connaissance progiciel de paie PACHA et micro-informatique 
OFFICE NATIONAL INTERPROFESSIONNEL DES FRUITS, 
DES LEGUMES ET DE L'HORTICULTURE 


1 chargé des études économiques et scientifiques. 
OFFICE NATIONAL INTERPROFESSIONNEL DES VIANDES, 
DE L'ELEVAGE ET DE L'AVICULTURE 


1 assistant chargé de l’organisation des contrôles et de la mise en 
application des règlements communautaires en matière de pesée, 


Renseignements par téléphone au : 40 58 70 92 ou 40 58 71 12 
Adresser les candidatures à l'ACOFA - 2, rue Saint-Charles 75740 PARIS 

CEDEX 15 au plus tard le: 
29 juin (poste ACOFA) 26 juin (poste ONIFLHOR) 15 août (poste OFIVAL) 


Responsables de leur action. ils animent et 
réalisent des contrats de formation INTRA- 
ENTREPRISE. Ds participent au dévelop- 
pement interne : conception de produits, 
formalisation d'expérience, marketing, 
gestion. 

115 ont bien sûr, en permanence. une démar- 
che commerciale. 


30 ans environ, diplômés de l'enseignement 
supérieur (Bac + 4), ils ont une bonne εχρέ- 
rience d'un secteur économique : banque, 


᾿ santé, grande distribution, services publics. 


et une pratique de l'approche pédagogique 
La maîtrise TTX 


- en formation permanente. 


Un des tout premier cabinet-conseil en 

management en Europe, présent depuis {OTIVES ἢ 
plus de 25 ans en France, nous poursui- τα : 
vons le développement de notre dépar- 

tement formation et recherchons : 


sue rl 


PC ou MACest impérative.Ces postes. basés 
à Paris. exigent une 1rès réelle disponibilité 
pour des déplacements France entière. 


Adressez votre candidature détaillée sous 

référence 267 M. (lettre man., CV. photo 

et descriptif d'actions réalisées dans ces 

domaines) ἃ notre Conseil 

EUROSELECTION. qui vous 

garantit une toile discrétion. υ! | 

98 route de la Reine ᾿ 

92513 Boulogne cédex. R; 

Fax : 47 12 51 60. οι 
SÉLECTION 


UVHOUIHAY/ABICOM 


Pütissier, Traiteur, Confisour de lue 
(500 persomnes, 6 boutiques porisiennes, 4 boutiques japonaises) 
recherche 


SON RESPONSABLE ADMINISTRATION DES VENTES 
Vous serez chargé(e) de l'encadrement d'une 


ipe ἀεὶ 8 personnes 
et assurerez le contrôle et le suivi des services Devis et Facturation. 
Age 30 ans minimum, bac + 2 (DUT GESTION des ENTREPRISES), 
vous justifiez d'une expérience d'au moins 5 ans dans ὑπὸ entreprise. 
‘La connaissance de notre secteur d'activité serait un plus. 
Vous êtes intuitif, dynamique et vous avez le goût des chiffres. 
Alors faisons carrière ι 


Pour ce poste de CADRE, envoyer ΟὟ. lettre manuscrite et photo au : 
Cabiset DELALANDE, réf. D2 — 104, rne de Richelien, 75002 PARIS. 


ΝΣ rte ses 


ENTIFIQUES 


2 international, SEARLE (600 collaborateurs, 800 MF - 
Re ke de Production (200 personnes) basée à Evreux un : 


relation étroite avec le Responsable de la . 
surerez la gestion des achats (choix et définition … 
A nn nr 


le titulaire aura de plus, une parfaite maîtrise 


ἔραν: QU se saemnapoh nd ne μιν 8 


MEDIAPA 


Sr de candidature (etre, CV, photo et prétentions) 


2, rue Mercel Dassauit - 92514 BOULOGNE ctnek. 


PÉTER LS 


Se 5% cogne PUR θα... ἢ 


FE CONSULTANTS 


PARIS, D'ON, TOULOUSE NANTES, STRASBOURG, LE 


À 28/35 ans, de formation supérieure ὃ 
(grande école ou université), votre expérience en 
“ entreprise vous a convaincu que ce sont les HOMMES 
ἢ QUI FONT LA DIFFERENCE. 
Vous apportez un vécu de l'entreprise ἔἢ 
à des fonctions opérationnelles (commerciales...), des À 
+] qualités relationnelles et l'habitude de CONTACTS À À 
Ὁ] HAUT NIVEAU. Votre mission sera d'assister les entreprises & 
4 dans : LEUR RECRUTEMENT, LEUR ORGANISATION, 
LEUR DEVELOPPEMENT. 


Une solide FORMATION vous sera donnée, 
4 fant sur le plan natlonai qu'intematlonal, pour vous per- 

mettre de metire en œuvre "LA MÉTHODE MERCURI URVAL". 
Une véritable opportunité de développement pour vous. 


HLCMETNATION 


Venez nous rejoindre : écrivez-nous sous . 
réf. 46.3857 LM à MERCURI URVAL, 95 avenue Victor 
Hugo, 92563 RUEIL MALMAISON Cédex. 


Mercuri Urval 


… Notre métier, 
la communication pour les ressources humaines 


Membre d'un groupe leader européen dans le domaine de ta communicati s ἐδ 
dans sa spécialité, renforce son agence de Strasbourg et recherche "tre S0ciété, première 


2 Chefs de publicité ες 


pour leur confier τὴ <hacun des responsabilités spécifiques. 

prernier poste, à Caractère essentiellement sédentaire, amènera sOn titulaire à consacrer au suivi 
SE pa no pour eux les camp rer es ion ré ὡς ἘΞ 
des dossiers traités, 5 ἐῶ ἘΞ La 
Le second sera plus ouvert sur l'extérieur. 11 nécessitera de la itulaire ὃ 

εἶ us ouvert ε part de son ti le goût de l'action 

commerciale terrain orientée vers le développement iffre d'affai it 
Les atours de leur réussir PATES rene 
une formation 


ὌΝΟΝ NATIQMAUL. DES PO: 
5 D ORGANISMES 


ΠΌΝΕ 9 LS ΒΉΘΑ 


mL 


ous vous | d'adresser votre Jettre de candi Ἶ 
dénaillé εἴ d'une photo. sous ref. 1 1060#/M ἃ noure Co qe nm 


Staff Consul 


23, boulevard de ΠΕΙΠΡΑΠΙΣ κα, 


ΠΥ Le. accom) ée d'un CV 
mseil qui vous garantit son entière discrénon, 
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Des passionnés de communication 
pour promouvoir notre image de 
professionnels οἱ... 
notre enthousiasme! 


Se ST Er à nn me se =. 
MERLIN GERIN, Groupe de 29 000 personnes dont 3500 cadres (14,6 milliards de CA dont 

50 % à l'expont), occupe une place de premier plan sur le marché mondial des appareils et 
équipements destinés à garantir la maîtrise de l'énergie électrique depuis la production jusqu’à 
son utilisation finale. 


commerciales ef poursaivre notre 


RESPONSABLE 
MARCHE DE L'ÉCONOMIE LOCALE 


Sn 
locales et établissements publics dans le cadre de 1a politique 


régionale. 
dm rm ep mnt mL 


intégrant des tetmiques de 

: Vous proposerez de nouveaux axes de développement, créerez de 
DONVERUE produits, ferez évoluer les techniques existames. 
Vous formerez et consulterez les de 
Jus mes responsables marchés au niveau 
Homme de réflexion et d'action, vous avez une expérience de 
quelques années en milieu bancaire en relation avec les acteurs de 
l'économie locale. 


Notre service de publicité intégré (90 personnes} est chargé de concevoir et mettre en œuvre les actions et outils permettant de promouvoir 
notre image de marque auprès de notre clientèle (publicité, édition, audiavisuels, salons, PLV...) 

Engagés dans une politique ambitieuse de communication (nouvelle campagne institutionnelle sur le plan international) et fortement sensibilisés 
à la cohérence de l'ensemble de nos messages, nous renforçons nos équipes et recherchons 


Vous souhaitez nous rencontrer au plus vite, merci d'adresser votre 
dossier de candidature, sous la référence 6803/LM, à 


50-54, rue de Silly 
MEDIA PA 92513 BOULOGNE 


responsable chefs de publicité concepteurs 
supports En relation direcie avec les gérants de rédacteurs 
JEUNES SCIENTIFIQUES, || Promotionnels “2e mue come à 


œuvre de plan de communication pour nos universitaire (BAC + 5), débutant ou 15’ 
Professionnel de la promotion des ventes, gammes de produits et de services et gérez expérience et possédez un sens aigu de la 


GRENOBLE 


VENEZ VOUS FORMER À si possible en milieu industriel ou technique, ἰβ5 budgets. communication {IAE ou 3 cycle de 
L'INFORMATIQUE ! vous animerez une équipe de six personnes Vous participez également à l'élaboration des communication apprécié). Ces atouts vous 
ἢ qui conçoivent et réalisant les outils plans d'actions commerciaux. permettront de conseiller les services 
CIRSE (110 p.), filiale informatique des promationneis pour les commerciaux. De formation HEC, ESSEC ou ingénieur ie techniques, commerciaux où marketing dans 
. Caisses de Crédit Agricole de l'isère et Véritable manager, vous possédez un possédez une première expérience dans la conception-rédaction d'outils d'information 
de la Drôme, souhaite renforcer ses excellent sens du contact (fournisseurs, communication si possible en milieu rabat (catalogue, notices.) ou de promotion 
équipes. Vous sulvrez pendant six mois commerciaux, clients) ainsi que de réelles ou technique. trét1378b) (stands. panneaux...) dont vous assurerez la 
une formation à l'informatique et à nos quaktés de gestionnaire et d'organisateur. - réalisation. {réf 1378c) 


méthodes de travail pour développer (réf 1378a) 
des applications en relation avec les 
utilisateurs. De formation 


(ingénieur ou maîtrise), vous avez 


μι l'énergie électrique 


‘approché l'informatique par vos études Ces postes représentent d'excellentes opportunités vous ouvrir sur l'ensemble des 
nt ou vos stages et pourriez y prendre 4 métirs de notre groupe ef évoluer par là sui vers d'autres fonctions de communication, 
Mt goût. - marketing ou commercial. 
Vous voulez saisir l'opportunité de 8 | L'enthousiasme est votre atout ? C'est ausei ie nôtre 1 Nous vous donnerons toutes les raisons 
= de le conserver durant votre parcours professionnel ! MERLIN GERIN 


.  Prograsser dans cette voie en suivant 

Ψ,., ἐν πα, fonmation.exceptionnelle : écrivez 
sous réf. 3970 à notre conseil, 
Phifippe ROMANET - ALEXANDRE TIC SA. 
“Carrières de l'informatique” 
96, rue de Stalingrad - GRENOBLE. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référence correspondante à notre 
conseil Bernard KRIEF Consultants, 20 Bld Eugène Deruelle, 69432 Lyon cedex 03, 
qui vous garantit toute confidentialité. 


GROUPE SCHNEIDER=Se 


recherche pour nn poste évolutif son 


RESPONSABLE | 
DE LA COORDINATION 
DNA RATIVE ET FINANCIERE 


De formation ESC ou équivalent, vous avez acquis une 
expérience confirmée dans ce domaine et une bonne 
approche des milieux informatisés (micro et réseau). 

Conseil auprès de la DG, vous devrez faire évoluer 
l'organisation et les méthodes dans une perspective de 


4. 4 
22%9 DE LA GESTION DES EMPLOIS 


dans une Banque dynamique du Sud-Ouest 
qui gère efficacement son premier capital : ses Hommes 


La Caisse Régionale du Crédit Agricole Mutuel du Sud-Ouest située à Alre-sur-Adour près de Pau, 
renforce son équipe Ressources Humaines. 

Vous poriiciperez à la gestion des effectifs, des emplois et des camières, proposerez des actions collectives ἃ 
οἱ individuelles en assurant l'adéquation permanente des besoins de l'entreprise avec les ressources humaines à 
disponibles, en FR par geo SJ 

Vous établirez les études et les statistiques liées aux effectifs et à l'emploi. Vous participerez au recrutement 

inteme ou externe. Vous assurerez la maintenance des outils de management (définition de fonction 
procédure d'évaluation, etc.). 
Votre profil, diplomé d'Enseignement Supérieur, Me te IEP, ESC ou équivalent, 
vous avez environ 28 à 32 ans ef possédez une première expérience de la gestion des effectifs et des carrières. 
Vous utilisez couramment les outils micro-informatiques. 
Votre motivation est de rester ou de revenir dans cette région tout en construisant progressivement une 
intéressante évolution de carrière dans une entreprise solide et performante. 

Si ce challenge vous intéresse, adressez votre candidature sous la référence CB/957 à notre Conseil, 


UNILOG Saison 
78008 P. 


un candidat de valeur. 

Si certe opportunité vous motive, adressez lettre 
manuscrite accompagnée d'un CV et d’une photo, en 
RÉ 


34, rue de l'Arcade 
CORCULTANTS 75008 PARIS 


1 700 PERSONNES 
TECHNOLOGIES DE POINTE 


Notre société, filiale d'un groupe mondialement connu, très performante dans son domaine de technologies avancées, 
recherche: 


L'UNION NATIONALE DES FEDERA- PARIS SUD 


TIONS D'ORGANISMES D'HLM 
isation . le 


votre 
des anglais. Nous pratiquons la mobilité fonctionnelle pour des 
ingénieurs et cadres (130 par an en moyenne) dans le respect candidats à fort potentiel. C'est donc pour vous, après 
des délais et des coûts. Vous participerez également à la quelques années, de larges opportunités qui vous seront 
offertes, soit dans ls division, soit dans le groupe. 


fortes motivations pour le 
RTE more Dres pour Ps Gars ce PRE + 


de fare lettre de candida- 
us bre μα con re parvenir ET PUBLICITE 
ΕΣ ἼΩΝ 


Merci d'adresser votre dossier complet (Οὐ, lettre manuscrite, photo et prétentions) en précisant la référence 
7847 et un numéro de téléphone à Guy POSTEL Conseil, BP 19, 06480 La Colie-sur-Loup. 
Confidentialité garantie. 


-- 
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ne apart 


TE 


ες ἘΠΕ 1 


D ne 
MAUBOUSSIN D'I DIR E C TE U KR Sen δ 


PRES nt ous 


sur les marchés 
ie no Ace sels 0 pe 
seivices généraux. 


Homme de communication et organisateur isateur de talent, à 35 ans environ, vous avez une bonne 
rence de ἰὰ acquise serais rpm 


fonction, 
Due une ormaton spéieur à dominante εἰ très bonne pratique de la me. 
tre une une 
avez également τα τον tenne mais de D iomaique art que le sens 'one 
jence quimique Ια taille de ἔ 
votre dossier de ς A en nn de 
sous référence ML/DV, à notre conseil : 


HUBERT LEDOUX & ASSOCIES 
34, Boulevard Haussmann - 75009 PARIS 


réalisation et au suivi (quantitatif et 
qualitatif) des opérations tout en 
coordonnant {en liaison avec le 
Marketing) les appels d'offres et les 
actions de communication avec la 


Anglais indispensable, poste évolutif, 
basé à Paris, au sein d'un Groupe 
fortement orienté Haute Technologie. 


Envoyez CV, photo, salaire actuel, 


MIDIAPA 


DES MARCHES 


Responsable du développement des 
marchés, vous conceez, élaborez et mettez 
en œuvre la stratégie marketing régionale. 
Vous animez une équipe de cadres 
spécialistes de nos principaux marchés : 
particuliers - économie locale - entreprises. 
35 ans environ, un fort potentiel, notre 
formation (grandes écoles ou équivalent) 
doublée d'une solide expérience de 
direction commerciale et marketing au 


MEDIA PA 50-54, rue de Silly 


sein d'un réseau bancaire font de vous 

lbonsme de réflexion et d'action que nous 

attendons. 

Vous avez le sens de la relation, du 
et vous êtes créatif. 

La pratique de l'anglais sera appréciée. 

Poste basé ἃ Poitiers. 

Vous soubaitez nous rencontrer au plus 

vite, merci d'adresser votre dossier de 

candidature, sous la référence 6801/LM, ἃ 


- 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


Ta. 40.58.79. 74. ee Minitel 36.15 code 
PA) 


NT LE LS 


Consuiting | 


Presse, les Forums / Grandes Ecoles. sous la réf. 900211LM à notre Conseil, er 


Hay Managers 
13, rue Alphonse de Neuville - 75017 PARIS 


Cr 
7, 
{+ La DRH - EUROPE {Branche Médicale, effectifs 6000 personnes} d'un groupe ; 
Ε---ΞΞ Mondial, leader sur son marché, recherche un JEUNE CHARGE 
= D’ETUDES DE MARCHE 
= Responsable de Recrutement : 
= Europe mu 

&plômé d'école de commerce connaissant zu 
E= dont la mission essentielle sera de Formation souhaitée : Ingénieur le milieu agricole ou de formation “an 
-- définir, mettre en place et garantir Sc PO} Ecole Supérieure de Commerce, δ rat δ, 
EX toutes les normes et procédures de DESS... + 3/4 ans d'expérience au \ SOC ΤΕΣ 
= Recrutement dans les différentes sein de la DAH d'un groupe vos prétentions 
Ex Implantations Européennes de cette International acquis à la gestion nr τὸς PA Consulting Group - 3, me LU ne κέρεα. 
Le) Branche du Groupe, et de veiller à la prévisionnelle du Personnel. des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - AR CE ἃ μιᾷ ki = 
== 


Notre cbjectif : développer les compétences cadre d'une 
sans 


personnes, 5 Mds de Francs) souhaite intégrer 


pour il gd d'a an θπετικκίμακολεδη {1.200 personnes} en proche Pa 
banlieue Est son : ᾿ 


RESPONSABLE FORMATION À Ὁ Ἂμ αν 


ΤᾺ ὌΝ 
ESS Lou ΝΕ Frère 


UN TRAVAIL D'ÉQUIPE DANS UN ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 


᾿ rare cord. leader mondial de l'audit et du conseil, nous apportons aux organisations 

et entreprises publiques δὲ une assistance dynamique dans le définition et la mise en œuvre de_leur 

stratégie. Dé lors de 150 professionnos, παν AE: στην! PORPOrE A POUR ΜῊΝ 0€ Deus 
recherchons, pour notre activité Organisation et Gestion, 


CONSULTANTS EXPÉRIMENTÉS 
ξεὰς ἀπ στο τως νος 


Leader aux Etats-Unis dans ce domaine et fortement implantés en Europe, nous vous apporterons notre 
ὧνοδρρατος et notre savoir-faire. Intégré à nos équipes, vous interviendrez sur ce secteur en fort 


à qui nous proposons, en liaison avec 1a DRH, de prendre l'entière 
responsabilité de la fonction. 


Véritable conseil interne tant auprès des Responsables de Service 
que des salariés, vous serez chargé de l'élaboration, de la mise en 
. dy Ingénieurs, # possible diplômés de l'ENSP, justifiant de 5 ans d'expérience environ dont une ΡῈ ἜΝ œuvre et de la gestion du plan de formation. ff"; 
part significative acquise en informatique hospitalière inciuant [a conduite de projets tr μ, ῳ L 

: : τὸ 


De formation supérieure (DESS Ressources Humaines ou 
Droit ou Sci Economiques plus ENSP et justifiant d'une expérience de PR 4 + 
‘86e δ τα Ce D los fonction Ge Direction on ruilou hospitalier comportant une dimension “nan équivalent), vous disposez d'une première expérience réussie dans DE RE: 


la Fonction ({Personnel|/Format 
ὩΣ as ΤῊΣ RS RS { VFormation) et souhaitez élargir vos 


compétences y compris dans l'animation d'actions de Formation 
Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre Candidature, en précisant votre rémunération actuelle, à 
Pascale Fouassier-Lefebvre - Emst ἃ Young Consel - Tour Mantaïtan - 6, place de l'iris - Codex 21 - Le poste est bien sûr évolutif. 


mentionnant la rétéi 
Défense 2, en rance du PORN da νοῦ 5 Merci d'adresser votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V., 
; photo) sous la référence RF/LM à : 


2 net area er 


ARGEE 
CHERCHE 


éditions 
casterman 
PARIS 


SAE, grand groupe mondial de BTP, 
N°1 en France du bâtiment, nous recherchons de 


Jeunes auditeurs internes 


Diplômés d'école supérieure de commerce option gestion 
ou d'école d'ingénieurs + 3€ cycle, vous êtes bilingues 
anglais et dotés de bonnes qualités Rattaché au Directeur Géné- RELA 

Intégrés dans une équipe jeune, en liaison directe Le PROFESSIONN, , dans DIRECTEUR COMME ETAL 
avec un chef de mission, vous bénéficierez d'une + Vous participez à l'élabora- 
formation à une méthodologie éprouvée et serez : εἰς δον ΡΟΝ σμ0 ΘοΠνηδε, 
immédiatement impliqués dans des missions variées B CONSEIL AUPRES DES  dations pour le lancement 
(audit de ptabilité, organisation, juridique, EDITEURS : des nouveaux produits, 
personnel...) en France puis à l'étranger. - ri les aidez à affiner 

Votre personnalité vous permettra de vous affirmer ἐς ee ἃ des outils pi 

rapidement et d'évoluer au sein de la cellule audit puis du mations recueillies sur les A 30 ans environ, dibièmé de 
points de vente. . l'enseignement supérieur, 


- Vous analysez le vous avez acquis ὑπὸ réelle 
τ l'évolution du ἘΞ expérience, ad aa dun d'un ser. 
du 

Secteur dE PET Le du 


PRESSE, du JOUET... 


RESPONSABLE 
MARKETING OPERATIONNEL 
Un poste nouveau 


pour développer l'esprit Marketing . 
de la Création à la Diffusion 


n'a pas de, frontières 


Le DYNAMISME 
de notre CREATION 


La VARIETE 
de nos COLLECTIONS 


groupe. . | 
Merci d'adresser votre candidature sous réf AU/O#4 SBE 
à Véronique GIOVANNETTI - SAE - DRH 


39/43, quai André Citroën - 75739 PARIS cnrx 15. En confiance 


FORNATIO! 


πε 8 τ 


ἘΠ. κα βεξῆν ON ἐξες 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE MEURTHE-ET-MOSELLE : 


recrute 


Un(e) Attaché(e) de Direction 


Ce poste s'adresse à ane personne de niveau supérieur, 
de réelles connaissances en manager: comm RE 
des qualités τα donne, rue a 


Une expérience du monde économique est un ts 
Age : 35/50 ans. 
Ecrire en joignant C.V., photo et prétentions à : 
Chambre de Commerce et d'Industrie 
de Meuthe-et-Moselle | 
Secrétariat géuéral - 40, rue Heuri-Poincaré - 54042 NANCY CEDEX: 


Important Comité d'Entreprise PARIS Sécurité Sociale . 


Son DIRECTEUR 


- Mise c en a 

— Responsable 
“- Poursuite de 
RATES 


sp gi des Lys des élus ; 
du personnel 


mise cn œuvre du schéma directeur 


Aptitudes req 
_ Éxpériente pro rofessionnelle confirmée. 
— Aptitude à l'encadrement. 
— Sensibilité aux problèmes sociaux. 
— Capacité ἃ travailler en équipe. 
— Sens des responsabilités et d'initiative. 
— Connaissance en informatique indispensable, 


Adresser C.V. avec lettre manuscrite et photo à : 


EUROSEPT ASSOCIES 


. Société de Conseil en Gestion, 
Organisation et Systèmes d’Information 


CONSULTANTS CONFIRMES 
ou DEBUTANTS 


— 28 ans minimum 
— Expérience souhaitée en société de conseil ou 
au sein du département organisation d'une entreprise 
— Connaissance d'une seconde langue européenne 
appréciée. 
Merci d'adresser votre candidature (réf. HG) à : 


Nathalie VETTESE, EUROSEPT ASSOCIES, 
98, route de Ia Reine 
92513 BOULOGNE Cedex. 


CHARGÉE 
DE RECHERCHE 


Paris - PA Conmlting Gross, cabinet de conseil en entre- 
mondiale (2.500 personnes, chiffre d'affaires: 


PS eiart de Re ), implanté dans 22 pays avec 80 bureaux et 
rancs), 
du recrutemenit de de cadres en Europe, souhaite dans le 


première expérience 

permis de développer des qualités di rigueur et de contact οἰ une 
ae ἀπ téléphone. Ecrire à M. de SOUZA en indiquant 
ἫΕ précentions et a référence A/ROS6M. 


ADVERTISINE ἃ COMMUNIOATIONS 
- 92531 ΜΕΤ ΠῚ Y Cedex 
ΩΣ 


: Chantal Carlin 
Jérôme Lancrenon 


᾽ isi abinet de conseil en gestion des 
85 Ages Cie ns Es et pures 


Ivan Pacaud 


ri ml 


- 75008 Paris 
CLP associés ΕΓ 2916100 -Far: 20080105 


AUDIT ET ASSISTANCE - 26, bd Voitsire - 75011 Paris. 


| 


PRENDRE LA 
RESPONSABILITE 
DU MARKETING ET DE LA 
COMMUNICATION DE NOTRE 


DIVISIONPHOTO 
PROFESSIONNELLE 


Voilà une cui qui devrait us et motiver un 
une excellente maîtrise oo 28 de fat de 
Commerce, HEC, ESSEC (ou équivalent}, pouvant justifier d'une 
expérience de quelques années de vente-terrain et de 
management d'équipes commerciales. 


Créé en 1982, le Groupe ESC Tours s'est 


dirigeants. Notre notoriété est l’un des fac- 
teurs décisifs de notre expansion, soyez 
notre 


RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 


e Vous concevez et animez le plan de commu- 
nication du Groupe. ᾿ 

Φ Vous élaborez les différents supports de com- 
munication tant à destination des étudiants 


que des entreprises. 

e Vous organisez les relations medias du 
Groupe. 

« Vous développez l'ensemble de notre com- 
munication interne. 


A25/30 ans de formation communication (Cel- 
5a...), vous alliez créativité, sens du contact et 
enthousiasme, 

. Adressez vos lettre, ΟΝ et prétentions ἃ 
ΠῚ, Deléglise. PhL Conseil, 114 rue La 
Boëtie, 75008 Paris. 


france ai 


régisseur des espaces publicitaires de la SNCF 
recherche pour assister son Directeur Commercial 
un DIRECTEUR DES VENTES confirmé pour animer, coordonner et 
développer l'activité de ses agences régionales. 
Vous avez 
— dirigé une succursale dans le domaine de l'affichage ; 
— animé une équipe de vente ; 
— acquis une connaissance des marchés publicitaires régio- 
naux et locaux. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
FRANCE RAIL PUBLICITÉ 
58, av. de la Grande-Armée, 75017 Paris 


Association implantée dans ville proche banlieue 
cherche 


RESPONSABLE 
des actions de prévention me. 
susceptible d'élaborer et de 

Φ une stratégie entive à partir d’un diagnostic γοῦν ensemble ; 

Φ les actions collectives adaptées aux difficultés mises à jour ; 

Φ le travail partenarial et de communication indispensable. 

PROFIL :- 

Educateur jalisé 5 ἃ 10 ans d'expérience, titulaire du 

C.A.F.D.E.S. ou du D.S.T.S. 

QUALITÉS : 

Bon gestionnaire, disponible, sens de l'initiative, sachant ani- 

mer une équipe. 


Ecrire sous n° 8936, Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy - 75007 Paris. 


Message à 2 Jeunes Journalistes 


Radio Régionale, notre notoriété eat reconnue, les récents 
sondages-médias nous placent en tête des taux d'écouts. 
ἃ 27-30 ans pr vous avez une première expérience du 


Journalisme (1 ), eutonome, vous êtes capable de mener 
à bien un lé fémés ission (REPORTAGE TERRAIN, MONTAGE, 
PRESENTATION MIERO) 


pen: une équipe dynamique, une τάσίδα οὐταναπίο BUT 
plan socis-éconcmique δὲ 
Cond ere 


Gautier Consultants 24. bd Béranger - ΒΡ 1627 
47016 TOURS Cedex - Tél. : 4747087 


Phll 
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‘Sous l'astorié du Der de ΑἹ Division, il aure la 
‘ensemble 


οὐ ment tiers ἢ Le mdr Ce 
Suppoi dire es its à prof sionnels pour lé 
marché des ou Publicifaires, ainsi 
pour nr réseau rer Dans ce codre il sera plus 
Phainge τα chargé de la préparation du plan annuel 


Interface avec le’ siège: Européen: la force’ de vente ef là 
distribution, ‘il sera entièrement responsable du ‘suivi. dés. 
budgets pour. l'ensemble de ces activités. Dans le codre de 


celles-ci, ilaura à motiver. animer et gérer une équipe de 
"6 personnes fdont 2 Chefs de Produits). 


Ses challen ér odressez rapidement votre C. 
à RÉTERNONS oc la référencé LM 1148 à er TG: 
AN où 


Filiale d'un groupe britannique 
SIMON ENGINEERING, 10009 personnes 
Bureau d’études eau environnement 
50 personnes, bureaux au Pecq, yon, Aïx et Swanley {UK} 
recherche 


Jeune 
SECRETAIRE GENERAL 


Débutant, il sera issu d'une Ecole Supérieure de Commerce ou αὐγὰ 
une formation similaire. 

I aura éventuellement eu un premier contact avec la géologie ou les 
travaux publics. 

Collaborateur direct de notre président, il aura en charge la gestion 
quotidienne de notre société. 

Paront parfaitement l'anglais, il aura une très bonne connaissance 
de la comptabilité et de la micro-informatique, 

Rémunération annuelle : 140 - 170 KF (+, si première expérience). 


Envoyer CV + lettre manuscrite à : 
CPGF HORIZON 
12, rue de Paris- 78230 LE PECQ 


== SImon 


Le département 
du Val-de-Marne 


organise deux concours sur épreuves 
finterne et exterme) 
portan 


ΓΤ recrutement 


D'INSPECTEURS 
DES SERVICES SANITAIRES 


ET D'ACTIONS SOCIALES 
du Cadre Départemental 


© Conditions © 
Concours externe 
Etre de nationalité française ; 
Etre âgé {e} au 15 janvier de l'année du concours de 35 ans au 
plus (sauf dérogations exceptionnelles prévues par dispositions 
particulières en vigueur) ; 
Etre titulaire de l'un des giplômes 
concours externe d'entrée à l'Ecole 


uis pour la participation au 
anse α΄ ΣΥΡΉ ΤΉ Ὴ 


© Date limite de clôture des inscriptions © 
peoced 27 juillet 1990, délai de rigueur, le cachet de la poste 
isant foi. 


© Date des épreuves écrites © 
Jeudi 4 actobre 1990 
Vendredi 5 octobre 1990 


© Retrait du dossier d'inscription 9 
$e présenter à le : 
Direction du personnel départemental, 
Bureau du recrutement, 2, rue Tirard, 94000 Créteil, 
Métro : Crétail-Université. 
Tél. : 43-99-84-12. 


© Toute correspondance doit être adressée à : © 


Monsieur le ident du Conseil Général, Hôtel du Département 
du Val-de-Marne, direction du personnel départements], 
1 bureau — recrutement, avenue du Général-de-Gauile, 94011 


Créteil Cedex. 


Important bureau de presse 
a RECHERCHE P 


ATTACHÉE DE PRESSE 
156 000 F 


ssécez une expérience de 3 ans dans [6 luxe, 
Ἰ Ver le Vivre. Vous justifiez une connaissance réelle 
des Relations Presse et P 


LE MONDE puBie -5, rue de Monttessuy, ‘75007 Paris, 


᾿ 
ἕ 
è 


mn 
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REGION PROVENCE - ALPES - COTE D'AZUR 
Nour établissement bancaire et financier, leader dans Ia Région, connait 
ua fort développement. 

Pour que notre développement soir aussi celui des hommes, nous créons le 


RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT SOCIAL 


{1500 personnes) 


tee PM τὰ Gran, Gb à hate mir 


ARCHIVISTE 


ὁ Formation Mulhouse ou Lyon de préférence. 


Dent. e Bonne connaissance des outils informetiques (VM/CMS - STARS 
En plus de La formation et du recrutement, il aura, en collaboration avec le Esprit de synthèse NOMAD-QUAD}. 
D.RHL, et dans le cadre de projets ambitieux, à créer les services gestion ue us 
des potentiels et gestion des carrières et emplois. a grec 
Votre formation supérieure, votre parcours au sein d'une direction des soukaitces. 
RH. vous a permis de développer votre goût pour la réflexion et la Eneer fete, CV. Adresser lettre manuscrite + C.V.. sous la réf. AC/D0/140, à 


concrétisation. Une expérience de conduite de projet, votre sens de 
l'écoute, du contact et votre capacité à imaginer seront pour nous les 
éléments déterminants. 

Merci de nous adresser voire dossier sous réf. 2370 C/M ou transmetiez-le 
à CVCADRE en composant le 36.15 code JCM sur votre minitel, 


Aéroports de Paris - Service Gestion Prévislonnelle et Emploi 
291, boulevard Raspaï - 75675 PARIS CEDEX 14. 


= ommercialel 


intégrés au sein d'une Direction d'une part, Bätiment/Adduction d'eau 
Régionale, appuyés par des technico- d'autre part), nécessite une formation 
centrifuges est un puissant commerciaux et des spécialistes de nos technique de niveau ingénieur ou 
Groupe Européen on forte Divisions, vous prendrez en charge la équivalent, confirmée par une expérience 


Membre de Syniec 


12. RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


΄ ἘΠ PARIS - LYON - NANTES - RENNES 
-------- Ἅ TOULOUSE - VOIRON - BARCELONE 


onction 


IMPORTANTE SOCIETE D'EDITION 
recherche 


pour ossurer la mise en ceuvre d'un projet encyclopédique lourd, et 
renforcer ses équipes, 


PLUSIEURS EDITEURS ΜῈ expansion, organisé en clientèle process d'une région. réussie dans ce type d'environnement. 
pour de Pen de de mer: Gris, divisions franco-sllemandes. Votre action sera tournée vers le Les possibilités d'évolution au sein 
Mes οἱ droit concis, ᾿συκιλὲ à Maiden à Pour renforcer son action développement et la satisfaction de la de l'entreprise sont réelles pour des 
Les fonds devront avoir une formalion supérieure, boc + 5, ei 2 ans commerciale, le Directeur clientèle : prospection, préconisation, candidats à potentiel. 
sa ire arrete ἔ Commercial France ἢ ape hé #7 ee De bonnes connaissances en anglais 
Adresser dossier complet : letire monuscrite, CV, photo et prétenfions ἐς l'évolution de votre marché, mettrez en 
Pos réf 10765/M ἃ HCA, 1 ploce du Palais Royal 75001 PARIS. recherche : place les plans d'actions commerciale, _ et/ou en allemand constituent un atout 
Confidentialité ossurée. participerez aux réflexions marketing. certain. 


La technicité de nos produits process et Les postes sont basés à AbrenProvence, 
des deux marchés concernés (Industrie Courbevoie, Lyon et Strasbourg. 


Adressez votre lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 
Anne PELLETIER - POMPES GUINARD - 179, bd. Saint-Denis 
POMPES SUINARD ΒΡ. 320 - 92402 COURBEVOIE cenex, s/référence ICS 06 


Société de Services (120 personnes en forte croissance 
(+35%/an) crée le poste de 


RESPONSABLE 
FORMATION RECRUTEMENT 
PARIS 


Vous prendrez en charge de façon très opérationnelle la 
Formation et le Recrutement de nos collaborateurs 
planification des besoins, concapion αἱ amélioration des 


Le bon moyen pour vous révéler : 


En participant aux performances d’une banque jeune, vivante, de dimension internationale. 

ne banque où vous pourrez prouver voire personnalité, vos capacités d'évolution, votre motivation. 
PARTENAIRE P PRIVILÈGIE de vos dliients, {entreprises industrielles ou commerciales, PME ou grandes sociétés), tous les moyens 
seront mis à votre disposition pour que vous puissiez créer, entretenir et développer un réel À ar de confiance en tant que : 


Chargé (e) d'Affaires Entreprises 


DE FORMATION SUPERIEURE {Ecoles de Commerce, Ecoles d'ingénieurs, 3ème cyde universitaire...) 


D ns Rés 
Sciences Ë 


Merci d'adresser CV + lettre manuscrite Conscient de voire mission, vous saurez, après une période de formation adéquate, être à la fois : 
réf. 5678 à notre Conral δὴ annees te TECHNICIEN ; rompu à l'analyse financière, maîtrisant parfaitement les mes et prod. offerts por le 
composant le 3616 Code CV Pius. (4: Crédit Lyonnais. 
COMMERCIAL ; vous développerez voire portefeuille de dients en menant les acti ropriées 
€ prospection, de suivi et ferez preuve d'imagination en propotant des soufions ar manne. dd 
ς΄ NEGOCIATEUR ; vous serez l'interlocuteur privilégié des Chefs d'Eni t vos compétences 
ABERIVHLE9? 58 Je personnalité el apporterez conseil et assistance dans Fagor ea plus dir et les plus 
sophistiqués. 


Pour ces postes à pourvoir à Paris et en province : 
Adressez nous voire dossier de candidature détaillé sous référence 66 de 
CREDIT LYONNAIS - Recrutement Codres - 25, rue du 4 Chad di End 


ës CREDIT LYONNAIS. LE POUVOIR DE DIRE OUI. 


BANQUE 
OFFICIELLE 


A LYON, 
LA STRATEGIE : ᾿ 
-DEEA το 
: SENSIBILITÉ ᾿ 


+ 10 ans de commicaïion - 
.: recniement et de icon: 
fs -inteme nous ont sensibilisés à la . 


Directeur du 
développement commercial 


I'zura pour mission : 

Φ de dévélopper le réseau aéroportuaire (création d'un réseau counier), 
© de proposer de nouvelles prestations ue 

Φ de coordonner les fonctions de communication externe, de relations 


Formation commerciale supérieure. 
35 ans minimum. 

Expérience dans le secteur du transport aérien on du tourisme international. 
Parfae conmisrance de la langue ange. 


TE :76A7A5I7 Ὁ 
2 Fax 1 78.64 10.96 : 
;: der; 


ΠΟΘ 


FRE Le τος, né nur run L RHÔNE: AÎPES 


Nous gérons 26 centres de 
3200 personnes handicapées αὐ 


Protégés), 


torisle ou 


C.P.C. Conseil 
Département Ingénieris des Ressources 


CRÉDIT AGRICOLE 
cX DE LA HAUTE-MARNE 
A LANGRES 
Si vous êtes 


DES JEUNES DIPLOMÉS 


ESCAE, DUT, BTS commerciaux 


(libérés des obligations militaires), ambitieux, dynamiques, 
à la recherche d’un premier emploi à vocation commerciale, 
vos candidatures nous intéressent pour étoffer 

nos forces de vente. 


Nous pouvons vous offrir de larges possibilités d'évolution 
dans l’entreprise ou au sein même du CRÉDIT AGRICOLE. 


Adressez vos C.V. et photo d'identité à. 
“ἢ Morisieur le Chef du Personnel - 
C-R.C.A.M. HAUTE-MARNE 
B.P. 150 - 52200 LANGRES 
Téléphone : 25-87-44-44 


CE, 


» L ἊΞ 1 
a Ce © AIROUTRE MER 
‘CPIrisEs | recrute du 
‘| PERSONNEL NAVIGANT COMMERCIAL 


Base για. rentes 


(hôtesse de l'air, steward) 


âgé de 21 ans minimum, : : 
ayant un niveau bac, une bonne connaissance de l'anglais 
et étant dégagé des obligations militaires. 


Nous remercions les candidats d'adresser leur Cv. 
accompagné d'une lettre de motivation ainsi que d’une phôto, 
du 13 au 30 juin 1990, à : 


CHEF DES VENTES 


Notre société, dont le centre d'opérations se trouve 
au Royaume-Uni, est réputée pour le design et {a 
fabrication de ses stands de vente et emballages de 
produits cosmiétiques, parfums, articles de toilette, soins 
capillaires et autres marchés de iuxe. Notre clientèle se 
compose principalement de sociétés intemationales de 
“out .premier ordre opérant à travers l'Europe et les 
Etats-Unis. , 
Actuellement, nous recherchons notre chef des 
ventes. à 
êtes bilingue Anglais, possédez une expériencs 
ne pbs ou γε marketing, vous Êtes travailleur et 
avez le désir de réussir. Soutenu (8) par une équipe de 
grande expérience, VOUS aurez la responsabilité de 


développer de façon signifiante le CA de nos ventes déjà 
ces θη France, notre but étant d'atteindre le plus 


grand marché possible pour nos produits et services. 

τ΄ Votre salaire sera relatif à votre expérience et 
refièters l'importance de ce poste. Envoyez voire résumé 
£n anglais + photo à : Melanie Harrison, 32 Bassingham 
L Road, Wandsworth, London SW18, - - 


ΜῈ LE 
PROMOTION ET DEVELOPPEMENT 


Poison τινὰ (2000 salriés) à vocation sociale et économique. 
production, parenaires reconn reprises (produ 
et de services, Sander anos dans des domaines trés dversifés). 1 COM BUBE ἃ Δ promotion des 


Rattaché à une équipe de spécialistes οἱ avec leur ] ission 
appui votre mission sera double : 
Coordination commerciale et marketing des structures existantes el à venr (CAT et 


les projets de création concernant le travail protégé sous toutes ses form 


Vous possédez une expérience d'au moins 5 ans dans le market 
! Ing de services, ls communi- 
cation otou l montage de projets au sein d'une grande entreprise, d'une collectivité terri. 


Humaines 
100, rue de Lannoy - 59650 VILLENEUVE D'ASCQ 
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de la 


onction 


ommerciale | 


POUR UN(E) 


UN ESC QUI AIME 
ET QUI SAIT VENDRE 


Un Groupe industriel performant et renommé, réalisant des produits haut de gomme desti- 
nés à l'industrie de la parfumerie et des cosmétiques, recherche un RESPONSABLE 
COMMERCIAL de valeur. 

Interocuteur de grands Clients“, il porticipers à l'éloboration de la politi merciale 
{évaluation du potentiel des Clients, révisions de vente ἢ εἰ il Ὥ re pp {nägo- 
ciation et suivi des contrats}. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'une Ecole de Commerce oyant de préféren- 
ce ἊΝ première expérience professionnelle {dans la vente, les achats ou la gestion commer- 
ciale). 


Réelles perspectives d'évolution dans le groupe. 


Connaissance de l'anglais et/ou de l'all d éciée, 
Poste basé à PARIS. à FU το 


Ecrire sous réf. 24 B 17760 M 
absolue. 


ction de biens 


de tous nos partenaires : 
consulaires, associations, 


Menbre de Syntec 
οὐ σι, πίῷ d'Auteuil 75016 Paris 


INGÉNIEURS ET COMMERCIAUX GRANDES ÉCOLES 


Créatif, enthousiaste, animé de l'esprit de compétition, vous 
êtes un homme de terrain et vous voulez donner une orienta- 
tion internationale à votre carrière. 

Vous recherchez une société dynamique offrant une grande 
variété de postes formateurs dans un environnement pro- 
fessionnei stimulant Alors, rejoignez notre 


DIRECTION DES AFFAIRES INTERNATIONALES 


Après une première expérience en France dans des activités 
techniques et commerdiales, vous exercerez des responsa- 
bilités dans un environnement international ou à l'étranger, et 
contribuerez à notre expansion mondiale. 

Vos perspectives d'évolution Seront à lamesure des objectifs 
ambitieux que nous nous fixons. 


Venez gagner avec nous, écrivez-nous : 


Avec nous, relevez le défi 
des années 90 FF AUTOMOBILES 


PSA. : 155 miliards de francs de Chiffre d'Affaires et PEUGEOT 
159.000 personnes, La volonté et les moyens DCPICUC/RES - Rél LM/D4O 
de devenir le premier constructeur européen. 75, avenue dé la Grande-Atmée 75116 PARIS 


Jeunes Diplômés 
(Grandes Ecoles de Commerce, débutants ou 1ère expérience) 


Gagnez du terrain en intégrant une entreprise 
qui relève les défis. 


Leader sur notre marché, nous sommes une entreprise de notoriété intemationale, reconnus pour son professionnalisme. Notre métier et ta diversité de 


nos activités offrent un environnemem motivant. 
Après une formation ik année sur toute la France. vous disposerez des atouts nécessaires pour occuper 98 fonctions pluridisciplinaires 


pratique d'une 
privilégiant l'initiative el la prise de décis 
Responsables à part emière d'un secteur, vous animerez note réseau de distribution sfin d'en dynamiser les vertes. Vous assurerez la promotion de 


sous réf 1100 LM, à notre conseil KER qui traitera votre dossier 


té. 
15,rue Daumier |Sme]| 75016 Paris 
NE 


CONSEIL EN CESTIOS DES RESSOURCES HUMAINES 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 


Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (ESCAE, SUP de CO, Maïtrise de gestion 
ou de sclences économiques), avec plusieurs années d'expérience professionnelle 
acquise de préférence dans le crédit aux entreprises. 
Nous vous proposons de rejoindre une grande société holding de Crédit Bail : UCABAIL, 
filiale du Crédit Agricole. 
Directement placé sous l'autorité du Délégué régional, vous serez Chargé : 
ὁ d'informer et d'apporter votre conseil en vue de la formation et de l'animation d'un 
réseau commercial solidement établi; 
«de promouvoir les activités de Crédit Bail sur les départements rattachés à 
la délégation. 
Postes à pourvoir sur : Aux-En-PRovENcCE, ANGERS, GRENORLE, LYON. 
Pour ces postes qui exigent de fréquents déptacements, nous vous remercions d'adresser lettre, 
CV et prétentions sous Réf. LAM, en précisant la ville choisie à la Caisse Nationale de 
Crédit Agricole - Direction des Ressources Humaines - BP 48 - 78280 Guyancourt. 


[885 carré Turenne 


NC communication 


men y 
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Le Monde de la 


PLUS PERFORMANT 
QUE JAMAIS! 


159.000 personnes, la volonté et les moyens 
de devenir le premier constructeur: européen. 


᾿ Responsable de la gestion des ventes 


Pour Evian, la satisfaction du Pour mener à bien cetie mission, 
client est l'impératif n° L Ceci implique il est nécessaire d'allier le goût de l'ani- 
très forte entre les respon- mation et de la formation d'une équipe 


une synergie 
evian sables de vente et le service qui gère les ἃ de réelles capacités à organiser, gérer 
commandes ainsi qu'une excellente et contrôler. 


areas de με Lada es Un gere d'école supérieure de 


24 Milliards de CA, commerce est ainsi que 
1500 conditions commerciales εἰ Ια ορέτα Sans d'expérience commerciale dans un 
personnes, tions promotionnel Expérience COM 

un cor cute — ë poste axé sur la relation client-fournis- 
UNE CpAREOR CORSA τ Ed toan ie 

sur le marché français ventes devra amener son équipe d'une 

avec ses Marques douzaine de personnes ἃ ce niveau de C'est une fonction aux enjeux im- 
7 rian, Badoit performance. ἢ formera et mobilisera portants : y réussir vous ouvrira des 
_——Fian, Badoit,___ ges collaborateurs pour en faire de vért- pespertes d'évolution dans le Grogpe 
τς δα δ Athlon, et__ tables correspondants commerciaux, 

toujours en position maîtrisant Ja relation avec le client. Merci d'adresser votre candidature 

de lesder mondial les aidera à exploiter le nouveau ὃ: sou ré ΤΙΜΣ à à & Milei Conseil, 
———— système informatique actuellement mis Henté 
de Fexportation __. en place. Homme de rigueur, il gé 27 rue des Vignes, 


Leader mondial des Microprocesseurs recherche pour son siège de Saint- 
Quentin-en-Yvelines un 


INGENIEUR COMMERCIAL 
GRANDS COMPTES 


Au sein d’une équipe jeune et dans un environnement high tech motivant 
vous serez responsable de la vente de nos produits auprès de grands 
comptes. Membre d'une force de vente internationale vous analyserez les 
Le de nos clients avec lesquels vous saurez établir un haut niveau de 
relation. 

Dynamique, vous maîtrisez l'anglais. De formation supérieure (Ingénieur 
Grande Ecole) vous avez 6 à 8 ans d'expérience de cette fonction dans le 
milieu des semiconducteurs ou constructeur informatique. 

Nous vous remercions d'adresser vos candidatures à INTEL Corporation, sous 
référence 126/IC, Direction des Ressources Humaines, BP 303, 1 rue Edison, 
78054 St-Quentin-en-Yvelines Cedex. 


immobilier 


Nous sommes un organisme ra la cohésion de l'équipe [15 collabo- 
immobilier situé à Paris, leader dans  rateurs), fixera les objectifs et veillera à 
son secteur d'activité (collecte du 1% leur réalisation. 

bogement). I participera au suivi des négociations 
Notre équipe PME recherche son commerciales. 

Responsable. Nous lui offrons notre image, mais ce 
À 30 ans environ, de formation Supé- sont ses qualités commerciales et son 
rieure (Bac + 4) avec uns première sens du management qui feront la 
expérience de l'encadrement, il assure- différence. 


Si vous vous sentez concemé, envoyez votre dossier de 
candidature sous référence B/05/05 à Béatrice Galevsky 
| 4 FAVEREAU CONSULTANTS, 

52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


Es 
FAVEREAU 
Lors] N 


NSULTANTS 


onction 


CADRES GRANDES ÉCOLES 
Créatif, enthousiaste, animé de l'esprit de compétition, 


ommerciale 
Éternit © 


vous êtes à la fois homme de terrain et de marketing. 
Vous voulez exercer des responsabilités correspondant à 
votre formation et à vos aspirations. 


Vous recherchez une société dynamique offrant une 
grande variété de postes formateurs dans un environne- 
ment professionnel stimulant. Alors, rejoignez notre 


DIRECTION COMMERCIALE 


L'animation du réseau, les développements marketing ou 
l'organisation de la logistique et de nouveaux services à la 
dientèle constitueront votre première 


Vos perspectives d'évolution seront à la mesure 
des objectifs ambitieux que nous nous fixons. 


Venez gagner avec nous, écrivez-nous : 
des années 90 FT] AUTOMOBILES 
PSA : 153 milliards de francs de Chiffre d'Affaires et 


PEUGEOT 


DCP/RES - πε LM/DC 
75, avenue de la Grande-Armése 75016 Paris 


expérience 


- Vous aspire votre horizon 
nnel « de responsabilités 


UN POSTE D’EXPLOITANT 
COMMERCIAL 


4,1 MILLIARD F AVEC 1800 PERS. - UN DES PRINCIPAUX 
FABRICANTS FRANÇAIS DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
Sa Direction Commerciale « Canalisations » {adduction d'eau, 

assainissement, fonçage, drainage) recrute un 


INGENIEUR TECHNICO COMMERCIAL 
Débutant 


Besé ou siège de Vemouillet (Yvelines), -É assurera le soutien 
Etes cotes le morcée 


Discrétion absolue. Merci d'adresser votre dossier fettre manuscr.. CV dét., 
photo, rämenér.) sous réf. 9227 à notre Consel : 


ES 


ACCOMPAGNEZ LE 
DEVELOPPEMENT 
D'UNE BANQUE DE 
SIEGE À PARIS 


Nous vous offrons : 
UN POSTE D'OPÉRATIONNEL 
EN MATIÈRE 
D'INGENIERIE BANCAIRE 


sélection conseil 


16 AVE MEDERIC, 75077 PARIS 


chargé de gérer et de développer un porte- chargé de l'analyse, du montage, de la syndi- 
feuille de clients industriels, grandes et cation et du suivi des opérations, en France et 
grandes-moyennes entreprises, en France eten en Europe, de LBO, crédit bail, crédits spé- 


Europe 


ciaux, de financements d'actifs et de finance- 


Généraliste, vous assurerez la relation globale ments de projets. 
avec vos clients et l'offre des produits et ser- 


vices de la Banque. 


MAITRISE DE L'ANGLAIS DANS LUN ET L'AUTRE CAS ᾿ 


Si l’un ou l'autre de ces postes vous convient, envoyez sous référence n°4308, candidature 
manuscrite, curriculum vitae et photo, à s0mar 


108 rue Saint Honoré - 


75001 PARIS, qui transmettra 


| | 


Premier constructeur mondial de presses à injecter le caoutchouc, 
exportant 85 % de sa production dans le monde entier, crée un poste d’ 


Attaché à la Direction Générale 


chargé de coordonner | 


Activité Commerciale 
internationale 


Après formation au produit et à ses applications sur le marché, ἢ jouera d'abord un rôle fonc- 
tionnel au niveau du marketing, puis évoluera rapidement vers des responsabilités opération- 
nelles concernant l'application de la politique commerciale, en liaison avec le réseau de vente 
(fiales et agents) dont il deviendra progressivement l'interlocuteur priviliégié. La réussite dans 
cette mission le conduira à prendre une part de plus en plus active à l'élaboration de la politique 
commerciale. 

Ce poste, qui comporis des perspectives d'évolution ambitieuses, appelle un 


Jeune diplômé: Ingénieur ou ESC 


parlant couramment l'anglais et désreux de conjuguer son goût pour la stratégie commerciale et 


pour les questions techniques dans une entreprise particulièrement performante de 300 personnes, 


Quint 88 τόυιδεί!α oleon développement eur 18 Merise ἰβομιηοίορίηυθ εἰ aur 1e φυδῆ!δ des 
mes. 


Les candidats retenus seront invités à rencontrer le Directeur Général et à visiter l'usine le 


28 juin après une première étude des dossiers accompa nés d'un.CV, précisant unération 
souhaitée, sous réf. 00601 par: 8 7 


josette vanden borre 


a Su (ESC. LES), 28/32 ns avira, 
‘expérience réussie en 

promotion des tontes 
communication 


Adresser lettre manuscrite + C.V. MS re τ 
+ prétentions sous n° 8939 — Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy - 75007 Paris. 
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DEMANDES 
| D'EMPLOIS 


HOMME 35 ANS 


RESPONSABLE JURIDIQUE 


Groupe immobuser propn68 
da s'invesur dons 
uns fonction πιπτήδιε où dans 


un poste à responsabiités. 
39-71-06-22 ide 9 h 8 12h). 
Σ--.-.-᾽--  - τ -  ----- 


δ ι Εν où BATIMENT Eee à sa PMASBTANT 
ες D'ÉTUDES 


de MARNE-LA VALLÉE 1 ADIOINT ἢ 
cremeens | AUCMEF | AMÉMSEMENT 


4 LES RESSOURCES 

HUMAINES SONT POUR 

L'ENTREPRISE UN AXE 
STRATÉGIQUE 


DE DIMENSION 


SUPÉRIEUR | Pen | SUNISICIEN : ἘΠΕ ΒΉΡΙΣ NATIONALE |. Tree 
sie EN ÉCONOMIE Fonte ri τ "ἄν μα Chargé d'aider les ᾿ Te mé pomstoant δ, 35 κοῦ, dome SC ΤῸ 
à ΤΉΝ Ὁ τ αν δέ σιν κα organe | ἢ τς Se rer EE, ἀρῆς moe 
sélection dans POSLES à récent exp. études éco 


ques marketing πόδιβὶ 
4 gestion organisation et 
communication sur Paris. 


DU LOGEMENT 


Au sem du départe: 
Conceprion, " = ἜΝ 
, ΘΧΡΙΟΙΤΟΙΝ 
‘d'onquites ot DeBment 


responsab. en FESEOUTCES 
humaines. rech. poste, ἃ 
HAUTES RESPONSABILITÉS. 


restrente. 

Ecrire sous le n° 8920 
LE MONDE 

6. un de Momnessuy, Pons-7. 


CRT EEE 


em δε RS ee PE τὸ 
PROFESSEURS " dei mec informatique Laboratoire départemental Igerdannage des parcal. τὰ ᾿ Ares a DS Taosseen: [rieur ENSIA et DE 
ET INTERVENANTS | ccoréréemsenqaure | Gen | ‘ Fo Gr pr Fat +16 86. 77. 58. 86. πεοσυκύςα NS canons 
A TEMPS Motion sis ane CONDITIONS " à but non lucratif, ᾿ 
OU PARTIEL lettre monuscrite, convention nationale 1851 


recrute 
pour le 1” octobre 1990 


UN MÉDECIN 
CHEF DE 


à l'étranger. pamare 
à terransie (prép. Bari. 
M. J. COURATIER. colbge 
protestant fronçars. Bey- 
fouth, Amb. France Liban, 


184 A, rue du Fg-St-Dems. 
75010 PARIS. 


lonser. 
Jeune Femme, 37 a. expé- 
market 


ON | 37, que d'Orsay, Pans 
ΠΕ a ον τ ον τ πυ Νκν Ξ Υνς το 


Προ προ 
ce Mn 
ayant uno expérience 
Fi role 


- ἐν τὶ D 
Moanennsnrane names, M. NOSSENT, eu SERVICE DU PERSONNEL qd : quai. équpe 
ne | 70240 VON roainatiann. Fax Were DE 
USA 401-7371810. a — |15. πὸ de Montiesauy, Pars-7°. 
᾿ ca P ΤΣ ᾿ L Ἐ admimstrouve. J.F. m. DESS pevcho-s0cisl 
Lieu da travel : « ep. νὴ d et DÉSS psycno-clrique, ἢ, 27 α΄ école da commerce 
mehnse d'ant: + DECS exp. 3 8. sud δὲ 


responsable recouvrement, 
angl. courant, goût des 
contocrs, voudrait participer 


à votre activité. 
Täl. : 42-66-91-60 p. 32-61. 
————_—_—— 
Chimusto analytique améri- 
Cain, bconce ci 


entreprise et formation, 
Ecnre sous n° 8938. 
Le Monde Publicité, 


des services 
depuis l'étude de l'avant DU CONSEIL “ΠΑ 
σαι ταν an | DOCUMENTALISTE 


CANDIDATS AUX CONCOURS él "JS 


Tél. : 43-99-84-15. 


ADMINISTRATIFS CADRE A Sins | sense | Mens 


dioxyne, informmat… françacs, 
angl. all. courants, rech. 


emploi Franço/Allemagne. 
Tél : 116) 26-05-B7-10. 


Les épreuves de CULTURE GENERALE sont décisives. cree FE oo 9 cn. |'éirnces Bars emo par 
Pour mieux les préparer, inscrivez-vous à notre nouveau des umaux. ἕρπε nous n° 8924. Me BIEHL Danse. fée 

nr Etre ἘΠ ΑΥΣ ἀκα EM ΣΝ snpgMeneet. | φοβεδ Er Eee mmus-are 
. Travaillez À votre rythme-: dé 3 mois à 1 an. — (Re Ve burane | CRD STATION EE AIME 

Ξ rez et jorez vos connai d'études de structure et | EQUIPEMENTS ROUTIER de l'Opéra. 75001 Paris. 

DE PR ions qui Vous proposent, sur les thèmes habitue- [ de cavaux Pi, 200 peer STÉ DE PRESSE 


Ὶ ppels de de base, EC pour EXERCER, LES INTERNATIONALE 


FONCTIONS _D'ADJOIN 
DIRECTEUR 


οἱ d 
ET FANANCIER recherche τε 
* Entraînez-vous aux techniques des épreuves. --. ἜΤΗ  |des serions done les Lame de Eat 
«Bénéficiez de nos 96 ans d'expérience et des conseils ee ÉDACTEUR Monsieur individuelles 
[| personnalisés de nos professeurs. SFA. Ἐπ Τὶ CONOMIQUE 120 CAROL ΩΣ ΘΌΝΕΒΕΕ. (82) ANTONY ὃ PGES 
See τ! - Ϊ - Prix en 3 versements : 1.170 F, 1.170 F puis 1.560 F responsoble des études de Près RER et parc Sceaux, 
PR RENNES - τ (soit 3.900 F) neo eotierii Con Beau péour avec balcon 2 coins chauffage. geroges. 
pe ——| PREPARATION FRANCIS LEFEBVRE eue, [fran 
correspondance a Lie 42-72-40-19. 
ci 
ΕΡΝ. Ε ce ας με Me ETUDE de M Οἱ 
REA Ὁ ᾿ ᾿ ὁ ᾿ ler ἱ de IE, 
Tél. (1) 44 ΟἹ 39 00 ΠΣ Du men, ἘΞ. 4... rperhe ocrmns |'Rmienio = 8881828 ὃς ᾿ 
Ε — DOS sn finenous | COMPOTE ἐκ travel sur de . 
πο ΞΕ ΕΞ ΞΟ ἢ Se |ovp men à A 
5. ETUDIANT ou PROFESSIONNEL ΠΡΟΣ ΕΘ es eee [ou ange songe [TEA PES 
“res - τ ἀανον où, minis | Bone formation pénis DACTYLO nn Eh | ci. τ Tél: 178) 28.70.0 49. 
Mmes Qc τ Ξε 


| Les ENTREPRISES organisetion. facultés d'adaptation Sais informatique 38. rue de Villiers. pis 
L.( recherchent 3 1] érome Deus chers os LVALOEFEnner | rie O0. MAROLLES-EN-BRIE 


des spécialistes en τῶι + 48-24-4444. 


ses GROUPE HILDEBERT ! FAITES ESTIMER 


mique sur le terrai 


ἘΞ MT ee “anges ve. | VOTRE APPARTEMENT 


T.:45-47-11-00, Et Duvemet. 


L'institut Supérieur d'Enseignement 76009 P. «automatique et système 5 A ᾿ animation. 
et de Recherche en Production Automatisée souhaitée. μ opération : appartements 
vous offre une -année de Formation de Haut Niveau τς QUALE do tr CHE UT achats 
dans les domaines suivañis: - 8 à ᾿ professionnelle oc 2 à 4 pos PARIS. 

«1-Imteligence Artiicielle et Productique μιά de Len Lee à τ 

2. Gestion de Production Assistée par Ordinateur (E:P.A0) arte στοὰ | | Ἢ rue Surcouf ε PA EGMTANT er rome. 

‘8-Automatisation de la Production/ Communication 7e pro = ΤΟΝ En e Ν 
ie RECRUTEMENT BAC + 4/5 - Opiions 1 οἱ ὃ maman. PB: DE FORMATION | BRNOES βδδυδοουδον 
Ν FERIVEAUX  BAC+2 - Oplons 2 εἰ ἀπ Ce ΨΥ 2) ROUTES 


à ᾿ de τιοῦ objectifs, notamment polyvalence. réinsertion 
{ou expérience professionnelle équivalente) k MBRVÉE ACCOMPAGNE cn tam. Locations 


ISERPA - ond BITEAU - Tél. 41 4449 44. = 
+22, rue ᾿ς Fram BP 305 - 49003 ANGERS CEDEX 01 VOTRE SIÈGE SOCIAL 


15 Bursou - 


nue du Général-de- 
a ΟΣ Ἢ ‘76007 Pris. 
Sputle. 24013 δῆτε. aie 2 mars VILLAS PARIS-OUEST. rés til τα, fa 
: PROFESSEUR trs | | IDES, 47-23-8421. 
DE BIOLOGIE recherche A PARTIR DE 50 F HT/mois 
ns capitaux fo Pb encre 
Ti. : 47-07-12-90 iti LOCATION DE BUREAUX | 
de Dh 17h. propositions _. Ν CREADOM. 42-67-05-99. 


et . "A 
PRD-FOREM (Bruxelles, Βαὶρ Fonasuen reœuts commerciales —HORCATEN 
| Mains ee το cie pentes οὲ moe | PROFESSEUR FLE en 
Rmmotion, consultation) dpgsshog parsentés man ΞΌΡΗΙΑ ANTIPOLIS locations ΜΕ 42-24-95-28 
ὃ : 2 SD ÉBLOTHÉCARES : Aero meublées 
Re demandes VOTRE SIÈGE SOCIAL 


2 péon le 
Adr. candidature “+ ©. v. à: 
Monsieur le Maire nrapereepre "IS ᾿ SARL - πὸ — RM 
: Paris Constitution de sociétés 


Démarches at 1OUS sernces 


ΞΕ | RÉSIDENCE CV RÉ ΗΝ 


dcois juive prés TECHNICIEN Fe, ν 
É sexons | Dans locaux commerciaux 
ν ἢ à PROF AGRÉGÉS “ as écrit APPTÉ PARIS-20», bail à céder, 
d D Al teen | im λον te 1 ΡύαΣα, Ἐπ τσ 1.3 
Cession 


freine avsc C-V. à M. le Moro œi 250 . 
: L :43- 78. 
Tél : 47-83-75:18. ΒΡ A 95878 Bezons {confidentisiré βαπιγθοὶ. Tél. - 43.58.34- 
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Quatre jeunes gens gardés à vue 
Les enquêteurs pensent avoir cerné 
le «milieu» des profanateurs de Carpentras 


CANNES 
de notre correspondant 


Temps fort ou routine? 
L'enquête sur la profanation du 
cimetière juif de Carpentras s'est 
poursuivie, lundi 11 juin. avec l'in- 
terpellation de quatre jeunes gens 
de la ville qui étaient toujours en 
garde à vue dans la matinée de 
mardi, au commissariat d'Avignon. 

Après avoir mené des investiga- 
tions dépassant largement le cadre 
de 18 région οἱ qui se sont polari- 
sées sur les milicux d'extrême 


droite ou marginaux, la police : 


explore méthodiquement la piste 
locale sur Iaquelle l'a entraînée une 
dénonciation, voici une semaine. 
Dans une lettre signée, une babi- 
tante de Carpentras a fait part à la 
police ἀπο conversation au cours 
de laquelle les noms de certains 
jeunes gens de la ville avaient été 
prononcés au sujet de soirées d’un 
genre particulier. organisées dans 
le cimetière. Les policiers avaient 
vérifié ces informations et décou- 
vert à lcur domicile des photos 
datant de 1985 effectivement 
prises dans le cimetière. Elles mon- 
traient un groupe de lycéens. dra- 
pés dans des voiles noirs ct se 
livrant à une sarabande sur les 
tombes {le Aonde daté 10-11 juin}. 


Stupeur 
et incrédulité 

Restait à interpcller les membres 
de ce groupe. facilement indenti- 
fiables sur les clichés, et ἃ recucillir 
leurs explications sur leurs agisse- 
ments. Plusicurs d'entre Οὐχ 
avaient déjà été entendus mercredi 
6 juin mais furent rapidement 
relâchés. Ont-ils fourni d'autres 
noms? Le nouveau coup de filet 
lancé lundi le laisse penser. Dès 
l'aube, une douzaine de policiers 
ont investi le quartier résidentiel 
de la Lègue au sud de Carpentras. 
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La revanche divine des Costaricains. 
Le gourou des Pays-Bas. Monsieur 
Mondiale dans sa formule 1... τ 
Les rencontres 
nationales 

de la librairie 

La ministre de [8 culture propose la 
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Tumuites, 

de B. Van Effenterre 

Une famiñe de femmes : Neñy Bor- 


Le président Mikhaïl Gorbat- 
chev a accepté de rencontrer les 
trois présidents baltes mardi 
12 juin à Moscou, a indiqué lundi 
Île burcau de presse du Parlement 
lituanicn. 

Le président lituanien Vytautas 
Landsbergis, celui de Lettonie 
Anatolijs Gorbounovs et celui 
d'Estonie Arnold Ruutel seraient, 
selon cette source, reçus par 
.M. Gorbatchev après une réunion 
- du Conseil de {a Fédération — où 
siègent les dirigeants de toutes les 
Républiques d'URSS -- qui se tient 
mardi dans la capitale soviétique. 
Ce serait la première fois que le 
président soviétique accepterait de 
recevoir le président Lituanien 
depuis la proclamation de l'indé- 
pendance par cette république le 
11 mars dernier. La réunion du 
Conseil de la Fédération est confir- 
mée de source officicile à Moscou, 
mais pas la réunion avec les diri- 
geants baltes 

Le premier ministre lituanien, 
M= Kazimiera Prunskiene, se 
trouvait pour sa part à Moscou 
lundi pour y rencontrer le premier 


Ils ont interpellé, au domicile de 
Ieucs parents, quatre jeunes gens 
gens dont deux ägés d'environ 
vingt-cinq ans. Ni Skinheads, ni 
militants extrèmistes, ils appartien- 
nent à des familles honorablement 
connues. 

Dans une petite ville comme 
Carpentras, sous pression depuis 
un mois. ces interpellations ont 
provoqué une véritable stupeur. 
Dès le début de l'affaire de la pro- 
fanation, les réactions avaient été 
unanimes pour condamner les 
actes commis mais aussi pour les 
imputer à des personnes étrangères 
à Carpentras. D'où l'incrédulité 
exprimée aussitôt par les connais- 
sances des jeunes gens gardés à 
vuc. L'identité de ceux-ci a d'ail- 
leurs vite été percée. On sait 
notamment que, parmi eux, figu- 
rent les fils d'un marbrier et d'un 
ébéniste. « incapables d'une telle 
monstruosité », assure leur entou- 
rage. 

La police, elle, ne laisse filtrer 
aucune information. Touche-t-elle 
au but? L’impression prévaut en 
tout cas qu'elle a désormais ciblé le 
milieu dans lequel évoluent les 
profanateurs. Depuis quinze jours, 
sa conviction est que l'opération 
du cimetière a été en grande partie 
improvisée ct n'avait sans doute 
pas de caractère réellement idéolo- 
gique. En témoigne notamment, 
parmi d'autres constatations maté- 
rielles, l'utilisation de tuyaux d'ar- 
rosage en caoutchouc. pour 
extraire le cercucil de la fosse, qui 
ont été trouvés sur place par les 
profanateurs. 

Le lien entre des mises en scène 
fantasmagoriques, commises par 
des jeunes en mal de sensations, et 
l'exhumation d’un cadavre n'est 
certes pas évident, mais on ne peut 
exclure l'hypothèse d'un «jeu dou- 
eux» qui, par surenchère ou défi, 
aurait totalement dérapé. 


GUY PORTE 


M. Gorbatchev a envisagé, 
mardi 12 juin devant le Sovict 
Suprême (Parlement), l'appartc- 
nance de l'Allemagne unifiée à 
l'OTAN dans la perspective d'une 
évolution des blocs militaires vers 
des alliances politiques. Dans un 
discours télévisé en direct, le prési- 
dent soviétique, après avoir évo- 
qué la position américaine sur 
l'adhésion de l'Allemagne unifiée à 
FOTAN, a déclaré à l'intention de 
Washington : « Nous serions d'ac- 
cord, si vous vous associie: au prin- 
cipe de rapprochement des blocs. » 

« Aujourd'hui nous voulons en 
finir pour toujours avec l'existence 
de deux blocs sur le continent ». a 


Demain 
dans « Le Monde-Campus » 
Un sondage 
sur la mémoire 
de la seconde guerre 


mondiale 


A la veille d’un colloque sur 
l'enseignement de la saconde 
guerre mondiale en Europe qui 
aura lieu les 15 et 16 juin à la 
Sorbonne, « Le Monde-Carnpus » 
publiera derain, dans son édition 
datée 14 juin, les résultats d'un 
sondage, réalisé par la Ligus de 
l'enseignement et le secrétariat 
d'Etat aux anciens combattants 


geaud, magnifique... 13 


SCIENCES + MÉDECINE 


e Le confort bourgeois des mai- 


lions et turbulures » Φ Point de 
vue : « Une procréation médicale- 
ment mal assistée », par le profes- 
seur Jacques Laurac 

pages 15 à 17 


.Entreprises avec la participation du Monde, 
sur le thème : que savent du 
européennes second conflit mondial les Fran- 


Premier aménagement fiscaux des 


sociétés travaillant dans plusieurs| | S2s rés après 1945 ? 
21 


Semaine Le prix littéraire 
de quatre jours Pierre-de-Monaco 
à Poissy à Gilles Lapouge 
Un projet de Peugeot. Le prix littéraire de la Fondation 
Le Maghreb ἘΣ in 


Lapou, ur l'ensemble de son 
Les représentants du Maghreb se eng Lis 
plaignent dels tiédeur des investis- 
aninsasasétsnananenanntnn 24 [Né en 1923 à Digne. journaliste, 

essayiste ct romancier, Gilles 

Lapouge avait obtenu en 1973 le 

prix Femina-Vacaresco pour son 

ivre Utopie et civilisation. En 

1986, il publiait /a Bataille de 

Ϊ Warram ( Flammarion), roman his- 
torique qui obtint un grand succès, 

et, l'an dernicr, les Folies Koenigs- 

mark (Albin Michel}, biographie 

romancsque du maréchal de Saxe.] 
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Vilnius annonce que M. Gorbatchev 
a accepté de rencontrer les présidents baltes 


ministre NikolaT Ryjkov. Toute- 
fois, en fin d'après-midi, cette 
entrevue n'avait toujours pas eu 
lieu, apprenait-on à la représenta- 
tion lituanienne dans la capitale 
soviétique. 

L'agence Tass, en annonçant 
l'arrivée de la délégation litua- 
aienne, a affirmé qu'elle était por- 
teuse de documents, notamment 
d'une résolution gouvernementale 
« suspendant les décisions et les 
actions du gouvernement découlant 
de la décision du Sovier suprême du 
11 mars». Cette résolution, en 
date du 30 mai, ne suspend pas la 
déclaration d'indépendance 
elle-même, adoptée le 11 mars. 
Certains observateurs jugent toute- 
fois que la présence du président 
Landsbergis à la réunion du 
Conseil de la Fédération - si elle 
était confirmée -- pourrait être 
interprétée comme une admission 
de facto que la Lituanie fait encore 
partie de l'URSS et par conséquent 
comme l'acceptation d'un gel pro- 
visoire de sa déclaration d'indé- 
pendance, ce qui ouvrirait la voie à 
des négociations entre Moscou et 
Vilnius 


Devant le Soviet suprême 
Le président soviétique évoque l'appartenance 
de l'Allemagne unie à l'OTAN 


dit M. Gorbatchev, en évoquant La 
nécessité de passer à des 
« alliances politiques ». « Je pense 
que j'ai bien compris la position de 
M. Bush : il veut que l'OTAN reste 
en Europe. J'ai dit au président 
Bush que la présence des troupes 
américaines en Europe ne pose pas 
de problème pour nouss, a-t-il 
ajouté. « Pourquoi avons-nous peur 
de l'appartenance de l'Allemagne à 
l'OTAN? Parce que cela ne corres- 
pond pas à nos intérêts de défense 
(.} Si jusqu'au sommet et pendant 
le sommet la position de Washing- 
410n était ferme, après, [ἃ Washing- 
ton] on a commencé à réfléchir », 
a-t-il précisé. -- (AFP.) 


τι Entretiens entre M. Mandela ef 
la communauté juive américaine. — 
M. Nelson Mandela. vice-président 
du Congrès national africain 
{ANC) a reconnu le droit d'Israël à 
l'existence et ἃ exprimé le souhait 
de se rendre dans ce pays, lors d'un 
entretien dimanche 10 juin à 
avec des dirigeants de la 
communauté juive américaine. À 
l'issue de cette rencontre qui a 
duré deux heures et demie, 
M. Mandela s'est envolé dans la 
soirée pour Bonn, troisième étape 
de sa tournée européenne et améri- 
caine, tandis que ses interlocuteurs 
ne dissimulaicnt pas que les assu- 
rances qui eur ont été données sur 
la position de l'ANC par rapport à 
Israël avaicnt dépassé « toutes leurs 
espérances ». -- (Corresp.) 


a Trois détenus de la centrale de 


‘Saint-Maur blessés par balles au 


cours d'une tentative d'évasion. — 
Au cours d'une tentative d'évasion 
de la centrale pénitentiaire de 
Saint-Maur (Indre), lundi 11 juin, 
trois détenus ont été blessés par les 
balles des gardiens. Christophe 
Daize. vingt-six ans, Didier Cane, 
vingt-six ans, et Albert Touran- 
choau, vingt-huit ans, ont êté bles- 
sés sans gravité aux jambes ct aux 
bras. Avec deux autres détenus, ils 
ont tenté la «belle» en s'emparant 
d'un camion de livraison, prenant 
en otage un survcillant et le chauf- 
four du poids lourd. Deux de ces 
cinq détenus avaient déjà été 

nés, cn mai 1990, pour une 
tentative d’évasion, commise en 
début d'année. 
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SUR LE VIF 


LLES sont quand même 
E gonflées, les Algé- 
riennes. J'en entendais 
une se plaindre ce matin Sur 
Europe 1. Une folle ! Elle préside 
l'Association pour le triomphe 
des-droits de la femme dans son 
pays. Mais où elle voit qu'ils sont 
bafoués ? C'est pas parce 
qu'elles se sont battues pendant 
huit ans pour l'indépendance à 
côté de leurs hommes qu'on doit 
les traiter en adultes, faut pas 
Ἷ pousser. Qui c'est qui va au 
casse-pipe dans les territoires 
occupés, ravagés par l'Intifada ? 
Des gamins. Qui c’est qu'on 
envoyait en première ligne se 
faire éclater sur les champs de 
mines irakiens ? Des petits [ra- 
niens de dix/douze ans. Normal : 
les femmes et les enfants 
d'abord. 

Si après plus d'un quart de siè- 
cle de pouvoir absolu, le FLN leur 
refuse toujours l'égalité question 
mariage, divorce, instruction, tra- 
vail et patrimoine, pourquoi vou- 
lez-vous que les barbus du Front 
islamique renoncent pour leurs 
beaux yeux — baisse ton voils, 
tes sourcils dépassent — aux 
joies mal partagées de la polyga- 
mie. Les housses, ça sert à ça, à 


Touche pas à mon vote ! 


protéger les meubles, Εἰ un meu. 
ble, ça reste à la maison. Ça sort 
pas voter. Εἴ ça ne donne pas 
non plus de procuration.3 son 
propriétaire pour le Faire à sa 
place. 

Remarquez, sur le papier, la loi 
le leur accorde, ce drok. Encore ! 
faut-il qu'elles soient autorisées 
par des pères ou des maris 
laxistes, des émutes du docteur |. 
Spock, à aller glisser elles. 
mêmes, comme des grandes. 
leur bulletin dans l'ume. ᾿ 
nelles mineures, même 
diplômées, les mecs qui ne 
savent ni fre ni écrire pourront se 
faire accompagner par [8 per- 
sonne de Jeur choix, qui leur inc. 
quera te nom des candidats. 
C'est ça, la démocratie, c'est la 
fecuité donnée à tout un chacun, 
analphabète ou pes, d'élire un |- 
représentant de son choix. Et la 
représentant de ia femme aigé- : 
rienne, c'est tout natureñement 
son seigneur et maître. I} est : 
donc parfaitement normal .que je - 
vote pour mon épouse, a déclaré. |: 
au Parisien un responseble-du : 
FLN. Elle. elle attendra bien sage- 
ment à la cuisine σι Ἢ reviénne. 
décrocher la laisse : Allez, en, 
sort. Au pisd, mon chien Fr 


Après vingt-six mois d'interruption 


L’Argentine reprend le paiement 


du service de sa dette 


L'Argentine a repris le jeudi 7 juin 
le paiement du service de sa dette, 
qui se monte à 6 milliards de dollars 
par an (soit 36 milliards de francs), 
interrompu depuis avril 1988. 
M. Carlos Caballo, le ire 
argentin à l'économie, a annoncé que 
son gouvernement avait versé pour le 
mois de mai 40 millions de dollars à 
ses créanciers et verserait chaque 
mois jusqu'à la fin de 1990 un mon- 
tant égal. Dares que rembou 
sement mensuel limité à 40 millions, 
pour une dette qui croît dans le 
même temps de 300 millions de dot- 
lars, était une «somme le». 
Toutefois, le ministre de l'économie, 
M. Antonio Erman Gonzalez, a indi- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 12 juin 
Petite hausse à l'ouverture 


Après la séance de baisse lundi 
(0.94 Δ), le marché semblait se 
redresser mardi à l'ouverture. L'in- 
dice CAC 40 s'appréciait de 
0,34 %. Parmi les hausses figu- 
raient Vallourcc {+ 5,3 %), Skis 
Rossignol (+ 3,2 %) et Cofimcg 
(+ 2,8 %). Du coté des baisses figu- 
raicnt Géophysique (-5,7 %) et BP 
France (-3 80). 
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«μέ que son gouvernement procéde. y 
rait à des remboursements en. fonc- 
tion de la croissance économique et 
des capacités financières de l'Argen- 
tine, dont La dette totale se monte à 
plus de 66 milliards de doltars. Par 
ailleurs, l'inflation ἃ atteint se mois. 
de mai un taux de 13,6 %, soit Le. 
double des prévisions gouvernemen- . 
tales. La maitrise de la hausse des 
prix faisait partie du plan de redresse- 
ment économique mis en œuvre 
depuis l'été 1989, mais après un répit 
à l'automne l'Argentine a renoué 
depuis le début de l'année avec.un 
taux d'inflation mensuel à deux chif- 
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Le Français 
en retard 
d'une fenêtre 


ess Le Monde e Mercredi 13 juin 1990 1! 


MARCHÉS FINANCIERS 


Après l'intervention du Conseil de la concurrence 


Les tarifs des cartes bancaires 
vont être modifiés 


Le Groupement des cartes bañ- 
caires (GIE CB), qui représente les 
banques dans ce domaine, ἃ C 
de nouvelles modalités de tarification 
des commissions applicables aux 
paiements par carte, οἱ les a prèsen- 
técs au Conseil de là concurrence. 

Ce dernier va désigner un rappor- 
teur, puis ὑπο procédure contradic- 
toire sera engagée entre le commis- 
sairc du gouvernement (le directeur 
de la concurrence), le GIE CB εἴ, 
probablement, le Conscil national du 
commerce. 


Au terme de cette procédure, vrai- 
semblablement en septembre, le 
Conseil de la concurrence délibérera 
ct prendra sa décision. 

Le GIE CB avait été condamné, le 
26 avril dernier, à mettre ses tarifs en 
conformité avec l'injonction du 
Conseil de la concurrence du 
IL octobre 1988 (/e Monde daté 
29-30 avril 1990). La première 
chambre de la cour d'appel de Paris 
avait considéré que la tarification 
édictée par le GIE CB n'assurait ni 
proportionnalité ni progressivité des 
taux en fonction de la contribution 


des commerçants à la sécurité du sys- 
δας de paiement par carte, La cour 
demandait donc que k commission 
interbancaire soit calculée suivant 
une formule qui individualise chacun 
des éléments qu'elle rémunère ct res- 
pecte mieux la proportionnalité entre 
le taux de cette commission et le 
taux de fraude mesuré au niveau des 
banques. 

Le GIE CB, se pliant à l'injonction 
du Conseil de la concurrence, pro- 
pose effectivement que la commis- 


sion varie en fonction du taux de ᾿ 


fraude constaté, de façon linéaire, 
sans plancher ni plafond, à partir 
d'un taux zéro pour un taux de 
fraude nul. Les « mesures collectives 
de sécurité» pour prévenir et 
contrôler la fraude sont rémunérécs à 
hauteur de 0,21 % du montant de la 
transaction. Les « charges de traite- 
ment » sont couvertes par une 
somme fixe de 0,70 F par transaction 
ct la perception d’une somme forfai- 
tire de 1 F par transaction est sup- 
primée. 

ER. 


La Banque européenne 
d'investissement 
double son capital 


Le conseil des gouverneurs de La 
Banque curopéenne d'investisse- 
ment (BEI) a centériné, lundi 
11 juin, un doubiement du capital 
de l'organisme de crédit de la 
Communauté. A compter du pre- 
micr janvier 1991, le capital sous- 
crit de la BEI scra porté à 57,6 mil- 
liards d’écus (400 milliards de 
francs). 11 s’agit de la troisième 
augmentation de capital depuis la 
création de l'organisme, en 1958, 
la dernière remontant à 1986. 

Dans un communiqué, la BEI 
précise que cette décision ἃ été 
motivée par « {a demande accrue 
de prêts», en particulier à l'ap- 
proche du marché unique de 1993. 
La banque doit également accorder 
des prêts à la Pologne et à {a Hon- 
gric. Au cours de leur réunion 
anauclle tenue à Luxembourg, les 
ministres des finances des Douze -- 
les gouverneurs de la BEI — ont 
également accepté l'idée de consen- 
tir des crédits à la RDA. 


Ὁ Leslinvestissements de la Géné- 
rale des eaux en 

- La Générale des eaux a acquis 
en décembre 1989, au total, pour 
près de 70 millions de livres (envi- 
ron 660 millions de francs) d° 
actions des anciennes + water 
authorities » privatisées. Elle vient 
d'annoncer qu'elle a pris le 
conträle de 4,04 % du capital de 
Severn Trent, deuxième de ces 
sociétés par la taille. pour une 
quarantaine de millions de livres 
(dont 18,9 millions ont déjà été 
payés), conformément à la législa- 
tion britannique qui rend obliga- 
toire depuis le 15 juin la déclara- 
tion des participations dépassant 
3 %. Cet achat s ‘ajoute à un pré- 
cédent qui avait permis à la Géné- 
rale d'acquérir 2,3 % du capital de 
la troisième société anglaise, 
North west Water,.pour un mon- 
tant de quelque 25 millions de 
livres (dont 11,1 millions ont été 
payés) εἰ quelques parts minimes 
dans d’autres sociétés. De son 
côté, la Lyonnaise des eaux avait 
pris 2 % de Severn Trent, 6 % de 
Wessex et 9 % d'Anglian pour un 
montant de 118 millions de livres. 


TRANSPORTS 


Korean Air achète vingt-trois Boeing 747 


La compagnie Korean Air a 
commandé vingt trois Boeing 
747-400 pour la somme de 4,8 mil- 
liards de dollars (27,4 milliards de 
francs). Annoncée par une mission 
du gouvernement sud-coréen en 
voyage à Washington, certe achat 
‘montre que Séoul souhaite réduire 
encore son excédent commercial 
(6.3 milliards de doilars en 1939} 
avec les Etats-Unis. 

Korcan Air avait déjà acquis 
neuf appareils de ce type et hésitaït 
à 5 ‘équiper avec l’Airbus A340. 
Sclon les responsables de la com- 
pagnie, l’Airbus n'était pas dispo- 


far mme es 


14.05.1990 : + 2,36 % 


le 29 juin 1990 à 15 heures. 


Consuitez les valeurs liquidatives 
de nos Sicav et FCP 
sur Minitel 36.15 code ASSOCIC. 


Sicav court terme régulière. 
Comptes de l'exercice 1989-1990 clos le 30.03.1990 
approuvés par le Conseil d'Administration du 

15 mai 1990 présidé par M. Pierre Latrobe, 

Actif net au 30.03.1990 : F 711.611.339 
Performance entre le 29.12.1989 at le 


Taux actuariel du 31.03.1989 au 30.03.1990 : + 5,26 % 
Valeur liquidative au 14.05.1990 : F 5.753,91 
Dividende proposé : F 467,60 + F 11,09 d'avoir fiscal 
qui sera mis en paiement le 3 juillet 1990. 


nible avant plusieurs années. 


Ils ‘agit d'un nouveau succès du 
auadriréacteur de Boeing qui détient 
le monopole sur le marché des 
longs-courriers gros porteurs. C’est 
la troisième commande géante enre- 
gistrée par la firme de Seattle en 
quelques semaines, puisque Japan 
Airlines lui a passé commande pour 
3,1 milliards de dollars (17,7 mil- 
liards de francs) et les Chinois pour 
2 milliards de dollars (11.4 milliards 
de francs). A ce jour, Boeing a reçu 
des ordres d'achat pour 307 quadri- 
réacteurs de sa nouvelle génération 
des 4000. 


GROUPE CIC 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 45-55-91-82, poste 4330 


NEW-YORK, τ À 


PARIS, 11 jun ἢ 
Nouvelle baisse 


La semeine 8 commencé Sur une 


l'ouverture maünale, affichait un 
recul de 1,18%, n'accusait plus vers 
13 heures qu'una baisse de 0.776. 
Plus tard, dans l'après-midi, son 
retèrd augmentait un peu pour 
atteindre 0,9%. Le thermomètre du 
merché se retrouve ainsi à son point 


Manifestement la 
places étrangères. 2 
fort et maintenant New-York pertur- 


Pourtant Paris a tout Beu de se [65- 
‘après les derniers sondages 
faits par les instituts spécialisés, la 
croissance de l'économie en Francs 
devrait être plus forte que prévu 
pour 1890, soit de 3.68% au leu des 
33,2% espérés, gräce à l'Alle- 
magne fédérale où l'expansion est 
dopés par les réductions d'impôts 
sur le revenu et l'arrivée continuelle 


réaction de Wall Street ce soir à 
l'annonce d'un ralentissement plus 
prévu de l'expansion . 
— dans quelle situe- 
tion aussi se trouve exactement 


à la production et prix à la consom- 


CÉPLERIS TETE 
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2RÉSARRTAONERA 


Paris n’a cependant guère de mau- 
vais sang à se faire en raison de 
l'abondance de liquidités attendue 
avec les dividendes versés per les 
entreprises dont le montant espéré 

représenter 


milliards de francs. Mais quand le 
moral n'y est pas. 
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ssusügganas 
LEFT PTE 


TOKYO, 12jin ᾧ 


Deuxième séance de beisse à la 
Bourse de Tokyo. Amorcé dès le 
départ, le mouvement s'est pour- 
Suivi durant toute le joumée, et à ia 
clôture l'indice Nkkeis'établissait à 

. 82 322,31, soit à 217,87 points 
{- 0,67 %) au-dessous de son 
niveau nouvelle 


des verues liées au terre boursier st 
à l'indice ont été faites par des cour- 
üers étrangers st par des sociétés 
d'investissement locales. 


. Ajoutons 
que l'affaibässement du yen n'a pes 
peu contribué à ekmenter le courant 
des ventes. Cela étant, l'activité n'a 

- pes été fone et 500 millions de 
titras ont changé de mains contre 
760 mions la veille. 


Principales valeurs a cédé 17,8 
points (0,7 %) à 2 348,8, sur un 
marché qui s'est montré 
avec seulement 373,8 
titres échangés contre 442,6 mil- 
ions vendredi. 


ÉTÉ FÉES 


FAITS ET RÉSU 


Compagn 
lagons-Lits de 20.4 Ὁ à 
26.6 % notamment en reprenant une 
part des actions du 
Rokco revenu de 12 


semaine. a annonce le 11 1 


dépôts ct consignalions (28 % du capi- 
tal} Et n'est pas évident que ces deux 
groupes soient d'accord sur l'avenir de Es 
filiale hôtelière Pullman, qui ἃ été à 
mise en venic ct pour laquelle 
, THE, Nikko et Marriott sc son 
candidats. 


31,4 millions de francs, en pi 
41 'par ταρρον à 1988 (224 


iqué que la croissance 
isaiL sur les trois der- 
annécs (1987, 1988. 1989) par 


Le Monde-RTL 
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Marché des options négociables le 11 juin 1990 


Nombre de contrats : 24 508. 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
… 
εἴ jen ἀκταὶ éerni - 
Bouyges ....-.ὄ...- 
CGE ...---........ 


E 
hs 
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CITE SELLER EEE 


Notionnel 10 %. MAT L du 17 1 
. en pourcentage: 390 
Nombre de contrats : 78 590. ἘΣ 


INDICES 
BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
μία. 

Valcurs françaises . 9860 598, 

Valeurs étrangères. 96,60 5590 


(SBF, base 100 : 31-1281) 
Indice générel CAC SéT0 53958 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 202141 280238 


qui s'échangeait en fin de matiné 
autour de 1,69 deutschemark. En 
revanche, 


NEW-YORK (indice Dow Jones) 
Sjuin 1} juin 
‘Indusiriclkes . 286238 2 892,5] 
LONDRES findice « Financial Times 3} 
i Sjuin 11 join 
industriclics 149270 1 877. 
Mines d'or ......... tre pue] 
Etat 7845 


" juin 12joi 
Nikkei Dow Joncs . 32 540,18 32 32H 
Indice général -- 2930, 2 20056 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DM [336 33657 
Florin -—— | 29890 29916 
FB (100) … |1 

ἘΞ 60) 63558 16,3710 


Ces cours pratiqués sur le marché interbañcai 
en lin de matinée par une grande banque de ln pans 


1 Le Monde e Mercredi 13 juin 1990 ce. 


MARCHÉS FINANCIERS 


Cours relevés à 10 h 12 
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